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HISTOIRE SECRÈTE 

D E 

LA RÉVOLUTION 

FRANÇOISE, 

Depuis la convocation des notables jusqu'à 
ce jour ( 1^^ novembre 1796, v. st. ) ; 

CONTENANT 

Une foule de particularités peu connues, et des 
extraits de tout ce qui a paru de plus curieux 
sur notre révolution , tant en France qu'en 
Allemagne et en Angleterre. 

PAR FRANÇOIS PAGES. 



Tyrans, tremblez ; 1 bisroire va vous juger même vivant*. 
Extrait du livre XXXI de cette histoire. 



TOME SECOND. 





A PARIS, 









CHEZ H. J. JANSEN , IMPRIMEUR - LI 
CLOITKE GIRMAIN LAUXERfiOIS. 
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HISTOIRE SECRÈTE 

DE 

LA RÉVOLUTION 

FRANÇOIS £• 

LIVRE XXIV. 



CONVENTION NATIONALE; 

Première ftëance de la conrention Datiooale. AboU* 
tion de la royauté. Etablissement de la république** 
Détail explicatif des divisions qui régnent dans Ut 
convention et des différentes factions qui s'élèvent 
dans son sein. Portraits de Marat et Robespierre. 
Garde départementale. Nouveaux détails sur la 
journée du lo août. Précis des événemens mili- 
taires. Reprise de Verdun et de Longwi , après lé 
canonnade de Sainte Ménéhoud. L*ennemi évacua ' 
le territoire £ranf ois. Principale» causes de sa i 
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traite.. Trah won de pumourîez. Son portrait^ ce- 

Iuiv àe Cfustine iet de McSteiquiou, Rf>.nimB d^ 
op<^ratioii$ militaires de Dumouriez daus la Chani- 
pagoe , le Brabaat et U Belgique. L'enaeiiii opère 
une seconde invasion en France. Nous essuyons 
d*abord de grands revers, Jugenient de Louis XVI 
et âo|iTjx4^cuKon."podr^t 8'â cusatioiicoutre cl'Or- 
lëans et Marat. Formation clans rassemblée d'une 
commission de douze membres. Journoe du 3 1 mai* 
Arrestation ^e i)lus)ei^i^ mém6re^ de la conven- 
tion* 



J.L étoît deêflesfînJSes dfelaFrfintefl'ëprouvep 
toutes les horreurs de la barbarie féodale et 
du despotisme des rois, et toutes les calami- 
tés, qi^'enlralnç la plus jdélirante démagogie; 
d^èpuîser tout ce qu il est donné à Tesprii hur^ 
ipaÎBL d'approfondir „ de cr^er.et d'eijibtJlir} 
da.tçftyergçjr les siècles de r érudition , des 
beauk arts et de la i/hilosophie , et de voir 
feûccédfet'à tant*de llirtiières , aux moeuts les 

{)lûs douces , à là .Sociabilité là pi lis attirante, 
à dictature du crime ^ lempîre du vandalis- 
in^t .et le règne.de.la férocité la plu&sangui- 
VtaéK^é Toujours nos malh^rs ont été con* 
tempoi^ains de notre gloire;^, et si les derniers 
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tems âe là convention nationale nous o£ft*eht 
la plus belle création législative (i) qui, mal- 
gré ses imperfectiGns , soit peut^-étre encore 
sortie des mains des hommes , les tems ad*- 
tériem'S au 9 thermidoor vont nous présenter 
les tableaux les plus attristans, les scènes lêt 
plus a/Higeantes, et la lutte long^-téitis iné^ 
gale des plus hautes vertus républicaineacon^ 
tre les passions les, {dus^ viles et les plus ef- 
frénées :.nou8 y verrons le débordement d* 
tous les crimes 9 et llassen^blage, le^ conspi^ 
rations des hommes les plus atroces et !• 
plus profondément pervers. Les brillantes 
époques de rassemblée constitùaiite ^ telles 
que la séance lau jeu de paume, peuvent à 
peine soufeemir le parallèle; .avéb les crises îi*- 
finimeBt plus t;erribles , plus multipliées, et " 
les mouvemens non moins. subiimes dé la 
convention nationale. Les efforts de la yev- 
tu^ les prodiges effrayans de. la scélératesse 
humaine ont dépassé tout ce, que Thistoirè 
peut offriri dé semblable. Jamais les com)* 



(1) La plus grande de ces imperfections ^st, seloiji 
Xious , de n'avoir pas mis au directoire, exécutif ua 
président aniof ible tous les tixiq M$. 
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plots n'ont ^ti^ plus accumuys , les trameft 
plus infernales, les commotions plus terri- 
bles. Aucune assemblée politique n a ëtë plus 
orageuse ; aucune n'a vu përir un si grand 
nombre de ses membres- Mais ce qui dis<- 
tingue sur tout la convention de la première 
assemblée constituante , c'est quelle a été 
encore plus grande dans ses derniers tems 
que dans ses commencemens f au lieu que 
rassemblée de 1789 avoit perdu toute son 
énergie , et étoit , pour, ainsi dire f tombée 
en décrépitude. 

' Si des orages révolutionnaires nous pas* 
sons* aux événemens de la guerre , nous trou*- 
verons encore plus d'intérêt, une toute autre 
importance , dans le récit des victoires rem- 
portées à Gemmappe , aux plaines de Bos- 
sut, à Fleuras^ enfin dans les preuves aussi 
•vraies qu'incroyables de cette valeur bril- 
lante , de cette longanimité , de cette cons^ 
tance à toute épreuve, avec laquelle nos ci- 
toyens^soldats ont surmonté , je ne dirai pas 
le danger des combats (des François soqit 
accoutumes à le braver), mais les fatigues, 
les souffrances , les privations de tout genre, 
même la famine. On admirera d'autant plu» 



Digitized 



by Google 



t9) 
la disciplina , la fidélité , Tunion de nos ar« 
mées f que lés opiaions, les factions qui di« 
visoient Tintérieur de la république dévoient 
être autant de germes de dissention dans les 
camps. Cependant les partis w sont succé* 
dés rapidement les uns aux autres; plusieurs 
généraux ont voulu , comme César , tenter 
de passer lo rubicon : et néanmoins le sol* 
dat François a paru étranger à tous ces mou- 
vemens. Il ne s'est occupé que de vaincre ^ 
bien supérieur en cela aux armées romaines 
qui se déclaroient pour tous les chefs qui 
les faisoient servir d'instrumens aveugles de 
guerre civile. Enfin , si nous tournons nos re- 
gards vers l'exécrable guerre de la Vendée, 
nous y trouverons encore des événemens ab« 
solument neufs dans lliistoire. 

La convention nationale a ouvert sa pre^ 
mière session le 21 septembre 1792. Cette 
séance sera immortelle dans nos fastes. On 
ne pouvoit débuter d'une manière plus im« 
posante et plus auguste qu'elle le fit en pror 
clamant d'un mouvement unanime raboli- 
tion de la royauté en France , et en décrétant 
qu'aucune constitution ne ppurroit avoir lieu 
qu'après avoir été acceptée par le peuple. U 
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est seulement bîeîi trike poii'rle phflosophé 
que le peuple , dont la souveraineté fest vrai- 
ment incontestable^ inaliénaBlè, im-prescrip- 
tible, soft, en gf^ke^rdl , u*î ijisiràniènt pafe^ 
sif qu'ion fait mouvoir à soir g'Te. Mais^ qvianfd 
îl s'agit dé Tacceptation d'une constitution j 
on doit entendre* , non lè sfans*-etilotte qnî'> 
ii'ayant rien à perdre , Vdtem iùiit ce qu'dn 
Voudra lui faire voter, mais le propriétaire y 
celui qui a intérêt à la conseï*vat?ion de la 
chose publique, Ceât ce qu'on n'observi 
pas quand îl fut question de la constîtùtîôtt 
de gS. L'assemblée décréta aUssi^lapeinedé 
mort contre quiconque attenteroit à la sou- 
veraineté du peuple.; ' 

Kjélni qui aura' îtf attentivement les événé- 
mens qui se sont succédés pètidèint les deui 
premières assemblées ; celui qui «tura suivi 
daiis cette histoire le choc , le tduribiUoti de* 
différentes fkctiôns et leurs viiés particulier 
j^es , sera étonné* qu'elles se soient accordée* 
à proclamer unatiimement la république par 
un décret qui sembloit contraire à toutes leur* 
arriére-pensées. Il le sera encore plus quand 
îl saura qu'il existe des lettres de Fauchet, 
où il professe le plus pur royaliàme ; que 
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iSjreîs pefasoît que sans obangenSént de dy- 
nastie , il ne pouvoit y avoir de révolution.! 
MirabeaiT avoit pensé de même. Quant à 
Brîssot , voici mot à mot ce qu il prononça 
•dans rassemblée nationale quelques jours 
avant le lo août. «On nous parle, disoit-il, 
« d'une faction qui veut établir la république* 
îc Si ces répul)Hcdirts trégicideà exisf oient, s il 
« est des hommes (^ùi tendent à établir la ré" 
« publique, le glaive de la loi doit frapper sur 
ï» eux comme sur les ami S actifs des deux 
« c/iàmbrès.y^Qdkva. ânhonçoit dans son jouiv 
nal le ehan^étnerit de dynastie.. 11 indiquoit 
!ë duc de BrunsWîk ; d'autres le duc d'Yorck. 
On voit que le dufc d'Orléans perdoit un petit 
Se son crédit. 11 fit cependant tout ce qu'il 
|>ut pour rehYplir la convention de ses créa- 
tures. Il étoit aisé de prévoir que cette as* 
semblée auroit aussi son côté droit et son 
côté gauche i que Celui ci Se subdiviseroit ett 
plusieurs factions. Marat, Robespierre, Dan- 
ton commencèrent à travailler pour eux-mé- 
Tties. On jeta «dans le public des idées de dic- 
tature. Marat eh parla ouvertement dans son 
journal. Danton avoit dit à la tribune de Tas^ 
Belnblée nationale qu il falloit un régulateur 
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unique : on ne fit pas, ou Ton ne voulut pas 
faire assez d'attention à ces paroles qui n'é- 
toientrien moins qu'insignifiantes. Quoique 
Marat et Robespierre , et même Danton se 
fussent détachés déjà de d'Orléans pour pen- 
ser à leur propre élévation j quoique Carra 
se fut tourné vers Brunswick, et suivant 
toutes les conjectures , Brissot vers le duo 
d' Yorck ; quoique Pétion se fut ensuite rangé 
du parti de Brissot , d'Orléans avoît cepen- 
dant encore 1rs généraux Dumouriez ^ Va- 
lence , Biron qui ^ proposoient de présen- 
ter de loin , et peu à peu , le ills de d Or- 
léans comme un nouveau Germanicus; il 
avoit encore Montesquieu , Syllérî , Syeis , 
la baronne de Staël , Laclos qui seul , pouv 
un génie fécond en crimes , valoit tous les 
cordeliers et jacobins. D'Orléans eut encore 
quelque tems un parti puissant, même p^r- . 
mi les girondins , qu'on a dans la suite appelé 
aussi brissotins , parce que Brissot demeura 
attaché à leur bord et fut proscrit avec eux. 
Les girondins soutinrent dans les commen- 
cemens Dumouriez contre les inculpations 
de Marat. Ils étoient même , dans les pre- 
xm'ers mom^ens de la conventioi) /les parti- 
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sans de d'Orlëans p du moins plusieurs d'en* 
tre eux ^ non pas peut-être trop sîricërement , 
maïs pour Topposer à Marat et à Robespierre 
dont ils comniençoient à pressentir la domi« 
nation. Il est vrai que dans la suite ^ les gi- 
rondins et les maratistes ou Robespierriens 
se renvoyèrent mutuellement raccusation 
d'être orléanistes ; mais ce qu il y a de plus 
singulier, et^que personne n'a encore ob- 
serve , c'est qu'alors il n y avoît plus d'or- 
lëanistes. Alors les girondins étoîent deve- 
nus pour la plupart de vrais républicains, 
sî on peut Fétre quand on n'est pas républi- 
cain par principe. Ils étoient autant ennemis 
de d'Orléans que de Marat et de Robespier» 
re ; et les cordeliers et jacobins , ainsi que 
la montagne de la convention , ou côté gau- 
che , étoient devenus , sans s'en douter en- 
core , les instrumens de Robespierre. Le lec- 
teur doit être aussi fatigué que nous de ces 
détails } mais ils nous ont paru nécessaires , 
soit pour le conduire dans toutes ces tor- 
tuosîtés, soit pour donner une idée de la 
manière dont la république fut décrétée : ce 
qui ne diminue en rien le mérite du gouveiv 
nexuent ; car le bien vient souvent du mal 
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tnériie. Lès nns votèrent pont l^républîque 
par la crainte qu'ils a voient que d^QrJëans 
ne fiit roi j \e$ autres pour no pa« patflUr.a 
orlëaiiistes : tous vouloient acqqëriç ou coiv 
server leur popqUrité. Ce fut ainsi , comme 
le dit très -bien dans la suite Robespierre , 
que la république se glissa furtivement par* 
mi les diverses factions. 
• Dans le fond , décréter que la France étoit 
une république, ce n étoit rien décréter. Le 
principal étoit d'établir cotnment çlle Seijoît 
basée et gouvernée. Ce silence servit rnej-» 
^veilleusement tous les partis , et le mot var 
gue de république ne pouvait leur nuire. Les 
décemvirs qui courbèrent les ^Romains sous 
lin joug de fer prétendirent aussi que Ron>^ 
^toit une république. Octave , en se.pa^'tft^ 
igeant avec Antoine et Trépide Tempire diji 
monde, etleur sacrifiant ses meilleurs auijt^^ 
comme ils lui sacrifièrent les leiijcs , profeçsoit 
^e tout son cœur que Rome étoit unerépu- 
blîque. N'avona-nous pas la républiqjue de 
fVénise quoique gouvernée par raristocr^tîe 
sénatoriale. C'est quelqs tyçans adroits ne 
-s^^nibarrassehtqnadela réalité. IJs laissent 
iles noms pour amuser lé peuple. 
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Tels fiirenl les principaux fondateurs ds 
la république. Faut-il encore compter parmi 
eux un Marat, un Rçbeppierre , au souve» 
nir desquels «on jnugit d^^e hompie ; ;et Vqa^ 
rougiroit d'jêtre républicain , si J'on ne sa voit 
que la république s'est plutôt établie contre 
leur voau ^cret que d'après leur inteatipa 
réelle? 

lie vice des corps nombreux est d'être corn* 
posés en grande partie d'élérnens trop, hétér 
rogènes.^ et par. conséquent; discordans. Que 
ne devoit-on pas redouter d'uçe assemblée 
où le peuple , presque toujours égaré dans 
6es choix y avoit appelé un ^rivain aussi 
anarchiste que Marat , un être, aussi iinmo-^ 
lal que.CollçÇ-d'Herbois , unapibitieux aussi 
féroce que Robespierre , up caméléon poli«t 
tique tel que Çarrère , un monstre aussi san- 
guinaire que:Danton , un homme de sang tel 
que Péiion , un dém^agpgue aussi délirant que 
Camille, Çjeajppijlins, qui ixiême servit d'à-? 
bord^ le p^rtijd; Orléans , çt.tfjnt d'autres dont 
la suite 1 4e, Cintre histoire ne fera que, trop 
çonnpjtre^ ^les ,ï70WS et; les forfaits. Il faut 
mêuîe observer que si nous varions les épî- 
ihètes , çe^ç^W ^ue pour nous garantir 4' une 
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monotonie fatigante. La vëritié est que ces 
hommes ëtoient presqu également sanguinai- 
res., anarchistes et immoraux, Marat étoit 
aiussî féroce que Robespierre , Danton*, Për 
tion , Bîllaud- Varenne et autres. Ceux-ci Té- 
toîent autant que Marat. Les jacobins ëga- 
loient en cela les cordelîers. Si ces derniers 
avoient une nuance de scélératesse de pluSjl 
ce qui est même douteux , en vérité la dif- 
rence étoit si légère qu elle ne vaut pas la 
peine d'être observée. Voici une de ces nuaii* 
ces que nous croyons fondée. Marat et Bîl-^ 
laud auroient répandu le sang pour le seul 
plaisir de le répandre ; Robespierre pour as- 
souvir sa haine , ou pour affermir son pou- 
voir. Cétoit enfin Mandrins contre Man« 
drins , tigres contre tigres : encore les Man- 
drins et les Cartouches avoient des momens 
généreux, des .élans dliumanité, que ces 
monstres n'ont jamais connu. Si nous no 
pensions que la nouvelle constitution en- 
chaînera toutes les factions par une suite na- 
turelle de rétablissement des deux chambres 
et de la division des pouvoirs ^ cette foule 
d^iommes-tigres , tous choisis par le peu- 
ple , nous feroit regretter la royauté. Il est 

une 
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une observation constante que nous devons 
placer îcî , c'est que dans le pard des giron- 
dins il y a voit des hommes dignes d'hêtre les 
fondateurs de la république , tels que les 
Verniaud j les Guadet , les Barbaroiuc , les , 
Condorcet , les Rabaut. Gondorcf t fut d'ar 
bord pour le changement de dynastie en fa- 
veur d Orléans 3 mais îl fut depuis un vrai 
républicain. L'ouvrage posthune qu'il a lais- 
sé, et dont nous rendrons compte dans la 
partie littéraire de cette histoire , ne permet 
pais d'en douter. On peut en dire autant de 
Desmouliqs , et mdme de Brissot. Au sur- 
plus , qu importe dans les destinées d'un 
grand peuple de connoître plus ou moins 
parfaitement le caractère d'une foule de scé-. 
lérats qui ont ensanglanté le sol do la Fran- 
ce , et fait de la liberté une furie ? Nous 
croyons cependant devoir nous étendre un 
peu sur les deux personnages qui ont joué 
le plus grand rôle dans la convention , Ma- 
rat et Robespierre ; puisque Tun a joui du 
pouvoir dictatorial , et Tautre a été déifia 
Hprès sa mort. Ce qu'il y a de plus étonnant, 
c'est qu ils furent tous les deux des hommes 
d un talent médiocre. Les Yergniaux , Ws 
Tome IL B 
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Guadet, les îsnard, leur i^toîent bien sujâ^ 
rieurs pour le talent oratoire, Danton avo^t ^ 
des formes aussi populaires^ et plus d' élo- 
quence à la tribune qne Robespierre : mais 
Jaudace réussit encore plus que le vrai ta- 
lent } et Marat , et Robespierre , quoique na- 
turellement lâches , eurent toute laudace du 
crime, tant qu'ils sévirent soutenus par un 
parti puissant. Quoiqu'un historien célèbre 
ait dit qu'il est aussi peu de grands crimes 
poussés jusqu'au bout que de vertus héroï- 
ques , il n'est pas rare de rencontrer de cea. 
^scélérats à larges traits qui commandent, 
nous ne dirons pas Tadmiration, mais Fé- 
tonnement et 1 horreur. Malgré leur lâcheté 
et la médiocrité de leurs talens, on peut 
mettre au rang de ces scélérats fortement 
prononcés , et qui sont comme les phéno- 
mènes du crime, Marat et Robespierre ; ils 
seseroîent tous deux abreuvés, s'ils Tavoient 
pu , du sang du monde entier j le premier 
comme ces bétes féroces carnacîères auxquel- 
les il faut du sang , rien que du sang, toujours 
du sang ; le second pour éteindre aussi dans le 
cang ses passions haineuses et vindicatives ^ 
î&t sur-tout cette basse envie née de la eonvio 
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ïîon îiîtîme de sa médiocrîtf? , envie cpiî lui , 

(akoit proscrire tout ce qui lui faisoit queU 

que ombrage > et le porroit à désirer de 

régner seul sur des ruines et des cadavres.] 

Malheureusement il ayoit aussi conçu 1 idée 

de ^e faire un nom dans la répubii(]ue des 

lettres. Delà ses persécutions contre les.gens 

de lettres qu^il savoît bien être naturellement 

ennemis de toute tyrannie > et capables de 

démasquer la sienne. Marat , né dans ua 

petit hameau près de Neufchâtel , pouvoît ^ 

quant à la petitesse ^ à la difformité de sa sta« 

ture et à la laideur de ses traits , être cora-» 

paré au Thersite des Grecs : s'il en avoît le 

corps , il n'en avoit pas moins le caradtère* 

Il fut d'abord un charlatan > un physicien 

très-obscur , vivant à Paris d'aumônes et aux 

dépens des dupes qu il faisoit. Lorsque le vol-^ 

can de la révolution eut fait jaillir et monter 

Técume de la France, Marat se distingua par 

laudace, plutôt que parole mérite de sea 

feuilles. D'orléans se l'attacha , et dès ce 

moment cet homme qui avoît vécu d'aumô* 

nés et de charlatanerie , vécut de ses poî- 

gnards , c'est-^àMire , du sang que distila et 

gue fit couler sa plumft. Il eut le plaisiç 

B ^ 
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fttroée 9 aînsî que Robespierre , de le répan- 
dre lui-même en influant sur lés éxecution* 
du â septembre. Marat , après avoir été Tins- 
trument de d'Orlëans , pensoit à son tour à 
la dictature, lorsque la Cordai délivra la 
France de ce monstre (i). Comme il ëtoîc 
aussi débauché et crapuleux qu'il étoît san- 
l^inâire , cette héroïne ne prévînt que de 
quelques instana le mal honteux qui le mi- 
noit visiblement. Elle eût rendu un bien 
plus grand service à la patrie en dirigeant 
ses coups sur Robesjiierre. Il est vrai qu'on 
ne pouvoit pénétrer aisément ses vues. Si 
Robespierre neut ni le génie y ni le courage 
d'un Cromwel ou d'un Catîlina, il les sur-* 
passa par son hypocrisie et sa dissimulation 
profonde. Nous avons cru nous-mêmes long- 
tems qu'il n'avoit d'autre ambition que de 
|>asser pour un républicain rigide. Ses col* 
lègues l'ont cru long-tems^ ainsi que moi , 
nn homme désintéressé. Nous croyons mé- 



(t) Si Marat eut vécu, et s'il eut rëussi à sup* 
|{>lanter Robespierre, sa 4ioC4tiire eût été «ncor* 
]plusswguioaîr«. 
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me encore aiyourd'huî qu'il fut 4'al>ord un 
fiincëre partisan de d'Orléans^ Ce n'a été que 
dans la suite que j voyant sans doute avec quet 
le facilité des hommes médiocres dominoient^ 
par leur audace seule , mérae les hdnin^es vrai- 
ment éloquens de la convention, il pensa > noa 
sans raison , qu'il Valoit bien qn Marat , un 
Danton , et qu'il ne falloir que de la har-» 
diesse et du parlage pour devenir un dûmi* 
Dateur. Il jouissoit, comme eux , d'une po** 
pularité vraiment colossale ^ et il n'étoit ni 
si crapuleux que Marat , ni si paresseux et 
indolent que Danton: Si Robespierre n!avoit 
pas le génie d'amener les circonstances, il 
avoit du moins le talent d'en profiter. Enfin ^ 
c est sur-tout à Robespierre que nous pen-* 
sons qu il faut appliquer cet aveu , ce mot 
si profond et si vrai de Cromwel , quon ne 
monte jamais si haut en réi^olution que 
lorsquon ne sait où Von va. La haine et 
lenyîe étoient le caractère dominant' de Ro- 
bespierre. Il étoit encore plus haineux qu'am? 
bîtieux. Et loin de chercher, comme tous 
lesT usurpateurs , comme Cromwel lui méme^ 
à^M Êiitie ^ao^don^xer son élévation, et. à «ft 
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&îre des pàftîsans, il proscrîvoît îndiff^ 
remment amis et ennemis* Il vouloir tout 
comprimer par la terreur, le seul ressort 
qu'il ait jamais connu. C'est cependant ce- 
lui que sa tension même rend le moins du- 
rable. 

Combien le peuple est une paiîvre espè- 
ce ! combien une assemblée nombreuse est 
peuple elle-même ! Tous les jacobins , tous 
les prétendus patriotes affeçtoient un cos- 
tume sale et dégoûtant ; on passoit à Ro- 
bespierre seul une parure rechereliée. 

Il n'est pas hors de propos de faire remar- 
quer ici que la plus désastreuse de .toutes 
les dominations , et le plus mauvais choix 
qa'un peuple puisse faire, c'est ceKn de- ces 
prétendus orateurs ou parleurs qui de tout 
tems ont égaré la multitude , depuis les as** 
semblées primaires ou électorales, jusques et 
compris \a tribune aux harangues dans les as* 
semblées nationales. X.es écrivains politiques 
ide r antiquité conviennent que le principal dé* 
faut du gouvernement démocratique étoit la 
puissance presque magique des orateurs daua 
i66délîbératioa[i8.piiblîque& Oncon^parolta^eâ 
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raison leur parla ge (car le mot d*ëloquencé 
ïie convient qu'aux harangues de deux oU 
trois orateurs sur la terre ) : on le compa- 
roît, dis-je, tantôt au chant perfide des Sy- 
rène s , tantôt au bruit confus et sinistre d'au 
tonnerre retentissant. Ils subjuguoient au 
lieu persuader ; ils assourdissoient au lieu 
de raisonner et de convaincre. C'ëtoient des 
vociférations et des injures plutôt que de Té-. 
Joquence, des^ assauts de poumons au lieu 
de logique. Une république ressennble alors 
à un navire dont les démagogues babillards 
sont les capitaines , dont le séiiât est à peine 
le pilote, et dont les non- propriétaires, les 
sans-culottes sont les matelots. Comme cette 
portion du peuple est la moins instruite, et 
en même ten>s la plus nombreuse, le zèle de 
parti , véritable ou foint , donne de la répu- 
tation aux factieux , lors même qu'ils n'ont 
ni probité, ni sens commun. L'attachement 
au parti tient lieu de tout , supplée à tout»! 
Etrapge renversement, dit Gordon sur Sal-» 
luste , de voir regarder comme honnêtes gens 
des gens sans mœurs. Suivant Voltaire , U 
démocratie pure est le despotisme de l^.ca^ 
naiUç» On a beaucoup parlé dans les com^ 
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anancemens de notre révolution de tx>bin(y^ 
cratie , de calotinocratie ; on auroît du pairi 
1er aussi de canaillocratie y de démagocra^ 
tie. L'histoire que nous avons du peuple 
d'Athènes est imposant^ , piarce que ses bis* 
toriens ont cherche à ne la présenter que 
par. son bel endroit. Mais si nous avions une 
histoire , et c'eût ëtë la plus utile , qui dé-- 
veloppât les tumultes des assemblées , les 
factions qui divisoîent les sections de cette 
ville, les sédiiions qui Ta^itoient; une his-» 
toire qui nous fit yoir les sujets les plus il^ 
histres persécutés , ostracisés (i) , mis à mort 
au gré d'un harangueur violent^ on reconnoî- 
troît bientôt que ce peuple qui se piquoit tant) 
4e liberté 9 étoit dans le fond Tesclave mal- 
Ipieureux» l'instrument et le jouet d'un petit 
nombre de çabaleurs qu'il appeloit déma«« 
gogues. 

-Une autre observation bien importante , 
et bien confirmée par Texpérience de notre 
révolution, c'est que les grandes séditions 

(i) Nous avons cru ce mot nëcessaîre, parce qu'il 
rappelle à la fois Fexil et la manière dont on y pr»r 
eëâûit. ' 
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eu ?nsnrrectîons , les grands massacres , hi 
grands crimes , sont ordinairement comman- 
des , exécutés par des gens de nëanf. Sons 
Charles-Quinr , le soulèvement des \iiles de 
Castille 9 appelé les communinades , eut 
pour chef, à Médina del Campo un ton- 
deur, à Salamanque un pelletier, à Valencô 
uncardeur, à Ségovie un tanneur. Leclerc 
fut parmi nous un des plus ardens boute- 
feux <le la ligue. Pierre Broussel, qui n'ëtoît 
qu'un médiocre conseiller, fut loracle et 
Tidole de la fronde. Passez en revue les prin- 
cipaux agens de la faction d'Orléans , puis 
du déçemvirat ; rappelez - vous les auteurs 
des égorgemens du 2 septembre , et des mas- 
fiacres qui ont eu lieu depuis, vous verrez 
même espèce d hommes , même nature, mé- 
me genre , un Pétion , ^n Marat , un Robes- 
pierre, sortis du néant , devenus grands jus- 
ticiers > comme le savetier de Messine ; c'est- 
àrdlre, juges à la fois et bourreaux de leur 
autorité privée. 

En rendant compte de la première séance 
de la convention nationale, nous avons sentî 
un moment notre ame s'agrandir. Mai^ 
q«iaad nous-ayons^ fait attention que cettt 
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^ asSemblf^e n'avoît été bientôt après qa^ut\ë 
arène âe gladiateurs, qu'un rassemblement 
de jugiilateurs, pour qui le mot de gladia-, 
teurs est encore trop noble j car les gladia- 
teurs se combattoîent en plein jour, corps 
à corps , à armes égales y avec courage et 
«ans perfidie ; quand nous avons réfléchi 
qu une partie de cette convention avoit traîné 
laùtresurles échafauds; quand nous avons 
songé à cette foule de proconsuls et de ty- 
ranneaux qui ont fait couler des torrens de 
sang ^ la plume a failli tomber de nos mains. 
Hélas ! la tâché d'un historien qui , aux évé* 
Hymens militaires près , n'a jusqu'au 9 therS 
œidor, et même après cette célèbre journée, 
que des crimes à raconter , des perfidies à 
peindre f d^s factions ^ des intrigues crimi* 
nelles à débrouiller, des assassinats à retra* 
cer, est une tâché pénible ^et douloureuse, 
hérissée de difficultés et de dégoûts. Nous 
allons les surmonter ^ les dévorer ; nous re-» 
cueillerons ces preuves de la perversité hu-^ 
maine pour linstruction de la postérité , 
qui verra tous les maux , tous les fléaux 
qui peuvent résulter d'une démocratie mê- 
me représemiativ^, tputes les fois (ju^ella sa 
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ierâ pa« cJantrebalanc^e par le système del 
deux chambres et par la division des pou^ 
yoirs. 

. On va voir dans cette partie de 4'histoîra 
de notre révolution un vaste et populeux em^ 
pire en proie au pouvoir arbitraire et au bri-» 
gandage des plus vils , des plus insolens des* 
potes qui aient jamais existé , sous les noms 
de comités de salut public et de sûreté géf? 
nérale , de comités et commissions révolu* 
tionnaires , d'armées révolutionnaires. Tous 
ces étabiissemehs eussent bien plutôt mérité 
le nom de contre-révolutionnaires ; car rien 
n étoit plus propre à faire haïr la révolution 
"et à rejeter le peuple dans les bras d'un seuL 
On verra Texemple inour jusqu'à ce jour dans 
Thistoire d'uiic foule ^e mandataires d'un 
peuple civilisé , éclairé , faisant guillotiner , 
mitrailler, noyer, fusiller leurs concitoyens 
sans aucune fqrœe de jugement, ou, ce qui 
est encore plus affreux, avec des apparen- 
ces de jugement et au nom sacré de la loî#i 
Toutes les tyrannies se ressemblent sans 
doute ; c'est-à-dire , que tous les tyrans se 
sont servis, comme nos décemvirs, de lar- 
ina fifLp^lante de la terret^:.. M»i$ ce qui di»t 
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tîngue malheureusement cette histoire , ce 
qu on chercheroît en vain quand on dérou* 
leroît les fastes de Tantiquîté la plus recu- 
lée ^ c'est une nation ëgorgée par ses repré- 
sentans, par ses magistrats; ce sont ces so- 
ciétës nombreuses , et soi-disant populaires , 
préchant , ^ exerçant le brigandage , et vivant 
de dilations et de poignards ; elles étoient 
sàlarîj^es pour cela même. Nous en consigne- 
rons la preuve irréfragable dans la suite de 
cette histoire. Ce qui redouble Tëtonnement, 
c est qu il y avoit de très-honnétes gens dans 
ces clubs , ou gloubs suivant la prononcia- 
tion angloise. Il y avoit aussi plusieurs hom- 
mes probes et d'excellens citoyens dans la 
convention^ et même aux jacobins. Mais les 
fiages sont ordinairement timides et confians. 
Le crime audacieux , et qui aiguise ses poi- 
gnards , qui préparé ses complots dans Tom- 
bre , les subjugue , ou les trompe aisément. . 
D Vlleurs , la multitude est toujours prête à 
écouter de préférence le premier coquin qui 
a un peu de verbiage : elle ressemble à ces 
malades qui se livrent plutôt à un empiri- 
que déhonté qu aux soins d'un homme ex- 
périmenté. Oe qui rend encore cette hisr 
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tcnre si dissemblable aux autres ^ cVst qu^ori 
A a vu nulle part une sociëtë pré^parant ses 
poisons p organisant ses complçls avec plus 
d'artifice que les jacobins. Leur directoire 
trompoitles adeptes eux-mêmes. Ainsi qu'un 
général fait précéder son armée par une avant- 
garde , de même les jacobins jetoient d'abord, 
et de loin en loin, dans le public, des idées 
préparatoires et précursives de leurs arrière- 
pensées. On y préparoit aussi tout ce qui de- 
voit se dire à la tribune de l'assemblée na- 
tionale. On portoit l'attention jusqu à rem- 
plir les galeries et tribunes de personnes des 
deux sexes stipendiées pour buer bn pour 
applaudir* U faut avoir entendu ces hurle* 
mens » ces trépignemens pour se les figa« 
rer* Je ne sais si ce fut par un instinct san* 
guinaire^ ou par un dessein formel, que 
Jes jacobines arborèrent le bonnet rouge , tel 
que le portoient les forçats condamnés aux 
galères. Le bonnet de la liberté étoit blanc 
chez les Romains , bleu chez les Suisses. Ott 
a comparé les jacobins aux anciens gueudc 
des Pays-Bas , aux nweleurs ou applanis^ 
^eurs qui troublèrent autrefois l'Angleter- 
re , enfin axûL francs^mâçons. Ces compa^^. 
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iraîsons ne sont justes que sous quelqtiel 
points de vue. Mais aveô les mêmes maxî*- 
jnes dévastatrices , les jacobins ne leur doi- 
vent point leur origine. Cette société ^ qui 
même rendît d'abord de grands- services à 
la chose publique, fut formée par le patrio* 
tisme : elle électrîsa les esprits et donna un^ 
grande impulsion au mouvement révolution- 
naire. Il fallut malheureusement exalter les 
têtes pour reveiller une nation endormie de- 
puis quatorze cents alris dans les fers. Le mal 
vint à la suite du bien. Des intrigans songèh 
rent à tourner à Içur profit la popularité et. 
la grande influence dont jouissoit cette as* 
assemblée. La faction d'Orléans acheva de 
la pervertir. Elle «n fit une vraie caverne 
d'assassins. Dès lors on entendit dire , mê- 
me à la tribune de la convention , qu il faK 
loit révolutionner la langue, les mœurs, ïeg 
loix. L'événement n'a que trop appris toute 
l'extension qu'on vouloit donner à ce mot 
' ei vague , et par cela même d'autant plus 
terrible. Aussi quelle latitude efirayante na- 
t-il pas fourni aux extendeurs,. Ils trouvèrent 
toêm^e dans la suite cette expression trop foî- 
ble. Ils imaginèrent celui de saru-culotti^er 
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iûutê la nation. Cétoit le terme favori de* 
Carrier, des Lebon. 

Non , rhîstoîre n offre rien qui ressemblé 
aux atrocitës dont nous avons ëté témoins.] 
On avoît vu jusqu'alors des sectes fanati- 
ques immoler les sectaires du parti oppose. 
Le massacre des Manichéens dans Tempire. 
grec , coûta la vie à cent mille malheureux. 
Le schisme des Donastistes , la querelle sur 
le mot de^consubstantiatîon , les disputes des 
Iconoclastes, ont fait périr plus^Me deux 
cents miJIe hommes, tant Tespèce humaine 
est , comme nous Tavofis déjà dit , une pau- 
vre espèce. Mais du moins c'étoîent des ri- 
vaux qui frappoient <îes rivaux. Dans tous 
les pays du monde , les tyrans n'ont immolé 
que ceux qui leur étoient opposés ou dont 
ils convoitoient les grandes richesses. Mais 
de nos jours on a égorgé le pauvre comme 
ieriché^, l'ignorant copirae le savant, le pa-^ 
triote comme Taristocrate , enfin de malheu- 
reux prisonniers sans défense , sans fortu- 
ne,. la plupart absolument inconnus de leurs 
meurtriers : la terre;Ur planoit sur les assas-J 
sins comme sur les assassinés. On a tué 
pour le seul plaisir de boire du sang. On af 



Digitized 



by Google 



Savoît à quel parti s^'attacher. ^Vous étiez in* 
carcéré pour être modéré ou indulgent ; en- 
JSuite pour être i/ltra-réuolutionnaire; ensuite 
pour être terroriste ou jacobin ^ ou même sim- 
plement révolutionnaire. Vous l étiez pour 
être suspect au premier individu qui vous 
regardoit comme tel. Sous Robespierre vous 
étiez un fédt^raliste si vous aviez blâmé la 
.Journée du 3i iijiai. Depuis le 9 thermidor, 
vous seriez persécuté si vous y aviez co- 
opéré. On dit qu'il n y a rien de plus mal- 
heureux qu'un peuple qui éprouve une ré- 
volution suivie d'une révolution ou réaction 
contraire. Hélas ! nous en avons éprouve 
plusieurs. 

Il n'est pas étonnant, d'après la disposi- 
lion des esprits , que la royauté ait été abo- 
lie , et la répubHque proclamée, presque 
sans aucune discussion. Les quatre partis 
principaux qui dîvisoienl l'assemblée avoient 
besoin de cette mesure pour arrivera leur fin. 
Les cordeliers à la tête desquels étoient Mar- 
rât et Danton , et une grande partie des ja- 
cobins , pour placer d'Orléans sur le trône; 
le^ surplus des jacobins et cordeliers , ainsi 
oue la montagne de la convention 9 vouloic 
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la répuljUqne^ parce que ce mot vague leur 
laissoit Tespoir de s élever à la faveur de Ta- 
narcfaie. Quelques -uns. d'entre eux la vou- 
loj'ent sincèrement, hes girondins , qu'on ap- 
pelle ainsi parce que les principaux étoient 
députes de la Gironde, étoient en partie 
pour d'Orléans, en partie pour établir une ré- 
publique sur des bases démocratiques. Pres- 
que tous les girondins se réunirent ensuite à 
ce dernier parii , et furent Us vrais fonda- 
teurs de la république qu'ils cimentèrent de 
leur sang. Les royalistes-capétiens, que nous 
appelons ainsi pour les distinguer d^s roya- 
listes-orléanistes , étoiçnt trop foi blés pour 
s'opposer à rien , et assez éclairés pour croire 
que le sens indéterminé de république amené-, 
roit l'anarchie, et que celle-ci feroit regret- 
ter Louis XVI. Enfin , le quatrième parti , 
auquel on donnoit quelquefois , mais rare- 
ment , le nom d'iiidépendans , attendoit les 
circonstances pour se déclarer pour le côté 
qui lui paroîtroit avoir les meilleures vues , 
c'est-à-dire , les vues les plus analogues aux 
siennes , par ce penchant quont toi^s les 
hommes à croire leurs idées les seules jus- 
Tome //. " C 
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tes. Ce ^rtî, dafls leciuel îl y ayoî!?^t>eâU- 
cîJiip de royalistes et de ctohîstîtulionnels ,^ 
c'èstà-dîrè , dte partisans de la cbhstîtiitioil 
dé 91^ qi^'tth vêiiQÎt d anéantir èn^procla- 
tnûnï la rëpUblîqlié , eut du moins le cou- 
fëgfe de he paà mentir à luî-ttiëme pour se 
raôgér d'un (des deux partis les plus forts , 
là montagne ie^t la gironde. Leô îndépendana 
feaîfesoient les anarchistes et les orléanistes , 
c'est-à-<lire> lès xilohtàgnards et la convention, 
les jatobîiïô et lès cordeliers ; mais en même 
tems ils étoîent révoltés de l'ascendant et de la 
pilpërièritéd^e jalens , et des manières un peu 
hâùtaîrifes et dëdiai^nëuses deà ^itondiûs. Ce 
fktû feàVloît qu'il y avdît parmi eux quelques 
orlëianîstteô. U icraîgnoit aussi que là haine qù« 

' ceux de la Gîit)nde qui paroissoîeiat d'ar* 
dens républicains , marquoient pour la royàu- 

, té 9 liie Alt un masque sous lequel ils caclioîent 
Tetivie de commahdfef. Si la liberté est soup- 
çonneuse , si les républicains sont ombra- 
geux ^ les factîctis le isont encore davantage. 
Cette façciti de pènster des îndéîpeiidans en- 
vers leis girondine fut iifae lies principales 
èàUieô qtoi teà em|>écha, talàlgré Ja sap^rio: 
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rite de leurs lumières , de triompîier de Ma-, 

rat, de Robespierre et des jacôbînà (i)#t 

Ceux*cî sîf'geoient sur les gradins les plus 

élèves de la snlle de la convention à la gau* 

che du présîdtent. Le parti contraire, quoti 

appela la plaine ou les modërc^s (2) , se sub- 

divisoit en deux partis, celui de la plaine 

et celui du marais , ou des sièges les plus 

bas , Selon qu ils dijfféroîent entre eux par 

des senlîmens plus ou moins fougueux , plus 

Ou moins exaltes. On conçoit aisëment que 

là montagne ëtoît remplie de têtes ardentes 

et sulphureuses plus propres à tout boulever- 

ser qu'à rien construire. Le sënat de Rome 

n'^eut ni plaine , ni marais , ni ^montagne.* 

Cioéron n'eut pas appelé Tine partie du sé- 

fiat les crapauds dk m^rm^s , et. Vautre 

partie de« huyeurs iiè sang. Mais c'ëtdit 

■'d'autîH^s K^tm eit d'airt^es hommes ; et i'élo- 

^ekce âe XDvcëron ëtoit ^^m tout autre 



*(i) Les (^pùt^^s iriQ^tajBtnarr^s s'iy:\peloidnt .aussi }a« 
fpbios,, parce qu'ils éteieiit affiliés à qette société. 

(2) Dans Tasseuibloe constituante ont les appela 
2es noirs. Et depuis , dans le corps législarîf on a nom- 
tnrë chouan:^ c«ttx qu'où a taxé d'opinions modérées;; 
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genre. Il faut anssi convenir que^ quoique 
le sënat romain n'eut pas les dénominations 
de cicéroniens ^ pompéiens^ ces ariens y com- 
me nous avons eu celles de brissotins , giron- 
dins , maratistes , robespierriens ou rqbeS'- 
pierristes , il n'en étoit pas moins souvent 
divisé par les factions. D faut observer en- 
core ici que le^ côté droit , ou la plaine et 
leinarais, ou les modérés , car tout cela 
est presque synonime , formoient la par- 
tie la plus nombreuse de rassemblée. Mais 
c'étoit la montagne , c'est-à-dire , la mino- 
rité, qui a voit presque toujours le dessus, 
et rendoit les décrets. <£trange renverse- 
ment de tout ordre social! ce fut la mino-î 
rite qui appela la majorité factieuse. Ce fut 
la minorité qui au 3i mai proscrivit la ma- 
jorité , avec les inculpations de royalisme , 
d'orléanisme et de modérantisme. Le philo-: 
sophe sourit de pitié, ou plutôt il rougit, il 
gémit décrire ces détails , mais ils sont né» 
cessaires pour Tintelligence de cette histoire. 
Observez encore qu'on n'avoit rien défini , 
;qu'on n a jamais expliqué d'une manière 
claire et précise ce qu on entendoit par^- 
déraliste^ par modéré, fin n'a jamais tracé la 
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ligne de démarcation qui séparoît le modéré 
du révolutionnaire, et celui-ci de Tultra ou 
du citra- révolutionnaire, hes assassins des 
forêts oiit plus de loyauté. Ils disent : Je te 
tue, parce que je veux te dépouiller^ 

Un grand i^ombre dlndépendans , plus at- 
tachés par opinion à Irfconstitution de 91 qu'à 
la personne de Louis XVI , dont la perfidie 
ëtoit démontrée , avoit abandonné franche- 
ment la cause de ce prince , à^^ que la ré- 
publique eut été décrétée. Mais ils n étoient 
pas éloignés, en proscrivant la royauté, 
d'user d'indulgence envers lui , soit que ce 
sentiment leur fut dicté par rhumanité seu- 
le , soit qu'ils entrevissent la guerre san- 
glante , la guerre d'extermination que lê 
supïplice de Louis XVI entralneroit , soit 
enfin qu'ils craignissent que sa mort ne fa- 
vorisât le parti orléaniste. Les autres par- 
tie, excepté le petit nombre des royalistes^ 
vouloierit la mort de Louis XVI. Mais pour 
faire plus de partisans au nouvel ordre des 
choses , et à eux-mêmes , ils secondèrent les 
montagnards , cordeliers et jacobins dans le 
plaii d'oppQser la classe nombreuse des hom- 
mes qui , n'ayant rien , ne peuvent que gagsf t' 
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'dans un changement , aux propriétaires, an< 
citoyens paisibles er auxpartisans de la royau* 
%é. Les girondins , en s^unissant aux anarchis*:' 
tes, sans vouloir, comme ceux-ci , ni Tanar- 
chie , ni la loi agraire , ni le nivellement des 
fortunes , étoient d'autant plus coupables 
d'imprudence, que, distingués par la supé- 
riorité que donnent les talens et une éduca* 
tion soignée^ ils dévoient pénétrer les vues 
et le$ arrière-pensées des meneurs des jaco- 
bins. Ils U'ignoroient pas que l'égalité so- 
ciale est de droit et non de fait ; que c'est 
légaliçé devant la loi, non Tégalité de for- 
tune et de pouvoir ; que le pauvre doit être 
protégé, favorisé, nrais ne peut ni ne doit 
gouVemer. Les jacobins , et d'après eux , les 
ministres méroe,affectèrent l'extérieur le plus 
simple , pour ne pas dire le plus sale. Les bu- 
reaux , les commissions se trouvèrent rem- 
l^ies des gens les plus inepÇes. Dénaturer, 
ainsi le caractère national par la dégrada- 
tion du costume et du langage,, faire succér 
deîr tout à coup aux lumières , à la politesse, 
^ félégance, à Turbaiiité , le langage , Tha- 
billement, les panières et le, cynisme des 
haJleSjp fat if«Qô conception ftufii$i proJbnda 
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^ae perfide de fa part de cei|x qr|î vquIoîeiU: 
tout ni veleF excepté leur propfe forliine , ^t 
6'ëlever eqxrTn^nies par le peuple qui est \qv^ 
jours à la fois îiasmunent et vîptime. Oi^ e^i 
Tint dans la sujte à dénoncer tous le^ |:ic|ie8| 
tous les o^goci^ns comme suspecfs. La so- 
cîéfé-mère ( les jacobins ) , faisqit çîrçuîfsr 
et adoptpr ses principe^ avec la rapidité et 
la puissuui^e de la foudre, par le nqfpyen 4e3 
soci^'tés affiliées. 

On étpil étoi^aé qjie lies gipon^ÎR^ » hPîTJ- 
mes pou/ 1^ plupart y rais f épu|4i(LaTnç , rejq- 
plis de génîp et de talent, ef , en gt^ijéral „ 
d'un caractère fljmpnt et sensible, parus§fti|t 
s'associer , du moins dans les comipence- 
mens , à un Marat , qui , ppi;r me\servir dp 
l'expression d'un hpmme de lettres , a|iiroît 
bu le sang de ça mère dans le crâne de spp 
père. On les ^ivertîssioit que les anarchistes 
et les prléaniîfltîs finiroieut j)ar les égorger. 
Ces discours f^i^pient peu d impression sur 
des hpniroeç vaips de le^^^ talens , et qi^î 
se croyoient profondément yejiSts dans les 
affaires, et capables de maîtriser par If ur 
éloquent dominatrice leç ilprs du peuple Ip 
;pî*i» tuuiijltîjçBx. Pefsnadéaquejla niptti.du 
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dernier monarque des Françoi» ëtoît le ci- 
ment qui devoit consolider l'édifice de la ré- 
publique, ils regardoient les vociférations 
des jacobins , leurs motions fanatiques et 
ënergumènes , comme un mal nécessaire 
pour monter les têtes et échauffer les es- 
prits. Loin de penser quils dussent un jour 
être eux-mêmes les victimes, ils^ croyoient 
que les jacobins , devenant odieux à tous les 
partis par leurs excès , seroîent écrasés ks 
premiers sous les décombres de Tanarchiey 
et sous la roue du char révolutionnaire. Mal* 
•gré leur sécurité apparente, ils prenoient 
cependant des mesures pour s*unir et se li- 
guer contre les événemens et l'inconstance 
du sort. Pétîon devint même suspect aux 
anarchistes , malgré sa conduite pendant 
riiorrible massacre du 2 septembre. Il per- 
dit sa grande popularité. Un homme nul , 
mais honnête, nommé Chambon, le rem- 
plaça à la mairie. Il étoit méprisé et sans 
pouvpîr. Les jacobins dominoient la com- 
mune et les sections de Paris. 11$ dévoient 
en grande partie cette puissance surprenante 
'«u bataillon des Marseillois qui avoit coo- 
péré à la journée du 10 aoûti et dont une 
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grande partie ëtoît restée à Paris. Barbaroux, 
Y un des.gîrondistes , proposa d'appeler de 
nouveaux Marseîlloîs qu'on opposeroît aux 
anciens; Cette idée prenant de la consistan- 
ce , Rolland , alors ministre , fut chargé d^en- 
gager les départemens à envoyer à Paris des 
fédérés auxquels la garde de la convention 
seroît confiée. 

Pendant les préliminaires qu exîgeoît cette 
mesure , quelques journaux mettoient en 
question si l'assemblée nationale , représen- 
tant Ja France entière , devoît être laissée à 
la garde d'une seule commune dont l'in- 
térêt particulier peut se trouver en plusieurs 
circonstances en opposition avec l'intérêt 
général des provinces ; enfin , d'une commune 
capable de rivaliser de puissance avec la con- 
vention même. Cette question n en pouvoît 
être une aux yeux des publicistes et au trî^ 
bunal de la raison. Mais^ Marat, dont le 
journal sanguinaire portoit le titre de Pu-' 
bUciste François , voyoit différemment , ou 
plutôt il avoit intérêt à voir différemment. 
La commune de Paris n'auroit pu seconder 
ses vues homicides et celles des cordélîers 
et des jacobins , si la convention eut été en- 
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vîronnéé d'une garde départementale , c'est- 
à-dire , composée de fédérés pris dans tous 
les départemens. On verra dans la suite avec 
quel art on lit un crime aux girondins d'a- 
voir pensé à donner un telrempart à la con- 
vention. Ce fut une des raisons qui les fit 
taxer d'être fédéralistes , ou coupables de 
fédéralisme. Les rivalités entre Robespierre 
et Danton n'éclatoîent pas. Ces deux hom- 
U^es étoient encore , ainsi que Marat , du 
parti d'Orléans. Lafayette , accusé- par la 
voix publiqqe d'avoir attiré les Prussiens et 
les Autrichiens sûr nos frontières , de concert 
avec le roi qu'il trompoit également, ou peut« 
être de bonne foi pour réparer la conduite 
qu'il avoit tenue les 5 et 6 octobre , et celle 
qu'il avoit tenue en lui conseillant de partir 
pour Varenne , ou du moins en concourant 
à son arrestation , et oit chargé, comme nous 
lavons déjà dit , de les combattre. Les ma-» 
réchaux de Rochambeau et de Lukner par- 
tagèrent d'abord le commandement ; mais 
Lafayette seul avoit le secret de la campa- 
gne. Rochambeau donna bientôt sa démis- 
sion ; Lukner fut renvoyé en seconde ligne. 
Les jacobins commençoieut k laisser traii' 
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spirer les conditions qui dévoient, suivant 
eux, faire crouler la coalition de Pilnitz. Oa 
disoit que le duc de Chartres , fils du dup 
d'Orléans (car celui-ci ëtoit trop taré pour 
ne le mettre en ]vu qu'avec beaucoup de mé- 
nagement ), ^pouseroit une fille du roi d'An- 
gleterre, et qu un des fila de ce monarque, 
devenu Tépoux de la fiUe ainëe du duc d'Or- 
léans , auroit la Belgique, 

On a déjà vu, comment Lafayette , qui fut 
remplacé par Santerre dans le commande- 
ment de la garde naticnale parisienne > avolt 
déserté , et pas^é avec son état major sur le 
territoire ennemi , où il subit encore au mo- 
^mentou nous écrivons une longue captivité. 
Dumourie^ , qui ne devoir pas tarder à imitei: 
fia défection , le remplaça. L'armée combinée 
ëtoit commandée par un des plus célèbres 
g^énéraux de 1 JEurope, Brunswick- Il avoit 
forcé les premiers obstacles, ou plutôt il 
s'ëtoit avancé presque sans obstacles jusqu'à 
quarante- cinq lieues de Paris- yerdup §t 
Longwy lui avaient ouvert leurs portes; mais 
il fut battu complètement k Ste,-Ménéhoud,; 
Nous dûmes ce succès h la supériorité du 
noire giruUerie. Atts^i cette journée hiX apr 
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pelëe la canonnade. Les maladies dfevas- 
toîent son armée. Nous reprîmes Verdun et 
Longwy , et reiinemî évacua notre territoi* 
re. Le duc de Brunswick fit sa retraite avec 
•une peine infinie; il ne tint qu^à Dumou- 
riez qu aucun Prussien , ni ménie leur gé- . 
néral, ne pussent lious échapper. 

Les uns attribuèrent la retraite du roi dé 
Prusse aux maladies pestilentielles qui s'é- 
tpîent mises parmi ses soldats , pour avoir 
maiigé sans précaution et sans mesure des 
fruits peu sains dans les environs de Ver- 
dun. D'autres en donnèrent pour cause le 
dépit que ressentoit Frédéric- Guillaume àé 
«'être confié imprudemment à des promes^ 
ses dont il n'a voit pas calculé la valeur. Les 
émigrés lui avoient persuadé que toutes les 
villes ouvriroient leurs portes et le regarde- 
roient comme leur libérateur. Dumoùriez 
I en faisoît honneur à ses savantes manœu- 
vres. Le tems qui dévoile à la longue les se- 
crets les pluô cachés de la politique, nous 9. 
instruits que Louis XVI, du fond de sa pri- 
son du Temple , fut une des causes de cet 
événement inattendi^. On a su que Manuel , 
accompagné de Pétion et de Kersaint , dér 
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termina Louis XVI à prier lui-même pas 
^rit le roi de Prusse de faire sortir ses trou- 
pes du territoire François. Ces trois hommeâ 
assurèrent le inonarque prisonnier qu'à cette 
démarche ëtoit attachée la conservation de 
sa vie , et même celle de sa famille. Lors- 
que dans la suite la convention condamna 
Louis à perdre sa tête sur un échafaud , il 
dit à ceux qui l'enviropuoient : «Je suis sur 
« que Pétîon , Manuel et Kersaint n'ont pas 
a voté ma niort« » Il se trompoit à T égard de 
Pétion , et ce trait horrible de sa part , qui 
ne doit, pas étonner dans un homme qui 
avoit participé aux massacres du a septem- 
bre, voue à jamais sa mémoire à Tinfa-, 
mie (i). Manuel et Kersaint combattirent 
de tout leur pouvoir le projet de faîreï 
mourir le roi. Leurs efforts ayant été in^ 
fructueux , ils donnèrent publiquement leur 
démission , et quittèrent l'assemblée malgré 
les observations de leurs amis qui entre- 
voyoient le danger de cette ^r^traite. L'un 

(i) Voilà quel homme on appeloit îe vertueux. 
Oq disoit : Pétion ou la mon, Gonlme on a dit 
Robespierre ou la mort. 
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fet Taiitre ont péri depuis , Sous le règne ûeà 
décemvirs , sur Fëchafaud , victimes hono* 
îables de leur fidélité à remplir un engager- 
aient sacré. L'histoiie doit mentionner leur 
dévouement héroït|ue ; et Manuel , parta- 
geant le sort de Kersaint , seroit associé par 
la postérité à sa gloire, si le sang dont il s éîoît 
fouillé dans les lamentables journées de sep- 
tembre ne sélevoit ôontre lui. 
^ Le roi de I^russe n'attendoît vraisembla- 
blement de son côté qu'un prétexte pour jus- 
tifier sa retraite aux yeux de ceux qui Ta- 
Toient lancé dan6 les plaines dé la Cham*- 
pagne. Cette retraite même éprouvoit les 
plus grandes difficultés. Des pluies abon- 
dantes , tombées pendant le mois de sep- 
tembre , ^voient rompu tbus les chemins 
"déjà presqu'impraticâbles, surtout pour Tar- 
tîïlerie, depuis Verdun jùsqiVà Longwy. Ce 
prince fut obligé de se frayer une route eu 
coupant les arbres des fôréts voisines , et les 
couchant de travers les utis fttiprès des au- 
tres. On ne faisoit qued^etix iteues par j-wir. 
Toutes les nouvelles qui véiloient de l'armée 
^e Dumotirie* aSsufofènt q«e fârmée onne- 
mîe , excédée par la fatigue , la famine et h 
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flux de sârîg , alloît être &xtetminée sî elle 
ne mettoît bas les armes. On regardoît à 
Paris cet événement comme sî certain que 
ce fut avec uile indignation sans égale qu'on 
apprît que les Prussiens étoient sortis de 
France , sans que leur arrière -garde fut à 
peine entamée , et que , côtoyant les borda 
de la Moselle , ils alloîent prendre leurs 
cantonnemens entre Trêves et Coblentz. 

Un cri juste et général s'élevoit contre 
Dumouriez. On Taccusoit d'une lâche con- 
nivence avec r ennemi. Une prompte destîr 
tution auroit prévenu les maux incalculables 
que sa démission a entraîné depuis. Dumou- 
riez ambitionhoit la conf^uéte du Brabant 
et de 'la Mollande ; indépendamment de la 
célèbre bataille de Gemitiappe qu'il gagna 
contre les Autrichiens ^ au mois de novem- 
bre suivant, leur retraite fut aussi nécessitée 
to partie par les dispositions, politiques des 
Brabançon? prêts à se souievet* de toutes 
parts , soit par leurs antiques idées de li- 
berté, soit parle souvenir réçfent des cruau- 
tés de Tempereur Joseph et de d'Alton, Les 
François furent reçus comme des libérateurs 
dans Ostende, dans Wieuport > dans Bruxel- 
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les y dans Louvain^ dans Liège. La Belgique 
entière/ à lexception de Luxembourg, fit 
partie de la république fraïu^oise^ ainsi que 
dans le midi Nice, la Savoie et le Piémont. 
. Comme il faut se méfier des réputations 
usurpées et prématurées ! Le nom de Du- 
mouriez éclîpsoit alors tous les autres noms; ' 
mais il vît bientôt par sa perfidie , et peut- 
être par son défaut de capacité , disparoîtra 
la fumée de cette gloire factice. Tandis qu il 
poussoit les Autrichiens au-delà de la Meu- 
se^ on le représentoit déjà à Pari« comme 
an traître. Nous laissons aux militaires à ap- 
précier jusqu'à quel point Durnouriez pos- 
séda le génie de la guerre , et si ses opéra- 
tions dans la ^ Belgique , et ensuite à la ba« 
taille de Nerwinde / prouvèrent , non-seule- 
ment ses tortuosités politiques^ mais même 
«on ignorance dans fart du commandement. 
Ils jugeront s'il n'a fait , dans la Champa- 
gne, ni ce quil pouvoit, ni ce qu'il deyoit. 
D étoit, dira t-on, dans le secret de la re- 
traite du roi de Prusse ; mais du moins il 
ne se justifiera jamais de. n avoir pas fait 
devancer par Kellermann les Prussiens , le^ 
Autrichiens , les Anglois, les émigrés , quand 

toutes ^ 
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toutes ces troupes se mirent en marche pour 
quitter la Chanipagne , parce qu il devoît du 
moins chercher à empêcher cette position 
consolida des ennemis entre Coblentz, Trè* 
ves et Luxembourg. De son aveu » elle isol^^ 
entièrement Tarmée de Custine. Il est vrai 
qu il étoit jaloux de Custine , et cfu'il a voit 
sans doute combine toutes ces perfidies avec 
le roi de Prusse, dans son camp même, en 
Champagne. Dans le Brabant, etoît-îl bien 
d^un grand militaire de livrer la bataille de 
Gemmappe? Ne falloit-il pas proférer de 
faire tourner les ennemis par la division qui 
opéroit sur la Lys , et une autre qui auroit 
opéré sur leur droite. Son entreprise roma- 
nesque en Hollande ne causât- elle pas tous 
les malheurs arrivés sur la Roër , à Liège , 
à Nerwinde? Ne prit- il pas à Nerwinde la 
fausse position du prince d'Orange ? Aussi 
tous ses succès prétendus se bornèrent à 
voir échouer son projet d'élever sur le trône 
le duc de Chartres ; et son autre projet de 
lî^er la France aux ennemis au niilieu des- 
quels il se réfugia presque seul, après avoir 
tenté , comme Lafayetle, de corrompre son 
armée qui resta fidelle à la patrie , et après 
Tome IL D 
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avoir ëcrit , aînsî que Lafayettè et BoiiilK^^ 
une lettre de matamore à la convention ùaA 
tîonale. • 

' Noms venons d^nticipersur les ëvénemetisi 
afin de nef plus revenir sur les campagnes dô 
pùnjouriez , et pour donner par les faits 
même Tidëe qu'on doit se former de cet 
homme qui se crut un nouveau Corîolan ^ 
un nouveau César. Il avoît plus de ressour- 
fces personnelles , plus de talent que La- 
fayette; mais on ne le comparera vraisem- 
blablement jamais , je ne dirai pas à un Tu- 
renne, mais tnéme à un Jourdan et à un 
Pichegru, à un Buotiaparte el: à un Mo- 
reau (i). 

Repïenons la suite des opérations mili- 
taires, en ne nous arrêtant,- suivant le plan 
que nous nous sommes formés , qu'aux évé- 
nemens qui méritent d'être transmis à là 
postérité. Dumouriez , par ses trabisonô , et 



(j) Dumpurigz fut toujours fidèle i tenir, autant 
qii*U put f ses engagemens secrets «avers les puis- 
sances ennemies. C'est la raison pour laquelle, s*jl 
a essuyé des mortifications, du moins il n'a pas été 
'enfermé c6mme Lafayette. 
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Htptit en prommant de^îlvrer IJl^e é» 
Donay^ qui >^nr les. vtôis -boulevards de !a 
-Flandre , aivoSt engagé les puissances coali- 
sées à oomxneiicei! une seconde campagne au 
conoincttcement ide 17^3. Après avoir reprfa 
les Pays Bas autrichiens , ils pénétrèrent en 
• I7raDice y non plus par Ifi <^atnpagne , com* 
•nie en 179a , maïs par la frontière la plua 
hérissëe de places fortes, Dumouriez ne put 
réassir à tromper les habitatis de la ville de 
XiUe* Ik opposèrent la plus héroïque résis- 
tance, ainsi <|ue leâ habîtans de Thionville 
ravoient apposée aux Prussiens en 179a. 
' Les corafliencemeils de cette célèbre cani- 
pagiie de 1793 ne furent pas heureux pour 
*iiou^« Iie3 ennemis prirent le camp de Fâ-; 
tM»f ^V^alencienne , « ftirént même en po-. 
^^tion , aU camp de Oésar, d'enlever Càra- 
hnx. Ce ftit parmi ces revers qu on jugea 

I/»is^KYI 

Q uoique n o u s ayo ns cru devoi r passe r s ooa 
silence la campagnarde (^?jrine , d'Hocichard 
et de Biron ^ en 179a ^ 6uï4es bords du Khin^ 
la pbise de Mayence et de Francfort piar Cus« 
tine qui cherchoit à pousser nos conquétç* 

D z 
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en Allifemagne , tandis que Dumonrîiez , fieup*^ 
nonvîlle ( i ) et Valence pénëtroient dans la Bel- 
gique, parce que tous ces exploits sont deve- 
nus inutiles par les trahisons de Dumouriez » 
nous devons cependant à la mëmoire de 
cas généraux (Custine, Houchard et Biron)^ 
morts depuis sur Féchafaud , de dire qu'au- 
cun d^eux ne mërita cette destinée. Custine 
vouloît sincèrement la révolution ; il avoit 
mis Tordre et la disdpliue dans son armée, 
et sans avoir des talens très-supérieurs , ce 
n'étoit pas néanmoins un général sans mé- 
rite. Biron étoit un partisan zélé de la révo- 
lution , mais dévouéà d'Orléans. Houchard 
,avoit beaucoup de valeur, et il uest pas 
prouvé quil ait trahi. Montesquiôu , qui 
s'emparoit alors sans résistance dû. comté 
déJNiee et de la5avoie,.et qui fit flotter les 
drapeaux tricolores aux portes de Genève, 
fut aussi la victime dés jacobins pour. .avoir 



/- ( t) N'esf-ce pad â Beurnonville , tiG^iTiiné jpar Du- 
inbàriea rAfax françbîs , que celui -^cî a dû la victoire 

.deGejoimapp© en idçnn^nt Vidée d- emporter le* re? 
dputes avec la bayp^^fitte. ; . > 
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foulu Ib^opposer aux anatdnstéd de Greiiéfe*^ 

Il étoît dû parti d'Orléam t msÀs il a voit rame 

honnête*. Jl fut poursuivi par Gavîère, qui- 

crut réellement qu'il iiptfs>tràliissoit. Il ntf 

sauva sa tête qu'eu se réfugiant en Suisse^' 

Clavîère expia depuis bîeji rigonreusemenr 

ses fatales erreurs : poursuivi à son tour par 

les.auàrchistiesdbnt ilavodtfomonté Tempirey* 

il fiit jeté dans les mêmes eachots où Robes-» 

pierre entassoit ses victimes;: Ayant reçu saQ 

ax: te d'accusation^et voyant parmi ses témoins 

ses plus mortels ennemis , il termina, sa caivi 

riëre en te perçant le ccbur de sa preprê 

main. Sun épouse , en appitenant cette ca-« 

tastrophe^s'empoîsonna. Dans le même temst 

le ministre Eolland terminoit volontairement 

ses jours pour ne pas survivre à son épouse 

que Robespierre avoit fait tomber sous la W 

che de la loi (\). . ' ' - • 

C e$t pour ne pas trop morceler le récit 



(j) Nous avons dît dans un autre endroit de cet 
ouvrage q«e Rolland ëtoiç la.cfi^ature de Brissot. 
Quoiqu'il eut été protégé par Brissot | il ne s'en 
suit pas qu'il adoptât toutes ses idées. Rolland étoi| 
pu ministre éclairé et rertueui» 

DS 
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9e6 év^nemeaa cfue nous avons çniivi cSewr 

de, la . guerne . ^usqu ii; Tëpoque: dq jùgi^ment 
de Jjpuis XVI, AVaht d'en tenir: à. ce pro- 
cès célèbre, âivTon peut donner ce nom à 
une coS)dâmnation , pour ainsi dire ^jconvenue 
d'avance^ jàOïU allons reyprendi^e dtjuh peu' 
plu§ liaut le ôoiirsi des orages poliriifût^is d& 
ht cQQvehf ion« r Câttëua&siem blëe pôn vî^ • être 
comparée ài]derffi*èiie.detglfidi0teurd^ ainsi 
que Jûous'rav(^DSP. dëja>idit Là plu^' remar^ 
quàblé de ses. séances fut celle du Sbocto-^ 
bre:;i792 /où L&iyeb prononça ^u^ t*ê6-Idng 
discours contra Marati^ Rx^bas^ierreiet Dan-^ 
toto ^i)* Louvet^ (^e* ce discours doit im- 
mortaliser ^ pré vo^oir tous > nq^a n>aux ; il eut 
la gloire d'avoir porté le premîer îe flambeau 
dans Tame téâëbreusè de' nô6 tyr^n^- 'Voici 
les' détails de '- cette ihémorable séance. Rch 
bespierre, se prétendant iociiïpë^ilans un 
tappori que le mirr^rè vencrft defeifiref-, avoit 
finîj)ar dire, avec son audace ordinaire (:z) : 

" I ■ I P II I II ■ ■ I ■ I . ■ I I li n 

•î ' .' . • :... cl ' • . 

' (i) Robespierre étoit aus^î inférieur à Danton à la 
frituhe que celiii-ôi Tëtoîtâ Mîraliéaru V^t Miiiabeau 
âCtc^ron* ' '*^' .' 

(a) Cttte audaot ^tùit t^é gu'il se ta&ta , soit i 
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i Sa cjVLQkfi'fin '^e mes collègues a une accu-. 

« satîoQ k raotîyer contxei inoî , je suî$.pi:ét ^ 

^le combattre : je ne crains pas d'érre accu- 

«* se* » — «Tn te: trompes , Rpbespîerre , s\- 

« crie Lou^et ; jç sui^s pçét }i te dënonçer, » 

Une graride.agît^tiqn^se manifeste dans Ta^^ 

semy^e. Plusîçm'S m^pibnes demandent que 

la parole soit accordée à Lpuvet. Le présîr 

dent mmèn? Tordre. ïlobespîerre continue : 

4|pF68.aVQii!long'-tems divagua suivai^tsa cour 

f|ime j Ua)ot:itQ qu'il, s' effraie de voir touj^le^ 

djéparreii}epsfi.ccueiUîrl€j&. calomnies doiit oq 

ne Ge«p0 de: Kabreu v^er. ; Il d^m^ndei, apr^ 

b€^cQ^pd€^|i;editefi insipides i Tajournement 

du xappqrt di4^ ^ninistre^ à j^ur fixe. ^ Je l'ap 

«pfiie, idit Ptantooi ;; il fa.u.t:eoiin que iiou« 

« nous* çQ^BK^i^sions tous ; i\ faut que i\qu« 

* iï'entr€^enk>na pas plus long- tems ides jx\ér 

« fiances au milieu de nous. J^iionore. la phir 

«lantFopi^^ du oppiaistre ( Rolland J|^ il^ s'e^ 

«mépriç s^nçjdoute^ a». jugeant; ,les éyéne* 

rassemblée natîoûalie^^ok à la commun© , A* avoir 
paru à la jouraéè âuia àoùï^ tendis qik'n ne se 
lÉiOQtra que vingt -^atrei hernies après. Dwtoo^^ 

D4 
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« Tnéns qui ont été la suite de la r^volutîori*. 
ttdu lo août. Je demande un ajournement 
a et une disicussion du rapport* Si quelqu'un 
« ni>st suspect ici , je l'ai déjà nommé ; 
«ce est Marat. » Buzot , qui a succédé à 
Danton , a demandé lé renvoi à un comité. 
Après quelcjues débats partiels , la conven- 
tion renvoyé le rapport au comité de lé* 
gislation. La scène a changé. Louvet avoît 
promis d'accuser Robespierre ; il s'élance à 
îa tribune pour remplir son engagement. Il 
développe avec les plus grands détails la 
conduite de Robespierre aux jacobins dé- 
puis le mois de janvier jusqu'au lô août; il 
le peint toujours entouré d^une centaine de 
prosélytes qui Findiquoiènt journellement au 
peuple des tribunes comme son seul ami ; 
Bon seul défenseur , prônant sans cesse ses 
vertus et ses sacrifices à la patrie/ dénon- 
çant / poursuivant avec acharnement ceux 
que leur civisme prononcé et leurs talens 
auroient dû mettre à l'abri de ses atteintes. 
H le montre attaquant avec fureur le minis- 
tère patriote dont l'existence prolongée eût 
épargné à la France l'invasion ennemie, ca- 
lomniant dans ses diatribes virulentes toui 
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lés décrets que \ le côt(^ gauche enïevoît aii 
côté droit > proscrivant Tutîle et prévoyante 
mesure d'un camp sous Paris. « A la révolu- 
«tîon du lo août, dit-il, Robespierre a été 
«nommé membre de la commune provi- 
«rsoîre de Paris. Là, soutenu de sept ou 
tohuit membres t on Ta vu désorganiser et 
«créer à son gré des autorités, et ménacei? 
«rassemblée législative du tocsin (i)- » Lou- 
vet est interrompu par quelques membres , 
etoiotamment par Robespierre, qui crie que 
ce fait est faux. Plus de cent menibres se 
lèvent pour accuser Robespierre. Louvet re- 
prend , et fait voir Robespierre président à 
toutes les arrestations ordonnées par le co- 
mité de surveillance et par la commune , dé- 
cernant des mandats dairét contre les mem- 
bres les plus patriotes de la législature , pré- 
parant des proscriptions contre eux , do- 
minant au corps électoral de Paris comme 



(x)Ce fait seul mëritoit la mort. Cette ^^nc% 
fut comme un prélude ^ mak très-éloigné ^ de celle 
du 9 thermidor. Louvet ëchoua parce que Robes- 
pierre n'avoît pas encore amassé assez de justel 
vengeances tut sa têts. 
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& la -commune, et distribuant les î^ectioiil 
k son gré, ÎaOMVçî; itermine par cette a^po- 
strpphe : u Robespierre^ je t'accusie d'avoir 
«permis qu on tjappelât, rîaçprruptible d&r 
« feiiseur du pieuple ^ de f étrei do^né ibe nom 
«tol-mêmç; je t'accuse fl'avoijir.précb^ toir 
* même, le miassafyreet la proscription^ d^ar 
« voir tyra^inisë le corps électo^^tl; je tacr 
«cuse d'avoir a,spîré au pouvoir aupréme, 
«t et je demande le renvoi de l'examen de t^i 
« conduite ^ un çpraké. >» ^ : : ^ 

Louvet demande ausaî le d^crojt d'^çc^usar 
tioiji contre Maf^t , qui l'a. motiyé.Ini'iBénc^Qi 
dit Louvet |, en. osant dire à la ^riL^une que 
ïa révolution 4Xojt b^^oin pou.r ^ç squtepip 
qu'on fit tomber encore plusieurs milliers 
dje têtes* Il pense que la convention ne peut 
ae séparer sans r:£rvo(îr jugé* Lacroix ojbserve 
que le comité de sûreté est charge d'un rap- 
port sur Marat U obtiant l'ajournement du 
décret au lendemain. 

Louvet propose d'examiner si rostracisraé, 
qui fbt dans les anciennes république une loi 
si avantageuse , ne sefoit pas adoptable eii 
France. Robespierre obtient un /lélaî de huit 
jours pour se jugtiiieic. Nou$ n^ deyons pa$. 
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oublier de drre que Ijacroix avoît rapp^^W S 
iMsèmbiëe ^nifair gtave avance par Lbu- 
yet;; et' qwû iMbit été cohti^st^; Ce fait impor- 
tait edt çpxe Robi^ pierre .parut k la barre de 
lâlégialatuice pdor demanda» «que la dissolu- 
tion ou sopprassiKm du d^art<^Tnent de Pa« 
ria t axrétjée pa» la commuï» , ftit sanction- 
née (i). Cette pëiitîon , vivement combat^ 
tae TMir Lacroix , fut ëcartëè par l'ordre dû 
îonr.* Robespierre dit àlor* àlLaotoix que là 
tbbsin feroît adopter cette meetire nécessaî- 
xe. Laeroîx reparut â la tribune pour com- 
maniquer à l'aasembléa ce propos menaçant. 
B dbserva cpue quelques hiembres de la \é* 
çifilature ponvoîent être assassine , mais noà 
forcés à trahir leur devoir. On engagea, La^ 
crabe ijiftpaa* sortir parla pîi^rte des fenil- 
ians , où ib^tcët attendu par un rassemble^- 
niioiiL: Ces dëdails ont ajouté à riridignatibn 
jde la conrentiûp ;î et cependant' on n'a donaé 
aucune suite à ces dénonciations. Rien né 
• — ' ' » ^' fc — '■' '• — '— — 

(i) (Quelle auaace! quels tçms f . quelle jmarchie ! 
un corps subordotané arrêter ia suppression 'd'^ua 
aurre corpâ adriiïmstratif «on Supérieur dans h hlé- 
xaàohîd deî pouf oits^l 
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jirouve davantage que les corps nombreux 
mènent ordinairement plus mal, même leurs 
propres affaires , qu'un simple particulier ^ 
et le moins iéclairé , ne meneroit les sienùes* 
. Nous avons cru devoir entrer dans ces dé^ 
tails bien autrement importans que des des* 
criptions monotones de combats /pour faire 
connoltre la phisionomie des acteurs qui oat 
tant influe sur les destinées de la France , et 
qui ont joué un si grand rôle sur le théâtre 
de la convention. U résulte aussi de ces dé« 
tails deux grandes vérités : Tune , que pour 
dominer un corps nombreux il ne J&ut qu'une 
extrême audace ; Tautre , que c'est sur-tout 
dans ses conuuencemens qu'il faut arrêté^ 
la tyrannie. 

Nous devons ajouter ici que le ministre 
jGarat lit alors une démarche qui Thonore à 
jamais. Il s'empressa de produire une lettre 
qui lui a voit été adressée par un citoyen 
nommé Milandier. Cet honnête homme insî 
truisoit le ministre des propos qu'il avoit 
entendus de la bouche d'un citoyen de Pa- 
ris , de la section de Marat , de Marseille ou 
des Çordeliers ( car cette section a pris suc- 
cessivement tous ces nornB). Ce citoyen fai; 
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^olt k Milandier Tapologie des boucheries cfci 

2 septembre , en ajoutant que la saignée jxgl* 

voit pas ëté complette , qu'on en prëparoit 

une nouvelle qui auroit lieu sous quinze 

jours ; qu'on dësignoit pour victimes ce 

qu on appeloit la faction Rolland et Brissot ^ 

Barbaroux j la Source , Guadet , Yergniaux , 

Gensonné , et sur-tout Buzot , enfin , pres^ 

que tous les girondins , -et qu'on ne vouloît 

plus entendre parler que de Robespierre. 

Buzot avoit demandé qu'on fit une loi con- 
tre les provocateurs au meurtre et à l'assas- 
sinat. Que la France eût évité de maux si 
cette loi eut existé , et si elle avoit été sévè- 
rement exécutée ! Xa nation entière eût dû 
la demander. Barbaroux dénonça le conseil 
^général de la commune de Paris , 1<6 inso-* 
lens arrêtés des sections. Il finit par deman- 
der que tous lés bataillons des gardes na« 
tionales qui étoient à Paris fissent le service 
avec les parisiens ; que la convention cassât 
le conseil général de la commune , et qu'elle 
s'organisât en cour judiciaire pour juger les 
conspirateurs. Cette dernière proposition 
étoît un moyen de plus que Barbaroux ^ 
sans en connoitre la conséquence, donnoxt 
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vaîrs judiciaire «t'iëgîdafif qui a. tant favo- 
jçifié depuis le d^mv irat. 

Il arriva en lip ce jour ou Robespierre , 
4^noncé p^r Louv^t, devoit faire entendre 
sa justification. Sop discours e«t tour à tour 
couvert d'applaudissenians et dç murmures 
désapprobateurs. Louvet ne peut parvenir à 
se faire entendre.» I^'^ssemblée offre pendant 
une heure le spectacle de la mer lorsqu'un 
^ouragan furieux soulève ses vagues et les 
.précipite les upes contre les aatre^. Cette 
lutte impétueuse , ce terrible dëohahiemeat 
jdes passions finit par un dëcrêt par lequel 
4a convention passa sur le tout à Tordre du 
^our ; décret, fîital qui «#5carta laccusation 
^orté^pa): Louvet» et causa tous les mànx 
.de la patrie/ 

. Le jugement de Louis XVI alloît avoît 
lieu. Cette circonstance fournit un nouvel 
aliment à toutes les factions. !Le pomt ca- 
pital pour celle d'Orléans «ëtoit dobtèâir la 
mort de ce monarque. Les giiK>ndins s'ac- 
cordèrent sur >oe point avfec.ies jacobîtis , 
soit pour ne pas s^ dépopulari&er, soit parce 
que quelques-^ns d'entre eux , tels que Carra 
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W: Brîssot , vouloiènt le changement de dy^. 
fiats\îé , evleà autres crojroicnt:, non sans fon- 
dement , ne pouvoir consoBdér la républîtjne 
que par là mort du roî.-Leà ttiaratîstes dér 
inandèrent' les premiers qu'il fut mis en ju- 
gement. Maflhe de Toiilouxe, tapporteur du 
camitë de lëgîslation y pr^enta les questions 
l^uivantes: 

« Jjùvas XVI p.eut*îl être jugé? Par qui 
^ Louis. XVI doi t-il- être jugé? Sera-t-îl tra- 
« duît devant les tribunaux criminels com- 
«me tous les autres citoyens , ou convo-: 
«quera-t-on en tribunal formé par les as- 
« semblées électorales des quatre-vingt trois 
i« départemens ? ou nest-31 pas plus naturel 
« que la convention elte même prononce sur 
«son sort? Est-il nécessaire ou convenable 
«de soumettre le jugement à la ratification 

* des assemblées de commune; ou assemblées 

* primaires.» Voilà les questions sur les- 
quelles r orateur a parlé. 

«La première question est srmple , a dit 

«le rappcrteirr; mars îl est nécessaire de 

«la bien traiter, non pas pourvou^, mais 

«pour TEùrope, mais pour Thumanit^é en- 

^tiére. J'ouvre la constitution, et j'y trouve 
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« que la personne du roi est inviolable et sft* 
« crde ; mais que i s il rétracte son serment^ 
«s il se met à la tête des armées > s'il ne 
« s'oppose pas en son nom aux puissances 
«ennemies, et si» sortant du royaume, il 
•« n y rentre pas , il est censé avoir abdiqué 
« la couronne , et qu après Vabdiçation il ren- 
te tre dans la classe des autres citoyens, et 
« par conséquent peut être jugé. Cela veut-il 
«donc dire que le roi , tant quîl pourroit 
« éluder les cas de déchéance , pourroit coni;- 
«mettre tous les crimes impunément, et 
« qu'il en seroit quitte pour la pejte de soiji 
«sceptre? Non. I-e système de 1 inviolabilité 
« du roi avoit pour base de rendre le pouvoir 
« exécutif entièrement iodépendant du corps 
«législatif. En appercevant les ddngers de 
«cette inviolabilité, on avoit voulu les pré- 
« venir par rétablissement de la responsabî- 
« lité ministérielle pour tous les actes du pou- 
« voir exécutrf. 

« Mais ici la responsabilité ministérielle ne 
« peut être invoquée. Louis XVI ne peut re- 
« jeter sur ses a^ens des crimes c]u il a com- 
« mis lui-même et sans eux : il doit être per- 
^ sonneUement responsable des maux qu il 

nous 
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« nofMS a £iît6 personnelleinent. On m objeo- 

«tera peut i être que l6 piiissatice du ôorpa 

41 législatif étamt réduite à Tapplication de k 

« déchéance ^ dans les cas prévus par la con»- 

fttitutioQ^ tout autre jugenient éioir hors d» 

« sou ressort v hors des bornes de ses devoirs* 

foCette objection est fondée? mais il est aisé 

«d'y répondre. Le corps législatif^ lié par 

ce les di$|)ositions précises de la constitution.» 

m auroit trahi bien plus criminellement Son 

« devoir en laissant périr la chose publique; 

« et si quelqu accusation d'illégalité pouvoit 

fcétro présentée » la réponse des li#rnmes du 

« 10 août seroit : Nous awns sawé la pa^ 

« Il nous reste k laminer la dernière des 
« objections qu on puisse faire. On dira peut- 
«étce : La déchéance étant la seule peine 
«prononcée par k constitution contre un 
« roi crin^inel , aucune autr.e peine ne peut 
«être iûHigéé. Je réponc^s que k déchéance 
«n'a pas été prononcée , mais. bien Taboli- 
«tioade la royauté décrétée, Louis XVI nia 
M pas été déchu , il na donc pas été puni ; 
« fl doit .donc l'être. 

a.Que dis* je ? iest*il en votre pcH&voûr de 
Tome IL E 
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«ne pas juger Louis XVI? lie sKng qhî # 
<c rougi les rives de la Meuse^et dé la Mo^ 
tt selle auroit'-il coulé* impunément ?» et n'en^ 
«c tendez^vûus pas la voix des citoyens qui 
«périrent le lo août, et qui enjiportèrent 
ce dans le todibean Fespoîr et le droit d'être 
ce vengés ! Les ruines fumantes de IJUe , et 
ce Ips portes de Longwy et de Verdun , enot- 
ccpreintes des crimes de Louis, soi^t là qui 
<3c déposent contre lui , et demandent sa tête*? 
c< Il reste à décider par qui le cird^vant 
ce roi doit être jugé. A cet égard , plusieurs 
ce avis ont été développés dans le comité de 
ce législation. On aproposé de renvoyer Louis 
ce pardevant les tribunaux ordinaires , en 
a nommant toutefois quatre grands procu- 
cr rateurs qui rempliroient auprès de ce tri- 
ccibunal le même emploi qu'auprès de la 
ce hauteKîOur nationale. Cet avis n a pas pré- 
ce valu. Il a semblé à votre comité qu'il va- 
cc loit oiieux faire Juger le ci-devant iroi par 
te la convention nationale ; et c'est à quoi 
ce j'ai été chargé de conclure. » 
, Après ce rapport^ Mailhe a &ît lecture 
d un projet de décret dont les dispositions 
fondamentales §ont dç* décréter ique I^uis 
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X.VI peut être jugé ; qn'îl le «era par U 
convention nationale ; que toutes les pièce4 
de la procédure lui seront communiquées ^^ 
et qu il pourra y faire ses réponses verbaltt«k 
ment ou par écrit. 

L'assemblée décréta l'impression du rap- 
port et du projet de décret , Tenvoî à tous 
les départemens , et la traduction dans tou^ 
tes les langues. 

Nous venons de transcrire littéralement 

te rapport fait au nom du comité. Nous al-, 

Ions en relever quelques erreurs. Le rap-' 

porteur , en examinant si Louis XVI devoît 

être mis en jugement, ^voit avancé, com* 

me on vient dé le voir , que la nation > enr 

abolissant la royauté, n'avoit pas puni lar 

dernier moi?arque , et sétoit conséquem-* 

ment réservé le droit de le juger ; il présen-; 

toit cette .question jsous un point de vue S 

la fois faux et inutile. La suppression de la 

royauté n'étoit pas une peine directe inflîr 

gée à Ix>uis XVI; mais la nation Tavoit 

. déjà puni en prononçant contre lui la sus-; 

pension et la décliéance. Mailhe devoit dire: 

. «Louis. a été puni, par la déchéance., deg 

«« crimes qu il avoijc comttiis contre la confia 
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citîtiitîont et dotat elle avoît proiïobcë U 
ce péiûe. Rëdliit à la conditioti d'un simple 
ce partîcuiîet , ii doit aujourd- huî être mi* 
ce en jugement pour les autres «rimes dont 
ce il peut être coupable et que le €odè péùâi 
«a ptëvils. » Maîlhe ofcservoît avec vërîté 
que la convention étoît investie d^une plus 
granàè latitude de pouvoirs que la^ chambre 
des communes qui jugea Charles I®^ ; màîîs 
îl àùToît dû ajouter que ces pouvoirs lui 
êtolënt confiés , non pas pour les tous réu- 
ilîr, pour lestons usurper; maïs, au con- 
traire , pour en déléguer certains aii nom 
de ïa liàtîon. Il n'est plus de liberté, plus 
de justice dans ufa état où les mêmes hoiii- 
irnës sont à la fois législateurs, admîiiistra-' 
"tèiirs et juges. Louis n étant jilus qu^un sim- 
ple particulier, il iàlloît des jurés daccusa- 
|:i6n et de jugement , îl falloit la faculté de 
récuser, le silerice du scrutin, enfin toutes 
"ifes fôirtaies conservatrices des droits de Fac- 
'cûèé. Âiissi lorsque Desèze, Fun des trois 
iiéfenseiirs èhoisîs par le monarque , dit j; 
dàiîs son 'éloquent plaidoyer, ceS paroles 
ïtîériiorâbles : ce Êxcîisez la franchise d'tin 
I* hbmnie lîfate ; je cherche parmi vétts dfes 
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« juges , je ne trquye que des accusateurs, n 
La' confusion couvrit les visages de tous les 
membres de la convention ^ qui il restoit 
quelques principe^ de justice et d'humanité. 

Nous ne pouygns dissimider que ce qui 
nous a paru plus révoltant encore^ c'est 
que 1ms députés, ceux «urtout qui votèrent 
la mort de Louis XVI ^ ne rougirent pas cie 
faire imprimer leur, opinion long-teins avant 
le Jugement , et de la motiver par tout ce 
qui pouvoit être le plus à la ctarge de Tac- 
cusé : ils se rendoient ainsi indîviduelleihent 
accusateurs. Ignoroient-ils que tout juge qui 
a ouvert son avis d'avance , non-seulement 
est récusable , mais même doit s'abstenir 
de jugçr sans qu'on le récuse. L'assemblée 
auroit dû a^ssi ordonner à d'Orléans de se 
récuser. Ce député^ non moins stupid« qiie 
fépoœ , . ne cpniprit pas qu'il se couyroit inu- 
tiJemeat d'ijne nouvelle infamie. Il pouvoît 
d'autant ^plus l'éviter qu'il étoit assiiré que 
sa vicdme ne lui échapperoit pas. 

On a écrit , niais nous ne garantissons 
pas ce. fait, que d'Orléans , ayant été ins- 
truit que Pelletier de Saint-Fargeau.avoît 
^nné 1JUDL xçpas il- vipgt-cinq de ses colld-! 
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gueS pour les engager à ne paS Voîér la 
mort du roî , et qu'il avoît ^ de son coté , 
donn^ sa parole d'honneur d'être du môme 
avis , fut trouver Saînt-Fargeau , et lui dit : 
tt Vous vous perdez si vous ne votez pas la 
> mort. Engagez vos amis à émettre le mê^- 
* me vœu ; je vous promets une alliance 
«avec ma famille.» Saint -Fargeau, séduit 
ou intimidé, fit changer ses vingt-cinq amis. 
Si cela est , ces seuls mots auroient con- 
quis vingt-six voix pour Farrêt de mort. Ce 
qui rendroit cette assertion vraisemblable , 
c'est que âaint-Fargeau fut le seul député 
assassiné pour avoir émis un pareil vœu- 
S'il n eut pas été coupable de cette perfidie , 
Tassassin eût sans doute choisi pour victi- 
mes d'auttes députés plus marquans dans 
cette affaire. La veillé du supplice de Louis ,. 
51 dînoit chez un restaurateur du* Palais- 
Royal, Un homme Tàborde et lùî dît : « Vous 
• « aviez donné voire parole d'houiieûr que 
« vous et vingt-cinq de vois amis ne voteriez 
« pas la mort dû foi. Vous aivez vendu votre 
«suffrage et delui de vos amîsl;' reçois, mi- 
«$érablè , le prix de ton parjure. » A ces 
mots i îl lui plonge S6n isabté 4aïis le cœù? 
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et s^ërade (i). On a supposa qu'il avoit dit 
^e fort belles paroles en rendant le dernier 
^upir. Il ne dit que ces mots : Taifroid.\ 
Nous pensons que Louis XVI mérita la 
mort pour avoir voulu dissoudre le corps 
constituant par la force armëe ; pour avoir 



(i) Les journaux soi-disant patriotes n'ont point 
dit que l'assassin de Saînt-Fargeau lui eut fait ce 
reproche. On a gravé sur une colonne pyramidale 
les paroles qu'on a prêtées & ce député. Mais quand 
on a le cœur percé de part en part , on ne peut 
guère articuler plus d'un mot. Nous disons les 

journaux soi-disant patriotes. C'est ici le cas d'ob- 
server une fois pour toutes j que les journaux ap* 
pelés patriotes y ou pour parler correctement pa^ 
triotiijues', étoient presque tous salariés par le parti 
d'Orléans. Ils demandèrent presque tous un dicta* 
teur. Leurs principes étoient exagérés. Mais dans 
la première crise d'une révolution j il faut aussi 
convenir que cette, exagération mén^e , quoiqu'elle 
ait prodpit depuis de grands maux, étoit nécessaire 
pour allumer le fanatisme de la, liberté , le plus suv 
blime , comme le plus dangereux de tous les fana*' 

' tîsm'es. L'histoire ne doit adopter ni les exagérd* 
titfns y ni Tes récits impèisteurë. 'tJne si sainte cause 
n'a pas besoin • d'être étayée paiç.^des fables; et la 
patrioticRie n'^Jtmxm (^onwt4 «^Uijre la vérité* 

E4 
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lûîssié arborer la cocarde blanche au û(Ârë^ 
aux orgies de VfTsaillîe& ; pour ses tentati- 
ves lors, du btocus de Paris; même pour M 
liiire vers Varenhe , parce qu'elle entrailnoit 
la guerre dvile. Mais ayaîat été jugé une 
fois lors de la suspeBsîoii , touÀ ces délies 
ne pouvoient plus lui» être reproches. En- 
fin , ce n'étoit jamais à la convention à le 
lug^r. Il snbît son supplice lé 21 janvier 
1795. Ce prince, quoique naturellement lâ- 
che , fut à réchafaud avec résignation et 
fermeté. H devoit être dégoûté de la vie. 
D'aiHeura fl étoit fanatique , et ce senti- 
ment consolateur lui fiit dtt môîtis utile i 
"ses derniers momens. Une simple majorité 
àe cinq voix envoya à la mort Théritierde 
.3oixaate-aix rois. Il avoit rendu , à la vérité 
malgré lui y à la France ses asseni;blëes na- 
tionales. Trois lurent coiivoqa^es> soua soû 
règne. 'La* première le dépouilla dte son éfit- 
tàrité; la seconde de sa liberté; la troisiè- 
me de la vie. Il voulut sur Féchàfaud Ha- 
ranguer le peuple j mais dès les preinîeifs 
, mots , ça fit . M[ve ujp roulement de taxjo^ 
bours qui Tempôchâ de Gontîniier. - - 

IDès'qtie la oonvé&tioB connut la défe&r 
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tioit dé jy^^tiômiéz , tè& hïiimtim Stt h^t$- 
TOWyfé p¥^*irf»e «on»e ïeiiM advèrSaîtés l'i^ 
nîtiame dé ràccusatioft d'orléariistfie. H fatft 
«mvftfiit fftidsî qu'un grand nomfere de brîà- 
Sôtins OH gîrottdîns ëtoiéht réellement ifêpur 
hMchins et opposas au partî d'Orlëaiis. Cote^ 
me fontes les factions se dîsoîeftt ëgaleinetafc 
tépublicàhiés , . les marafîsfes ^ orlëâùistes , 
eordeKers du jacoèîns^ se bornèrent à ïéh'- 
Voyer aux ^gîrondîns Taccusation d*orlëati5^- 
"me. ils lés appeloient éÈMéi les hornmes 
dêtat etfédêratisBeSj les accusant d*f vôil^ 
Idîff établi* une républîcjue fédëfâtîvë. Gom- 
me personne ne voMoit parsser pbtiï orlëfif- 
fiJsftfé, un premier déciret ordbiilïiâ qtie dK)r- 
fé&ns serôit gffrflë à Vue ; un aùttte dée j?ët , 
rendu «&r la mfeilStin diu jacobhi Caïriéi* , ëii- 
jfeignît de le métWe en arferftatfbh. Tl liit 
•frarisféré à MàrâèîUe, acquitte piar te trîbiV 
Aial dé's Bouéheë-dil-RhÔrie ; mfetîs îf hé' M 
point ^àîrgî jifercté qu'uii à*rêté du^ coftiîtë 
de sâlut pùbMc le dëféndbît quoiqu'il |}lUt 
aux jugés? de pirèiidnfeer. Aaita*, ëù nbtti dh 
cainité dfe Sûitëtë^géttërale^ dWIssià datûs la 
'èuite un 'âtifte iAcle d-a<îdùsfaticrti ctfhîrfe Hiî. 
"H^iut i^Sùiënë^^'PUri^ /et ]ti^'mé Héo^ûSlè 
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ïbîs parle tribunal révolutîonnaîrè aux cnM 
<îres des décemvirs , à lambition desquels 
le seul nom de d'Orléans devdît faire om- 
brage. Il fut coadamné à perdre la vie sur 
Tëchafaud. I^e jour de sa mort a étë le seul 
où il ait été homme et prince , le seul où il 
ait montré de Ja fermeté. Quoiqu'il eut mé- 
rité le dernier supplice , il faut avouer néan- 
moins qu ayant .été acquitté une fois qucd- 
qu'injustement , îl n auroit jamais dû être 
rçmîs en jugement. On a pratiqué plus 
d'une fois pendant la révolution cette ma* 
nière nouvelle d'assassiner légalement ,' ou 
plutôt très-illégalement. 

Le même jour , ,i3 avril 1793 , qu on a voit 
décrété d'Orléans d'accusation , on rendoit, 
après les plus vîolens débats, un semblable 
décret contre Marat. On a^voit aussi , quel- 
ques jours auparavant , ordonné Farresta- 
tipn de Dumpuri^z , de. Valence et d'£ga^ 
Uté: c'étoit le npnji ridicule qu'ayoit pris le* 
ûuc de Chartres, Sqn père, le duc d'Orléaua, 
s'étoit aussi affûté du même nom. 

Quand ]yi4rat,J[ut décrété d'accusation, il 
eut 1 audace ;de; faire à rassamjblée à peu 
f)rès la même :m^açe que fit au sénat iot^ 
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tnainle conspirateur Catîlîna. Maratdît : Ori 
'veut exciter un souleifcment , et on Vaura. 
Les jacobins et les cordelîers ne manquoient 
jamais de se réunir quand il s agîssoît d'écra- 
ser leurs ennemis. Ils avoîent aussi toujoura 
pour eux les républicains ardens qui ne pé- 
nétraient pas leurs intentions secrètes , et 
qui lès regardoient comme d'excellens répu- 
blicains, parce que, ainsi que nous Tavons 
. déjà observé , jamais société ne sut masquer 
ses vues et fasciner les yeux d'une nation 
entière, comme celle des. jacobins. L'insur- 
rection annoncée par Marat ne tarda pas à 
éclater. Isnard dénonça le complot à la con- 
vention le 16 mai. L'assemblée ordonna la 
formation d'une commission de douze mem- 
bres pris dans son sein , pour découvrir et 
poursuivre les conspirateurs. Cette commis- 
sion fit une très -grande faute dans les cir-* 
" céilstances où se trouvoit la convention. Son 
"rapport, qu'elle n'a jamais pu faire depuis 
pour en avoir laissé échapper Toccasion, 
auroit dû précéder toute autre opération de 
sa pairt. Elle fut assez impolitique pour faire 
arrêter , avant de présenter son rapport qui 
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-eût dessillé tes yeux les plus prëv^nus , Hé- 
bert , procureur de la commune de Paris , 
auteur du jouroal le plus ordurier^ le plus 
dégoûtant , le plus cinique , et en mênie 
tems le plus sanguinaire , le plus înilamma- 
toîre qui eut encore paru. Ce journal déli- 
rant avoit pour titre : Feuille du père Du- 
chêne. La multitude en étoit enivrée ; Hé* 
bert avoit acquis une popularité vraiment 
imposante , vraiment colossale. U étoit d'ail- 
leurs soutenu par la faction puissante des 
maratistes et des orléanistes, c'est-à-dire, 
par les jacobins et les cordeliers. Le 26 mai 
1793 y une députa tion du conseil général d^ 
la commune demanda à la convention rélaj- 
igîssement d'H^bfert ^ disant qu'il avoit été 
:an?étë par un acte arbitraire et par une vio- 
.'ktion de la liberté de* la presse. Pache étoit 
*^UoFS maire de Paris; Santerre venoit de 
/fjditCer le commandement de la garde Bfi- 
^iooble parisienne pour aller commander une 
. fialrtie de nos troupes dans la Vendée. C'ë- 
toie unbretôseur de bierre qui connoâssoit, à 
: pane les. élënï^s de la tactique militaire, 
'tfoiiis devons traQScrire iei la réponse au^i 
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^oqueiifee que fondée ea principes que fît 

Isnard , député de la Gironde (1)9^ alofs 

président de la conveotioa , à Taudacieuse 

d^utation de la commune. « Magistrats du 

tt peuple , dit-ii , il est urgent que vous oi^ 

«teadiez des vérités importantes à cette 

•« grande cité, La France lui a confié ses r«^ 

<t ptésentans ; elle veut qu'ils soient en sii» 

« reté dans son enceinte. Si la représentation 

« nationale ^toit violée par une de ces oons* 

w pirations ^aits Cesse renaissantes et si mal 

« surveillées dont on nous a environnés de- 

^ puis le 10 mars , et dont les magistrats du 

«peuplé ont été les derniers à nous avertir, 

«je le décide, au nom de la république ^ 

«Paris éprouveroït sa vengeance , et le voya*- 

« geur étonné demanderoit un jour sur quelle 

«rive de la Seine cette cité auroit existé. * 

On verra dans la suite de cet ouvrage quelle 



. (i) V^it§^fiiix ^t Isaard ëtpiept plus ëlaqueifs 
^q^e Mirabeati ^ oop-seuleitiepi: par écrit, mais m^- 
jç^e à la tribune; mais ils n'avqient pas des coq- 
Jouissances aussi profondes ; ils avoient moins de sa- 
voir (jue Mirabeau. Isnard a siu:?écu i la pros- 
cription* ^ * "- 
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tournure perfide les décemvîrs donnèrent K 
ces dernières paroles. 

Le 3o mai la commission des douze de- 
manda à faire son rapport. Elle ne put ob- 
tenir la parole. La faction dominante et Tin- 
surrection des sections de Paris empêchèrent 
ce rapport qui eût jeté de grandes lumières 
sur les conspirateurs , et qui eût prévenu 
d'autant plus aisément bien des maux que la 
commissioji étçit munie des plusieurs pièces 
de conviction dont nous aurons occasion de 
rendre compte. 

Si la situation politique de la France étoît 
très-alarmante à cause de Forage révolution- 
naire , ou plutôt contre-révolutionnaire , qui 
commençoit de gronder sur le foyer même 
de la révolution^ dans Paris et au sein du 
sénat , la crise n'étoit pas moips terrible re- 
lativement aux opérations militaires. Les 
Espagnols s'étoient emparés de Bellegarde ; 
les Anglois s'étoient rendus maîtres de Tou* 
Ion par leurs intelligences dans cette place ;^ 
les insurgés de la Vendée portoîent la dé- 
vastation dans les départemens ehvîronnans; 
le roi de Saird^igne faisoît des préparatifs 
pour reconquérir la Savoie ; les Prijisôiçiis,, 
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teattre de Mayence après uïi siège opiniâ«i 

tre , s'approchoient de Landau ; les Impé*- 

tiaux avoii^iJt pris la ville de Condé , et as^* 

siégeoient Yalenciennes ; Farmëerëpubli** 

caine ëtoit J^pousâëe entre Bouchain et 

Cambrai; Yalenciennes ëtoit sans commu* 

BÎcation avec le reste de Tarmëe; la place 

de Cambrai ëtoît même disposiée à ouvrir 

ses portes à Teànemi. Cette campagne f 

ainsi que noua Favons déjà dît / commeur 

çoit de tous côtes par les plus tristes revers; 

et s'il y avoit luie certaine grandeur, quoi* 

que jointe à beaucoup d'imprudence ^ à ju-" 

ger Louis XVI , et à le condamner dans un 

moment où Ton étoit , pouir ainsi dire ^ sous 

le canon ennemi , il y avôit aussi une grande 

^ëmeiice dans toutes ces factions de s'agiter,, 

de s'entre-détruire ^ enfin ^ d'exciter alors la 

plus violente conimotjorkidans rassemblée 

et dans la capitale.; Rien ne Iptouve mieux 

-que les paaâiôn$ font tout : sacrifier , mé^ 

me sa propre sSitef é , pour se isatiafaîre. Riea 

ne pouvoit davantage as;5m'er;te ^triomphd 

des ennemis que ces diyièions, et tpua 

«cea parti3étoîepLt bien, aura de périr suy 
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YéQk^kuà fil h& àïmé^ çoAUfén» wo^atm 
le ^esau», . , . . 

L'In^mrection la plm ââ^fi^^ims^ édat« 
dms jPftris, Le tocsin ^oit scomëla mût du 
Si) am Si msiu ÏJès sectiooa viennent le 3j 
âeœandBr iiBpëciëuseineftt un décret à\wo 
cuaafion contre trente ^ deux jatembr^a d^a 
Àbigoëa; eUas y ajoutent Duâsaux , FûiifiM&- 
de .et Janard^ Marat avoit été ramené ^en 
triomphe au aeii^ de la conventioa, malgré 
Je décret d accusation. Hébert , cet hominf» 
àua^i yil, aussi féroce que Marat ^ avoit été 
atissi araacbé ik sa prisom Macât £t rayer 
dGla.liste.deux ou trois des députés proscrit^^ 
Njokci les noms de qeux qui furent alors les 
tkmoçables yictimes miseç en arrestatioUé 
^'étoient , en général , et à un petit nombre 
dfejQceptions près ^ les membres de la con^ 
yention qui avaient lee plus grandes vertiif 
8t le vrai g^éi^ie de la liberté. Ces illustres 
proscrits furent Lanjuinais,yèrgâiaux, G^^ 
sonné , Lehardi j Guadet , Pétion , Boileau^ 
^pteau'y Vaiazë, Gommaire^ THesdi^niè^ 
Êe y Gardiez , Kervel^an , l^ollevâux ^ Ber^ 
goingy JQfarbaïûux, Lidon^ Buzot, I^sour- 

ce* 



Digitized 



by Google 



kèn |>i <a£>rgas:f / âzmigaip^uy^ei, Ji€^ [Y^ 

-i laaotxiAvehtibnl ^ QndonnazLdpue ieiCi. aven^eft 
4feMâaUfôfii0aèiibl39DBap.» qu^<^n l0vàt les âoiw 
oignes- J^llejfMiTOiiarittTtesoBi^ GariÇ 

t€rrible!.a«ii;iiBigi^ija€ripQUjyilcsR!'flï^ (ie Ja li-l 
berté. Les députes détenus dans cette cala- 
miteuse journée n'ont jamais pu obtem'r de- 
puis que le comité de s alut pu blic , où Ro 
bespierre n'a cessé de dominer , fît son rap 
port sur les crimes quon leur imputoit: 
nouvelle preuve de leur innocence. Nous 
rej^iendrons plus d'une, fois dai^s le cours de 
cette histoire sur cette journée. Le lecteur 
ne verra pas sans attendrissement le détail 
de tout ce que ces victimes infortunées ont 
eu à souffrir pour échapper à la mort ; on 
versera des larmes généreuses sur la tombe 
de ceux qui n'ont pu se soustraire au fer de 
leurs bourreaux , à la rage de leur» persécu- 
teurs, qui fut telle que Carrier nous a avoue 
avoir eu /dans sa mission pour la Vendée, 
les ordres les plus ptessans de ne rien épar- 
Tomelh E 
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gncrpout découvrir les tracea je fiiizéîy et 
de quelqiie&jQUtres qu*on cfoyoit réfogi^s de 
ce côte. La tyrànoie dëcemvilrale a'ddté ^e 
ce jour. Nous donnerons dansde Ixrietsiii- 
Tant la suite de tous ce8<ëvénenlen8.HMaiÀ 
il est nécessaire dé ^reprendre d:un {JeuT plû's^ 
haut y avant d'en venir à ces -détails, la 
suite des opérations guerrières et des trou- 
blés des d^artemens et des colonies; ^< 



.■ . -. -f.- • x^ ^ 
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LIVRE XXV. 



IVIouTeinens dans la Lozère. Suite de la guerre da 
• la Vendée. Principales causes de cette guerre e| 
de sa durée. Bombardement de Lyon» Rf'flexions 
sur cet éyéaeineat. Siège de Toulon. Prise de 
cette importante place.. Tableau de toutes nos 
opérations militaires au nord^ à Touest et au 
midi depuis la bataille de Gemmappe jusqu'au 
i*^*. vendémiaire de Tan V de la république. Af- 
faire de Quiberon. Caractère et système de Pilt« 
Digression sur nos Colonies. Décret qui ordonna 
. que les cendres de J. J. Rousseau seront ttans* 
férées au Panthéon. 



J AN DIS que de profonds conspirateurs fai: 
soient insurger Paris contre la représenta? 
lion nationale , le royalisme et le fanatisme 
s'agitoient en tout sens. Un ex-constituant , 
nommé Ch^rlier , voulut faire de la Loièi^ 

F a 
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une seconde Vendée ; maïs Tënergîe r^ptti 
lîlîcaîne des dëpartemens envîronnans étouffa 
cet incendie à sa naissance. Charlier fut 
fait prisonnier. Xi'hydre sans cesse renais-» 
santé de la Vendée renouvelloit les prodiges 
de la fable. On pouyoit. appeler les^ soldats 
de Tarmée catholique de vrais Protées se ca-; 
chant et reparoissant sans cesse. Us échap* 
ppient au moment où Ton croyoit les saisir, 
et reparoissoient , après leurs défaites , plus 
nombreux et plus audacieux. Les souterr 
rains , les bois , les rochers , les marais de 
rpuest recéloient et vomissoîe'nt tour à tour 
cette horde composée de ci -devant valets , 
de braconiers , de contrebandiers , de prêtres 
£uiatîseurs et fanatisés , d^émigrès secrète- 
ment rentrés , d'ex - nobles et de paysans* 
Ils étoîent par-tout, et souvent on- ne les 
trouvoit nulle part. Répandus sur une sur- 
face de quarante' lieues carrées dont ils con- 
noissoient parfaitement les défilés , ils nar 
se présentoient en masse que lorsqu'ils se 
cJtdyoient sûrs du succès. C'étoit une vraie 
guerre dé voleurs armés. Ajoutez à cela les 
trahisons multipliées de plusieurs de nos gé* 
îatérauk , notamment de Marée et Quétinau^, 
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ia mauvaise coioduite de quelques ftittres g^ 
néraux (i), nomménient de Beysser, Ros- 
signol et lionsin, riuexpërîence et le défaut 
de capacité de Santerre > Tintiérét qu'avoieirt 
le§ décem vîrs de réchauffer cetjtc guerre quand 
elle étoit préçç à s éteindre^ «auf à repousser 
sérieusement les capétiens delà Vendée quand 
ils commençoîent à devenir trop redoutables: 
réfléchissez en même tems sur la conduite fé- 
roce que tinrent dans ces contrées quelques^ 
uns des proconsuls que les décemvirs y en- 
voyèrent, afin d'eicpçpérer davantage le^ ha- 
bitans de ce malheureux pays^ et vous au- 



(x) L'iafortunë PWUppeaux fut proscrit et im- 
molé par les décemyirs pour avoir dénoncé ces trà- 
lûsons. Biron , qui avoit précéflé tous ces généra^ux, 
paya de sa tête sa modération*, comme le généifâl 
Brunetpaya deila^îenae la faute d*ayoir yo\\W r^^a- 
blir la discipliiïe 4âQ& l'armée dçs Alpes.^Car toi^t 
est crime aux yeux des tyrans , ou ^ ce qui revient 
au même , tout leur sert de prétexte pour faire pérîa 

'ceux qu'ils veulent perdre. Les âéfcémylrs" trou- 
Voient dans la guerre de la Vendée un tombeàw 

•qui englÔQtis&oit* à la fois les deux partis, qu'ib 

, craignoieQt igalwaent , 1^ royalistes, et les répH>*; 

.klicains. • .. 

E5 
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réz une îdée,sùflfÎ8aiite et juste de'^cèttè guerre 
civile. où il s'est commis des cruaùtës telles 
que des cannibales arm& eussent frëmi de 
les commettre. La triple rage du fanatisme, 
de la vengeance et de Tesprit de parti s'y 
est développée dans toute son horreur. Oïi 
enterroit les victimes toutes Vivantes ; on ne 
les enterroit même qu'à demi pour jouir de 
leurs tourmens et en prolonger la durée* 
Des prêtres inventoîent , ordcmnoient ces 
rafînemens de cruauté. Le seul Carrier a 
jpù depuis dans ces contrées égaler leur fé- 
rocité. Les armées de la république rempor- 
tèrent sur ces brigand^ contre -révolution- 
naires plusieurs victoires. Elles en firent un 
.carnq.ge effroyable à Beaupreau, à ChoUet, 
au Mans , à Ancénis , à Saveni. Il seroit 
xaùssi fastidieux qu inutile de retracer toutes 
ces batailles ; mais nous ne pouvons nous - 
dispenser de consigner ici le courage hé- 
roïque avec lequel les habitans de Granville^ 
^soutinrent, daijs leurs murs, un conrbat 
long et sanglant , et finirent ,pajf repo^iss^rlçs 
' brigands. La ville de Nantes, inenacëè par cla- 
quante mille honïmes de rdrm^ctttliolîque, 
a , par sa résistance , sauvé la palxie ets'est ac« 
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« <|W86 Une gl^;ë. imj^aittUeifj^deriiîçiil^ 
leâ:cl|0u4iïa;,.eniyend^B^3^>r^nîfià UJ5^ 
pe d'ëmîgréSîi *^U^ lîkp^fidie ajogloisejvppiç^t 
ëifid^^ip^li dé $aQr4ri^):;:i9ft^'Je»: déb^li^^i^t 
sur nos <;^t69[> bntiét^Cûmpl^tepiea^ djéÇi^Al^ 
à; Qjujbçroisv EnBot) Jj^rg^^r^lr^Hoi^e a en 
la gloîi»r de J;^tmîpl«]r: ;cette;^;Herre^.eft réjlr 
jûssaïàt 1& «MdératîoR 4 ^'éf^gie; }a».8pgQSAe 
à la v*aiçjjçij.:ear :préseitt4»tj4^^^ Je 

.raloieaii. de la paix / de rf^ut^e^ l^ gUive. de la 
.victoiîtey;cm4|id;les',chief8 des yen4éens^ont 
yicJdJe,Jtraîj4 dje pawftciitîço que J'indttl- 
■ge^çe df klcâ;iijKenti<m , ^t^peut^ôlrq la né- 
ce8ak^tiâteitfi|iXKîn*t%Rçî»ft,v/râvoit pQvxép^^ 
-f^irQ a^fi^ wx'«ï)rès/te r^^tîou dn 9ithçf- 
mîddr. .Ji 9W/geFJ»î%[.q«^ par .ce. . traitjé iJla 
ma)f6té,»àtj[o^lê:fii|j Qàropfpmi^e^.eit (ju'On 
sVçarl^dlîI*! J^a:^i»âe dopt iRorae répiibl(- 
^<»me:ia.tQ§lf(^la:y^ jxiême ^ms}^ 
pïaôigîft9ilRip#ilSf;P/e6t da ne tx^iter av^ 
ses ejMii$«iàg.<|i?Q;l«j?§ftj^;^afiQi»tvaî^^^ Lfis 
reprë$eïiÇfei|pj/fc,p«^jB jj^^ fiyeç c<^ 

rebelle*jWftftïft^,^e,ipi^is8a à pqissi^uce ; 
. mais U^gt j^ftjeAusfii^d^ob^ qu'in^épen- 
daaînie»j& da 1^ pi:eïïijière fies laix, J^i néces- 
sité , il;ysiQ(ît /njfeux. ^^çrijier une vaine, di- 

F4 ; 
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-d'a^rét^ de tKniv^tc&'mèùf ttesiieÇidôj n«Ai-. 
Wèànk tôrfcefté ^fe-^âat^^^ DlçiiUt^fs^i'ièst^RQ- 
^iriàins il ont jrfma'isëù à- to? Mâiîieorflffite 
ajhtefeV» fe gUëài^fek^lë âii Jde<tetîs»p èli"&*- 
-É*ô|)e %Wtièk^àAîPé^ëiiâfeerPÏifeï ti«aï|!»êtC^ de 
'îà calomnie étrd'è^lâ^ta¥â'hbilk^cè'>o«8ftîfpi|blîé 
'i^tt'oniavoit pirBtffîaf évSif^i^^'émii' âk iéeafeilïr 
la rc^tfuté;<^'«ëilë«r'ftfp#bhwS^l|à^ni^Ql^^ 
^^eriiêment |ûsfté','èt lé Uborë'ëSîs^^iGé 4*»*iûlta. 
^--TEià gueri-é îi^i^^bc|^l(k<à*i1^^ftef4lt'Vtfa- 
■tiéô îi€toit pas'lé S^ëûr 'tiëâii (à^-ti^&spfeii*- 

^téiits de la coirvejïtitfti'et-Ifes'jac^^èi^da- 

rùîent bùv'êrt«feèfitîaiix-Htîl*é»fèt,?iti^^^ 

'iiàiis contre- lesquels on- avêSt àhafïîi^rfc 

•iÛiôt etcréélé crime' àbsurdé'^<ié-*<^«'f«»- 

ft'iwe , • lés évënémefas sinist^e^tlé ' lajburnéte 

"^dù 3i mai, les déïatîoiis i; îes'^^offék'ifrtioûs 

-et aftëstation's lâtBitràîresl €*'liÀadffl|rttbîqs 

'dc^Dtrnbus aurons bièhtôtà f^êfë ë^pm; . 

^<?rifin', les motions sahguiriftit^^ÇhaKîèJ?, 

le Màraù de Lyon , 'et"Je"^ra«d-??rtii^êf qu'â- 

voîfent- leîs dëcemvirs d' exasp^^t ^é^iesprits 

" poiif lès pôrtererisuitè à sé^jetfetliafes'leB bras 

idfés dliiUteùrs ,ledéss^n 8iir-tbà*ilè'to!Ât.cG^ 
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primer par* ^rnie f erreur ; profonde , le pfettf 
^hièU formel , ^kml: nous prouverons dans la 
-fiuîte rexistènce (i) , d'anéantir lés villes ctt- 
pâbiëa , par 'leur grandeur , de résisxçr ua 
•fôUr à la tyrannie , entraînèrent le siège et 
le Jhombard^eôt'de cette ville infortunée.] 
«On feignît, plutôt qu'on né le voulut réel- 
lenâient, d-ehiployer les voies' de la concî- 



(i) Les tyrans cjonnoient pour prétexte et faî- 

soient croire ài leurs agens , à leurs Seïdes, que la 

' frâifce n'aroH::pasi assez àé gralhs pour nourrir ses 

'"làlÀanSi et'^ul'JltfoUoit U^ renl étire fthiiit millionf; 

j Ceux de leurs [agens . qiiil ont ' péH aur ; l'échafaud 

.^llf/às le g|f theuni^or , pjitsiei^rs d^pu^és.ont déclet^é 

..avoir ^gtendu Carrier sout^i^ir ce barbare systêr 

ine. Nous Je lui avons cAtendu dire aous-mémes; 

il le croybit sincèrement. Le germe de £èrqcif6 

' ^'«'portent Ibû lui m'éhfie'ietaiiroit'^'p par des-^ 

sus riiorreur de ce projet , et son ignorance tîii 

fdsoît tout i^dopctrji^ecsoiixiei D^a^pliis prouve que 

■ Jui cette Vé]pité2.*que;^jes dé^i*ccbn€>iâS0ncés sobt 

iifissi fatales yjuy^rjgpçrance;. elles le sqnt Siouvent 

bien davantage» C'içst. parce que nouv avions tant 

ce demi-cçunoisseurs eii politique qu'on a avancé 

• taâét. dè^ Aîîx'j^rincipès qui ont produit tant âe 

^làiàixkSï^^tàeii^^ ont des prétentidiis 

igu«:rig]iarab|lttta^.: ' :^j ; 
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jklion avec, les 'Lyonnqîs.rT<?jit Lyon éXmt 
:l!oyali8te aux yeux des tyrans ,, parce que, la 
.masse des bons citoyens :de cette ville^ ^»é- 
^croît les crobiwelistes et Ips domînateiira, • 

Lorsque Couthon fut entré dans ] J^oit 

avec Tarmée triompha^nte- de- là, république , 

.on y fît égorger, sans aucune, foF|i3e;légftl0, 

.pu> ce qui. est plus a/ïbeux encore, avec 

Tapparence d'un jugement qu'on nomma 

militaire , plus de deux mille habitans.. Les 

décemvirs ^arrachèrent à ïa convention' un 

.^décret qui ôfa à cette ville jusqji^à sonno^- 

.Le combk de Ja férwitéestiàii^nsulter àîs^s 

i victimes par là dérision , par Fironie : aëtôit 

• aussi le caractère d^ nos tyrans. Ib appelè- 

"ferit cette ville, qu^îrs'aVoîent rendue veiiVe 

.de ses habîtans • , Commune- A ffranchiç. 

Hjélas, ! clétpit, jIn^ .çorapau^ç .ej^clave^eç dé^ 

Si rintétriçi2r^der:la jré^ubiiqdesne prëisente 

r è^l historieiiid^lai tëvtoltition fràiiçôîse^q^ 

^longue série, qù\in époùyaritiàble amâ's de 

crimes, de sottiises ,^ d'infamies et de mal- 

heurs jupgjCà 1,'jépQque du 9 tlji^rjrnidoi;^i;^95 , 

^il est dix piipÎBS. Mn pen eopSîOtéipWfie'Sp^- 

tacle brillant qu' offrent. ji8$:sJBapides sUccàs 
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ûe nos'amiëes. Le royalisnje avoît livré Tou- 
lon à lor de Pîtt* L' Angloîs , qui se croît fibrê 
-sous un roi héréditaire , qui a été ToppréSseur 
de ses propres colonies en Amérique, qui ve- 
noit d'égorger lâchement trois cents FVan- 
çoîs dan« utt |)ays neutre, devant Gènes, 
n'avoît pas manqué de s'unir avec nos eii- 
nemis et d'entrer dans la coalition des dés- 
potes. Il fut vaincu à Dunkerque, ou Duné- 
Ubre , et à la bataille de Hondschooté :-îl 
échoua à Brest, à Cherbourg , à Saînt-Malo, 
à Granvîîle; mais il avoit réussi à Toulon. 
Il fallut reprendre cette importante place 
qui étoît dominée et défëhdu^ |iar un tripla 
' fort, par une double encéîote, par un carrtp 
retranché, par deux mille hommes de trou- 
pes eboisîe&, et par lëà^feUx Croisés d4 trois 
autres redoutes qni rénferriioîérit trois hiîlle 
combattans. Lé François s^ékneè^à travers 
^ les flamtoes et lèû 'bàjtonnëttesrt.és géné- 
raux Dugommîer et LapÔ3rpé ,. qui comkbaii- 
doîeht Pëttaquè, -emportent 4es iblïs'ei: les 
Tedoutès>,:et^<«ilbh estnéffecïïé: • - 

~^^' La^tï^îéôn àvoît âlïssî 'liifiS aivt-'EAi^- 
gnols Pbtt'Vendre , BSgftbls ^t ' GcAliàéSë ; 
Tarmée^^es Pyrénées Eté tarda paé à^ven^r 
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.hQ8 dëfaîtea. Après plusieurs victoires qui 

ont ouvert fiu3^ .républicains Tentrée sur le 

territoire espagnol ,. le souverain de ces contr 

trëes a été forcé de conclure la paix avec 

l^ous, et de i^ipus céder ses possessions à 

Saint-Dpmingué. Avant de terminer ce qui 

regarde la guerre , contre T Espagne, nous 

ïi^,4eyons pas ouJ>]ier de dire. ijjje le repr^ 

sentant 4u peuple Fabre de. l'HérÉ^ult fut le 

preinîer de nos législateurs qiiî eut la gloire 

dç mourir les armes à la rq^in. 14, conVett- 

lipixluî décerna les honneurs du Panthéon, 

de même q^ aux généraux. Haxa , Moulin , 

Da,îjnp}erre^ t)ugpnimîer et Dagobért , nïorts 

en combattant: pouf la patrie^.les deux pre- 

^ïoiers dansla Ventlée, Datopierre àTarmée 

. du E^ord > et Dtigonimier et Pagobert à celle 

des Pyrénées. Lé> p^-ise ;de. Toulon , de Port- 

ÎVendre,, deS^iAt-ÇIme, deBqJle^jp^te, tran^ 

œettça sur-tout le nom de Dugommiier à |a 

. .î>pst^rît^^ la. plus çpculée. . .r 

^ '^ JLa. convention avoit' décrété que les ay- 

tnées des Ryir^é^§:rorientaies ,^ ^OGçî(|entfL- 

. les .avpient.bien mérité de la patrie.; Les ar- 

. ij?|^^;4^:l^>IV$<PtaeUf et du Rhin ^ de Spfmbre 

^ »tMj$use et des ^Alf^^^ pl^ÎQi^çatTJLn $embl(^ 
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%\e décret. Un long cri dé victoire îi^a cessi^ 
de retentir" du nord au midi , et des Alpes 
au Rhin, L'Autrichien s'étoit emparé des 
lignes de Weissem bourg, et le sol de la li- 
berté , ou du moins qui aspiroit à la liber- 
té , étoit en proie auiL esclaves des téteS 
couronnées , depuis Landau jusqu'à Stras- 
bourg , depuis le fort Vauban jusqu'à Sa- 
verne. Inutilement avions -nous repris Va- 
ïenciennes et Côndé; mais Tarmée de la 
Moselle se réunit enfin à celle du Rhin sous 
le commandement du général' Hôche, L'en* 
Demi s'étoit retranché sur les hauteurs de 
Leishoffen , Cîondershoffen , Fréchevillers et 
iVerth , et avoit formé des redoutes à triple 
étage , aussi formidables que celles de Gem- 
mappe ; la Victoire n'en demeura pas moins 
attachée aux drapeaux de la république. Le 
lendemain , nouvelle attaque, nouveaux suc- 
cès. Sur ces entrefaites , la droite de notre 
armée s'empare d' Offendorf et poursuit Ten- 
nemi jusques sous les murs du fort Vauban. 
Landau n'est pas encore délivré. Hoché 
signale sa nomination au généralat par une 
victoire à Greisbem. Attaqués en quatre en* 
^oita différent , à plus de dix lieues de disa 
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tance, les ennemis spnt par-tôut battus. Eve* 
iutions rapides , fausses attaques > marches 
et contre-marches , tout ce grand art appro^ 
fondi par les généraux du despotisme , de- 
vient inutile devant la bayonnette et Timpë- 
tuosité républicaine. Six heures de pas de 
charge décident la victoire et la délivrance 
de Landau. Pichegru entra le premier dans 
cette place. Vainqueur dans plusieurs oc- 
casions importantes > il aumonçoit ces grands 
talens qu'il développa ensuite avec tant dé^ 
clat dans sa campagne de Hollande. L en<-> 
nemi n'échappe qu'à la faveur de la nuit. 
Les lignes de Weissembourg sont rendues 
le lendemain à la république. Les Autri- 
chiens étoient battus à Greisbern ; les Prus- 
siens le furent à Kélesberg, et ensuite à 
Pppenheim, à quatre lieues de Mayence* 
ISos troupes s'emparent de Guermesheim ^ 
place importante pour la conservation de 
Landau. Spire et Neudstat , Keys.ersl^utern 
et Kreutznach, Frankenthal et Worms , tom- 
bent en notre pouvoir. Le génie de la victoire 
planoit aussi sur l'armée du nord, commandée 
par Jourdan du côté de I-iandrecie et du Ques* 
noi. Après cette suite de succès et de com-* 
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bats f les représentàns du peuple qui , màr* 
chant à. la tête des colonnes ^ rappeloient ces 
romains qui tour à tour siègeoient au sénat 
et commandoient les armëes , firent une pio* 
çlamation qui , dfins une seule ligne , disoit 
plus que six volumes de nos anciens éloges 
et discours académiques : Républicains ^vous 
ai^ez fait votre devoir. C'est ainsi que peu 
à peu le gouvernement change le caractère 
d'un peuple , et lé modifiis et pétrit , pour 
ainsi dite, à son gré. C'est ainsi que le 
François , à mesure qu'il deviendra répn» 
blicain , joindra la fierté et le laconisme sé« 
vére des Spartiates à h, gravité romaine et 
à lurbanîté , à Télégance athénienne. 

L'armée des Alpes égaloit en courage et 
en succès les autres armées triomphantes de 
la république. S'il n'est plus de sommeil 
pour le peintre, le poëte, l'historien de la 
révolution , il n'est aussi plus de repos pour 
les braves défenseurs de la liberté. Les tor- 
rens , les neiges , les frimats , le dénuement 
des choses les plus nécessaires , les priva-- 
tiôns de toute espèce qu'impose le salut de 
ia patrie ou sa gloire , rinfériorîté du nom- 
bre, rien n'arrête leur ardeur , rien n^affoî- 



Digitized 



by Google 



t96) 
fclît leur cîvîsme , rien n'ébraxrte leur cotiô4 
tance. Ils remportent les victoires les plu» 
brillantes et le plus long-tems diéputées can^ 
tre des généraux et des officiers du mérite? te 
plus distingué > à Castel-Gineslê , à Saorgîo ^ 
de même que nos armées du nord avcâeiit: 
triomphé des premiers généraux de TEurop^ 
des Brunswick , des* Cobouïg , des Hohenloo* 
L'armée des Alpes s'empare dOrméa,. quoi- 
que ce fort présentât une position redoftita^ 
ble , protégée par des hauteuré , des postéa 
inexpugnables, et défendue par qu^ate c^nXà 
Autrichiens. On verra tlans la dernière pâiM 
tîe de cette histoire les succès eùcorfr plûa 
prodigieux de Buonaparte, en 1796, dans If^ 
sein même de Tltalie, Cette contrée, faible 
sous le gouvernement intolérant d'un pré-» 
tre, verra .vraisemblablement une nouvelki 
république s'élever dans son, sein ^et les con- 
ditions que nous imposerons au poutife da 
Rome lui. feront expier r.asg^sàîriat commis {. 
le i3 janvier 1 793 , sur Basseville , ambas*» 
sadeur de la. natipn françoîs^ \ assassîriat qiiî 
fi4t visiblement protégé par le pape^ . 1 
L'enthouSriàiSrnîe peut créer une armée dé 
terre et gup^léet à la tactique ^ la v^lwt 

peut 
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pëiA aussi Suppléer à Texp^rience ef en trîom^ 
pJber ; il n'en est pas de même des combat» 
maritimes. Une marine militaire est le fnût 
d'une longue pratique. Aussi la notre n'a 
pas eu, à beaucoup prè$ , les mêmes succès 
que nos troupes de terre* La trahison , et 
souvent Tinexpérience, plus souvent encore 
Finégalîté du nombre , quelquefois la con* 
trariété des vents ont rendu inutiles la plu- 
part des tentatives de nos frégates. Cette 
partie commence enfin à se réorganiser. Le 
ministère anglois en pâlit de rage , et re* 
connoit sans doute déjà qu il n aura commis 
que des crimes inutiles. Pitt^ Tambitieux 
Pîtt, aura survécu à sa renommée. Il u'a pas 
eu le génie de calcule* tout ce que peut un 
grand peuple qui s'élance vers la liberté. Il 
a trop compté sur nos divisions qui avoient 
pris en effet le caractère le plus mena^çant^j 
L'Angloîs cherche à renouer le fil de la coa- 
lition avec la Prusse et la Russie. Tout sem- 
ble annoncer que sa tentative sera inutile , 
et que la dernière heure de son despotisme 
sur les mers a sonné. La Hollande y que Pî- 
chegru a conquise avec la rapidité de la fou- 
dre, et plus utilement que ne i^avoit lait 
Tome IL G 
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DuHioupîez , forme de ja ùné 'république aî^ 
lîjée avec Ig ijolre, et met un poids de plii» » 
\,dafl^ la balance contre T Angleterre. Je ne 
voîSj d'espoir 'pour FAjigleterre que dans les 
revers que noi;s pouvons éprouver pouf nous 
étjre tçQp. Avances dans T Allemagne. 

. I^^ conqufite de Ift Hollande , facilitée par 
la célèbre bataille de Fleùt-us , gagnée le 8 
pxessidor de, Tan III , par le général Jour- 
dan , a décidé cette campagne mémorable 
qu'on a appelée la camt)agne de 1793 , quoi- 
qu'elle ait duré deux ans, parce qu'elle s'^ou- 
vrât en 1795 , et que les rigueurs même de 
Ihiver de 1793 à 1794 ny ont mis aucun 
rQl^clj0, aucune interruption. Le prince, de 
Cpbçurg avqit rassemblé toutes ses forces et ' 
une artillerie immense. Il fut vaincu , et lé 
SeipîonfrajiçQis triompha de ce nouvel An- 
n^bal après un combat des plus opiniâtres» 
IL^st àj remarquer que la victoire de Fleu- 
rus^;est;due.y eîi grande partie^ aux observa- 
' tipiis que le^ général Jourdan fut .à. portée de 
fé^Te au moyen de l'ascension d'uà aérostat 
qui planoit éur tous les mouvemens de^ l'en- • 
n^mi XJnt autre; singnlariié qui mérite 4i'é- 
tTfi recueillie dans, cette fewlè de combats y 
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fc^ést là manière dont \p 7 flôrf?aî précèdent 
le générâii: Charbotinîè'r força le passage dé 
Bbssut. Trois fois la cavalerie autrichienne 
avoit chargé liotre infanterie idans la plaine; 
trois fois notre infanterie marcha contre ello 
au pas dé chaîne, là bàyonnette en avant ^' 
et la mit en dir^route. Ces! la preyihièrefoisy 
depuis la bataille de Phaisàle , que linfah-, 
tërîe a combattu en bataille rangde contre la 
cavalerie^ Nous rendrons compte dans la, 
dernière partie de cet ouvrage de la suite 
des opérations militaiies, soit en Italie^ soit 
en Allemagne. - 

M. de < >alonne dît dans un ouvrage qu îl 
vient de faire imprimer à Londres^ ^.^^9 
dès le mois de mai 1794» après la prise de 
Landreci, le jeune empereur, à la tête de 
fiés troupes qu animoit sa présence , se trou- 
Voit dans urie situation semblable,à celle oii 
le duc de Brunswick nVtoit parvenu qu.en 
sèptetiibré en 1792. Comme lui, ayant battu 
tout ce qui sétôit présepté à sa rencontré, 
il'ii^ëtdit qu'à quarante cinq lieues de Paris; ' 
niais il lL*ssa échapper , dit M. de Galonné,, • 
ce beau moment qui lui donnoit rimmôrtà-i 
lité. On lui persuada , ajoute-t-il , qu'il faU 

G a 
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îoît rebronsser chemin et raniener ses trotM 
pes à la défense de ses propres frontières 
que les François n^attaquoient que pour Ty 
rappeler , et qu'il auroit dû sentir que ce 
n'étoit qu'à Paris qu'il recouvreroit plus sû- 
rement tout ce qu on auroit pu lui enlever 
dans la Flandre autrichienne. Nous ne som- 
mes point de Tavis de M. de Galonné. Ce 
furent les savantes manœuvres des généraux 
Pichegru et JoVirdan , et les succès , les avan- 
tages remportés par eux en France, qui 
forcèrent Tempereur à se retirer pour ne 
pas exposer son armée à être entièrement 
enveloppée. 

Ce fut ainsi qu en 1 79^ Tarmée de Flan- 
dre, commandée par Gobourg, n'eut d'abord 
que des triomphes sans effet, et ne fit en- 
suite qu éprouver une série d'échecs contî- . 
nuels , et qu à la même époque , l'armée . 
d'Alsace , commandée par Wurmser , après ' 
avoir entamé T Alsace , forcé en un jour les 
fameuses lignes de Weissembourg, dispersé 
l'armée françoise , pris Lauterbourg , Ha- 
gueneau , Fort-Louis , vît borner là tous ses 
succès , lut harcelée par des attaques conti- 
nuelles , et dépostée des redoutables lignes çl« 
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la Motter. Les troupes autrichiennes eurent 
besoin de toute Thabileté^ du duc de Bruns- 
wick pour effectuer leur retraite, en laissant 
le Palàtînat et une partie de T Allemagne à 
la merci des troupes de la république. Ce 
fut ainsi qu'à la seconde campagne, ena79:j, 
fennemi finit par échouer devant Mâubeuge. 
Enfin, ce fut ^insî quà la preitiière cam- 
pagne , Brunswick , battu à Sainte Ménëhoud , 
avoit. failli périr , ou être pris avec son ar- 
mée dans les plaines de la Champagne. In- 
dépendamment de la supériorité de notre 
artillerie, à laquelle nous avons presque 
toujours dû nos succès , des revers sont or- 
dinairement le résultat de tôutq invasion 
dans un pays où Von n'a pas un parti puis- ' 
sant et des intelligences sûres au dedans. 
Cette raison nous fait craindre , malgré les 
premiers succès des généraux Jourdan et 
Moreau , que nos armées de Sambre et Meu- 
se , et de Rhin et Moselle , ne se consument 
inutilement au-delà Rhin , et ne cueillent 
que des lauriers stériles. On voit que nous 
parlons ici de la campagne actuelle de 1 796. 
C'est sans doute un spectacle sublime que 
celui (ju offrent jusqu à ce jour tant de trlom- 

G 3 
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jphes remportés par nos armëes au fiotd j k 
Touest et au midi, contre tant de légions 
vomies conti:e nous des cavernes du nord j 
ces triomphes sont d'autant plus glorieux 

jque nous les avons obtenus contre des trou- 
pes aguerries et disciplinées , commandées 
par les généraux les plus renommés, C'es^ 

^ le. triomphe de la liberté sur Tegclavage. 
Toutes les vieilles routines ,- tous les préju- 
gés militaires ont été frondés dans cette 
guerre. Il sera éternellement beau de voir 
comment des recrueg mal armées, souvent 
dénuées dhabillémens et de subsistances' , 
ont arrêté ce débordement impétueux de 
hordes réunies de toutes les contrées dç 
lEurope. On sera éternellement étonné que 
des laboureurs , accoutumé§ aux travaux 
paisibles des champs, ^et des jeunes gens de 
la première réquisition , la plupart élevés 
dans la mollesse et dans les délices d'une 
Vie oisive^ ayant dispersé , en chantant des 
hynmes à la liberté , ces cohortes; tacitur-. 
nés, avides de proie , et profondément lacti^ 
ciennes , conduites par les coryphées de la 
science militaire. Avec quelle louable avi- 
dité , quel saint enthousiasme , Jles enfant 
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de nos hëros Ti'ârrétetônt-ils pas leurs rè-^ 
gards sur ces annalps de la gloire de leurs 
pères ?^ la postérité ne répétera-t-elle pas avec 
un cri d'admiration les nom-s de ces hom- 
mes modestes qui , nés dans urte classe au- 
trefois' dédaignée , ont approché , par leurs 
coups d'essais , de la gloire des ptus grandis 
généraux. Certes, les guerres des Grecs et 
des Romains n offrent rien de comparable 
à nos événemens militaires ; ils n'étoient pas 
divisés entre eux; ils n'avoient pas une foule 
de têtes couronnées à combattre à la fois, 
Rome ne luttoit que contre Annibal; leia 
Grecs que contre Xercès. 

Hélas ! nous avons eu , et nous aurons 
encore dans le cours de cette histoire , tant 
de crimes à rappeler que le lecteur reposera 
sans doute avec plaisir, avec attendrisse- 
ment , son imagination sur le tableau à co- 
lonnes , que nous croyons devoir joindre ici , 
des principales victoires, ou actions, qui 
ont immortalisé nos armées. On remarquera 
que nos citoyens-soldats , non habitués aux 
fatigues de la guerre , n'ont presque nulle, 
part pris de quartiers d'hiver , et que c'est 
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pendant Thiver de 1794, Tun des plus longs 
et des plus rigoureux dont rhiatoîte fasse 
mention , que les plus belles expéditions 
ont été faites. Les guerres de la menson- 
gère Athènes ont été décrites avec une adu- 
lation outrée et emphatique ; les combats 
des héros de la liberté doivent être' relatés 
avec la vérité la plus scrupuleuse , et avec 
toute la aimplesse républicaine. L'expofié 
seul de ces actions les loue assez. Nous 
nous sommes bornés à ne parler que de^ 
plus considérables ^ et nous en omettons un 
nombre infini que Tantiquité n eût pas laissé 
perdre pour sa gloire. 
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NOMS 
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GÉNib&Anz. 



DATES 
des 

CO MBATS. 



Nord. 



DUMOURIEZ. 



-rr 



Bataille de Gemmappe , dans la- 
Iquelle 40, 000 François ont forcé 28,000! 
/Autrichiens retranchés sur des monta-l 7 novcm- 

gnes garnies de plus de quarante re-/ *79^* 

f doutes , de vingt cations de gros cali- 
f bre. S mille ennemis tué». 
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«NOMS 

des 



DATES 
«les 

G O It B AT s. 






H OU C H A R D. 

BHtaille de Hondschopte , gagnée 



Le 8 tep- 



1 ^ 1 iT . o / tembrei7f)3. 

Nord, JP*^** *"î00o ""épublicains contre iOyooo( jjjj, ^ t^ ^jg 

ybommei de troupes coalisées. 6ooof la républi- 

(ennemis tant tués que blessés. )que. 

1 J O U R D A N. 



( Bataille de Vatignîes , gagnée sur \ j^^^ ^ ^^ 

INT /) J^^* Autrichiens après deux jours de^ a6 vendé- 

Jcombat et trois chat-ges à la bayon-fraiaire, Tan 

(nette* fooo Autrichiens tués. 3 

dugomm;ier. 

Avantage de 6oo républicains , qui \ 
Ue battent pendant dix heures •*"'/l»«»7 ven- 
ItaUe. /artillerie , et repoussent 4000 Autri-^ démiaire , 
jchiens ^ Croates et Piémontois , sou-i l'an U. 
[tenus par six pièces de canon* j 

DUGOMMIER. 

( Enlèvement de vive force des re-\ 
jdoutes et retranchcmens qui défen-/ Le ^5 Iri- 
"aUe. <aoient Toulon. Prise de treize pièces^ ^«^e , Tan 
(de canon. . \ 

I - HO C HE. 



Dé£aite de l'ennemi à Werdt. En- 
RbinetXlevement à la bayonnette de plusieursi 



Le 2 hîvo- 



,®.'\ redoutes. Prise de seize canons et de^^se, l'an II. 
vingt-quatre caissons. 
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NOMS 
des 

GéKéRÂVZ. 



DATES 
des 

COMl^ATS.; 



PICHEGRU. 

Rhin et C E»levemen^ de tous les retranche-^ Le3niyo-i 
Moselle<ttiens de Bischweiller , Drusenheim et/" se, l'an II* 
réunie». (^Hagueneau. 1000 prisonniers. 1 

HOCHE. 

Rhin et Ç Evacuation forcée' des îîgneâ de la") - 1 . 
MoselIe<Lauter , de Weissembourg , et ievée>5g 1'^ H, 
réunie», ^du blocus de Landau par Tennemi. ) 

H A X O. j 

Prise sur te» rehelle» de la Vendée) 



ils.J 



pièces d artilleric""et de huit cents fusils. 



M U L L E R , général en chef ; 
FnéGEviLLE, commandant. 



Déroute de i5,ooo Espagnols , bat-" 

Pyrénées ) tus à Urrngn^ et Cbanvin-Draffon pari .^® \7 HV 
occident ^r i 1 ,• • . . ( viose.l anil. 

uttiueni. t 5qq^ républicains, laoo ennemis tuésc ) ' 



BIZANNET, commandant. 



Itahe* 



Enl( 
huit heures 



levemént par 600 François, après ) 

teurcs de combat, du r^mp def • V^ 

Fougasse, occupé par 2000 Piémon-( u. 

tois et Autrichiens. ) 



ger- 
lan 



I J. O U R D A N. 

C Bataille gagnée. Prise d'Arlon. Dé-J Le îg 2< 
Moselle. Croûte complète de l'ennemi. Prise de >rainal , ï' 
(vingt-deux cauons«, . \W* 



I 
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NOMS 

' des 

oàNàmkvx, 



DATES 

des 

G OMBÀTS. 



CHARBONNIER. 



Ard, 
aes. 



Ç Déroutecompléte de rennemi, après) 
^en-L„ combat de douze heures, près de^^^^*^''^»^ 
^PLiiippeville. \ 



FÎCHEGKXÎ .général en chef; 
DÀ£ifDEi.s, commandant. 

Prise de Courtray , après une ba- 



Nord. 



Jtagie générale sur toute la ligne depuis >j.7_Ço'^*U 



(^Dunkei que jusqu'à Givet. 
DAGOBERT, commandant. 



l'an II. 



Défaite des Espagnols à Mo,i;iteilIa. ^ i^^ ^j g^^. 
Pyrénées ) Prise d'Urgel et de sept pièces de ca-^ minai , l'aa 



orient. 



'NoTà. 



S O U^ H A M. 



II. 



Victoire à Mont-Cassel sur 30,000 
^AutrichieeBs. Prise de trente-d«ux ca-^^^ Le 10 flo- 
Snons et de deux drapeaux. 4*>oo en-^'®^» lanll. 
[ nemis tués. 



MASSÉNA, MACQUA.RT, 
commandons, 

, ,.* i Victoire sur les Piémontois. Prise de J 
(Saorgio et de Tartillerie ennemie. \ 

D U G O M M I É R, 



"Le 10 flo- 
réal , Tan II. 



Pataille gagnée sur les Espagnols aux 
Pyrépées'J-^^^ères. Prise de la fameuse redoutel 
orient, ^de Montesquieu et de deux cents ^^^-"(ri 
ce& de c^on. aooo pri^ooiaiers* 



Les iret 12, 
floréal , l'an 
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NOMS. 

de* 

O £ N i R AUX. 



DATES 
des 

COMBATS. 



Alpes. 



DUMAS, BAGD^LONNJE, 
commandans. 

Enlèvement de ifive force des redou- 
Ites des Rivets , de la Ramasse et au-f 
\tres postes sur le Mont-Cénis. Priscj ?i « j^' 
f de rartillcre des Piémontois. \ 



La nuitVlu 



DUGOMMIER. 



Pyrénées ^ Prise de Collioure. Le général Du- 1 Le 27 flo 



orient. 



(. 



Arden- 
nes. 



(gommier blessé dans cette action. ^réal, Tan IL 

D tJ F O U R , commandant du 
bataillon de Var, 

Glorieuse résistance de i5po Fran- 
kçois qui s'opposent à la marche de 
114,000 Autrichiens vys Curfoz. Va- 
vleur signalée de i5o jeunes gens de la^ , V* î^ "^ 
Jpremière réquisition qui tiennent en[ 
r échec' toute la droite de Tftrmée de 
. fie£^ulieu devant Bouillon. 



Le 29 flo- 



Rhin. 



M I C H A U D. 

Bataille de Chifferstadt, gagnée par j 
^ i5)00o républicains contre 40,000 Au- 
.trichiens. Un général autrichien tué. 

DUGOMMIER. 



Le 4 prairial, 
1 an II. 



Evacuation par Fennemi des forts 
Ppénécs JSaint-Elme et Port- Vendre. Reprise? Le 7 prairial, 
le Coll'oiire. 7000 Espagnols msttentn'au II./ 
ba$ les armes. 
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iiruncuee uuverie. i^a garnison ae ooooi Le 2Q prai- 
jhommes prisonnijàre. Prise de cent ca-| rial, 1 an II. 
f.nons et vingtr neuf drapeaux. \ 

J O U R D A N. 

Victoire de Fkurus , aprèi dix-huit 
^^''^ M^ïeurcs de combat, par 70^000 répu-f LeSmessi- 
^'^"Nblicains contre loo^ooo. hommes des( dor, ratTlI. 
selle . fermées coalisées. 1 0,000 ennçmis tués. 

1 J O U R D A N. 



c^ I I Défaite à Waterlo de So.ooo enne- 
Sambrel . ,, , , „ "^ r ^ ^ 

et Mcu-i ™^' P^*" ^ avant-garde de 1 armée fran- 
çoise 'f composée de i4»ooo hommes. , 

M I CHAUD, généralen chef. 

Ç Bataille gagnée sur toute la ligne, 
lEnlevemeiit des postes dé Freîbach 
Rhin. OVeimersheim , et de ceux des mon- 
itàgnes d% Platzberg et Saukolp. 2400' 
(ennemis tués. Prise de quinze canons, 



LeiSmes- 
'sidor,ranII. 



Le a5 mes- 
^sidor^ranll. 



Sambre . 
et Meu-< 
se. 



I K L Ë B £ R , commandant. 1 

Enlèvement de vive force du poste J Le 27 mes- 
de la Montagne de Fer, près Louvain. ^sidor^FanlI. 
Prise de cette ville. 



" SCHËRER, commandant. 

SambreJ Reddition par Tennemi do Landreci 
et M^use^après six jours de tranchée. 



\ Lei9âiQs- 
8idor,i'anII. 
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NOMS 
des 

G i K £ R A tf Z. 



DATES 

des 
c cria BAT s. 



Pyrénées 
occident ' 



FRÉGEVILLE, commandant. 

Prise de Fontarabie et de deux cents f^ Le t4 tber- 
bouchesàfeu. Çmidor,ranXI 



DEST AING , S AURET , MICAS , 
contmandans. 



Pyrénées C I^^^**t« ^. Rocazeins de i5,ooo Es-J^ En tbernii- 
orient. "jf-pagnols par 4000 républicains. |ihyr,ranll* 

M O R E A U. 



Nord. 






Prîie du fort de TEcl^se et de cent^ Le ^fructi- 



cinquante-denx boucbes à feu. 
D U G O M M I E R. 



[dor y Taii II. 



Pyrénées f Reprise de Bellcigarde et de soixante- ^ ^® | * *^ .*?*"" 



oriem. 



:. "j dix 



canons* 



ranll(i). 



JOUR DAN , général en. chef; 
ScHÂREK et Kxj&BER , généraux de 
division. 

' Victoire remportée sur toute \9i îigne | 
^de Tarmée depuis Maseyk jusqu'à Spri-f t 
oambre JmQjjj ^ Levée du camp de la ChartreuH 
et Meu-y ,, . « • 1 -r ^ ^* > 

se par 1 ennemi. Prise de LauFeld ; àti 

trente-quatt-e canons et de cinq dra-' 
peaux. 



(l) Nous nous servons ici de c€ mot barbare sans-culouide y biea 
digne de nos -vandales décenivirsy parce que ce mot étoJt en ussg« ^k 
•elle époque. 
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NOMS 

des . 



1 



Pyrénées | 
c^ideut.' 



Pyrénées 
orient. 



CHAMPIOiN 

co, 

Sambrcj* E«ïevcmcnt 
et Meu--] teurs de Clern 
««• (successives. 

J O 1 

Samln-e Bataille d'Aldennoven.ueroutecom-^ Leiiven- 
^ Meu-Jplète des coalisés. 5ooo ennemis tant> démîaire , 
**• 'tués que blessés. J l'an III- 

M A R B O T, , commandant, 

Victoireremportéeavx gorges, d'Os -"^ Lg^ 1 et 5 
tes après un combat de deux jours. Dé- >frimaire,ran 
route complète des Espagnols. i ^H- 

P É RIO NON, 

Prise de là forteresse de Figuéres et y 
de cent soixante-onze bouches à feu. y TLe 7 frimai 
Garnison de jSoo hommes prisonnière, j ''® » *■ ^° I" 

P I C H E G R U. j 

j Prise d'Utrecbt., d'Amersfort et âesl 
Nord. I lignes du Gçeb. Pjfisç de quatre-yings l ® f ^ 
(pièces d^ cançn., Passage de la Leck, J. ' 

P I C H E G R U. I 

Prise djB Rose après vingt-sept joursV ^^ j^ |y. 
:Kord. <| de siège. Invasion de toutes les Pro- i viosc , Tan 
vinces^Unies. 

FRÉOEVILLE,^ L ABORDE* 

géné*:aufs de disnsion,. 

iL X A I P'^sc d« poste important d'^Ernani i^> v \ /» 1 
J^rénées^o • " c^i • 1 , » Leibplu- 

(^et d<deux cents bouche» 4 -feu.- l lll 



nivo- 
*an III. 



III. 
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NOMS 


NOMS 


DATES 


des 


des 


des 


ARMéES. 


oéKÉRAITZ. 


COMBATS. 




BUONAPARTE , général en chef. 




/ 


Quatre victoires consécutives , rem-S 1 


l 


portées sur \ei armées autrichiennes i 1 


1 et Sardes combinées , à Montenote ,1 1 


là Dégo , à Millessimo et près de Mon-f 1 


r 


Idovi. Le général Provéra, c6mm.an-f 1 




jdant en chef l'armée Austro- Sarde ,1 En germî>| 


Italie. <^fait prisonnier. Envoi au directoire^ nal et Jforéal, | 


lexécutif de vingt-un drapeaux , dont 


laniV. I 


Jquatre des gardes du corps du roi de 


t 1 


ISardaigne. On a vu dans cette cam- 


i 1 


■ pagne i5oo républicains lutter , pen-1 1 


f 


dant des heures entières , contre i S^opo 


\ 1 


' l 


Autrichiens. J " \ 




BUONAPARTE. 






Trois bataillons autrichiens , forts 


i. 




de 4000 hommes et de quatre pièces 
de canons , rangés en bataille , dépo- 
sent les armes et sont faits prisonniers. 
Le lendemain, l'armée de Wurmscr , 
composée de 2^,000 hommes , est com- 
plètement battue. Prise de quinze piè- 






ces de canon et de trois drapeaux. 


._ 




Cette victoire, remportée à Castiglio- 


Le 17 thar- 


Italie. • 


ne , est d'autant plus brillante que 


.midor , Tan 
IV. 




l'ennemi , croyant notre armée cer- 




née , avolt proposé aux François de 






se rendre. Buonaparie , qui n*avoit 






que 1200 hommes aveciui, étonne 






le parlementaire en lui apprenant qu^au 






même instant c'est le corps ennemi qui 






est cerné par le passage de Brescia à 






Trente, e^ne lui donne qu« huit mi- 






nutes pour se. rendre. 
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NOMS 

des 

OÂKiRAUX. 



•JOURDAN, KLÉBER 
■ T MORtA U. 



DATES 

des 

COMBATS. 



«t Meuse \ Victoires consécutives comme 
èiRhinet)^^ dltalit. 
Moseiie. C 



^^*"( L'an ly et 
Jl'an V. 



Résumé général de nos succès depuis la ba^ 
taille de Gemmappe jusqu^aù z6 fructi* 
. dor y Van IV. 

Nous avons remporté quarante-cînq vic- 
toires y dont quatorze en bataille rangée. 



Les secousses , les révolutions politiques 
présentent un tableau plus varié , plus in-* 
téressant et encore plus instructif que ce- 
lui des événemens militaires. Avant de pas- 
ser aux troubles de Tintérieur^ nous allons 
retracer ici ceux des colonies. 

On à vu dans les deux premières parties 
jde cette histoire qu'il s'étoit élevé une lutte 
terrible entre les colons et les gens de cou; 
leur. L'habitant des colonies , accoutumé à 
un trafic barbare et déshonorant ^ur Thu- 
Tome IL H 
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tnauîtéf ne voyoit dans le Nègre que sa 
propriétë, De-là une guerre ouverte entre 
les. Nègres et les colons. . Elle s'est accrue 
par la faute des colons « qui eurent , comb- 
ine les nobles en France , rîmpolkique 
de ne pas accorder d'abord aux gens de 
couleur le droit de citoyen et quelques au- 
tres demandes raisonnables; par la faute 
encore phis gf ande d'employer les premiers 
la violence ; par les décrets rendus par ras- 
semblée constituante , et par les actes de 
quelc(ues commissaires des assemblées na- 
tionales de France qui ont voulu , à Texem- . 
pie du corps constituant , trop favoriser les 
colons et leur ont donné un espoir que le 
torrent révolutionnaire faisoit prévoir aisé- 
ment ne pouvoir être de liwigue durée ; par 
les actes d'autres commissaires qui n'ont 
pas seulement trop enhardi les Nègres , 
mais qui même ont cherché à les soulever , 
à les porter aux dermers excès , enfin i par 
la versatilité de principes de nos assemblées 
nationales. Les maux des colonies ont en« 
core été aggravés par Tor corrupteur de 
l'Angleterre et de TËspagne. Ces deux puis- 
sances, et leurs agens en France, ont J&it 
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des efforts qui n'ont que trop réussi pour 
troubler les colonies , soit aBo d^ détruira 
notre coraroerce , soit même po^r s'en eoii 
parer en forçant les colons à se jeter dans 
•leurs bras. En Fraace , les uns secondoienH 
à cet égard les efforts de l'Angleterre panse 
qu'ils étoient salariés par elle ; ]e$ autres la 
servoient i sans s'en douter , par une phi» 
lantropie mal entendue et par des principes 
exagérés , ou du moins imtempestifs et non 
encore opportuns. 

Le décret dn i5 mai étoit un premier 
avantage pour les hommes de couleur. Les 
colon^s blancs eurent la rn^l- adresse de no 
pas assesK raccueiUir. La colonie de Saint* 
DomingjD0 avoit peu souffent jusqu'à cette 
/époque ; mais les assemblées populaires se 
créoient des ennemis redoutables en refu- 
«ant les pétitiona des gens de couleur* L'as^ 
semblée de Saint Marc fut dissoute^ mais 
non pas sans av(Hr Êiit infiniment de ma). 
KUe 9^^011 donné naissance à de nombreu* 
sas &.ctions entre les citoyens; elle avoit 
Qii^ntanté en même tema les hommes de 
couleur^ A la dissolution de cette assem* 

Ha 
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blée , la colonie respira un peu. Mais quand 
les agens de cette assemblée furent rendus 
en France , ils continuèrent beaucoup trop 
à se mêler de Saint-Domingue; ils forcèrent 
le gouverneur à se sauver de Port-au-Prince* 
au Cap , où il fut obligé de se livrer à une 
autre faction. Malheureusement encore , il 
y avoit dans les colonies , comme en Fran- 
ce , dés hommes tarés et perdus de dettes ^ 
obisciirs et ambitieux \ qui vouloient Tanar-^ 
chîe. Les ennemis des colons blancs, ainsi 
que les hommes dé couleur , voyoient avec 
plaisir ces moyens de désordres ; ils surent 
en profiter pou»^ exciter la première insur- 
rection , à là tête de laquelle étoit le mulâ- 
tre Ogé. Ge! mouvement fut arrêté, et cet 
instrument des fureurs des agitateurs , qui 
a été nommé dans quelques papiers publics 
le héros , le martyr de la liberté , titre qui 
lui est dû s'il n^étoit qu'égaré , fut leur dupe 
et leur victime. 11 périt sur un échafaud. 
Cette disgrâce , cette, chute momentanée du 
parti , ne fit que Tâigrir. Ce fut alors qu'ar- 
riva le décret du i5 mai dont nous avonS 
déjà parlé. Il auroit pu tout pacifier s'il 
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avoît été reçu franchement par Tun et Tau- 
tte parti ; mais les passions n'ont jamais 
permis d'ëcouter la voix de la sagesse et de 
la modération. Les hommes de couleur , ex- 
cités par le parti prétendu philantrôpîque , 
portèrent les Nègres à s'insurger , c est-à- 
dire, qu'ils les portèrent au meurtre, à l'in- 
cendie , au pillage. Il faut avouer aussi que 
les colons , à la nouvelle du décret du 1 5 
mai , montrèrent l'orgueil le plus imprur 
délit , la rudesse la plus insultante* De-là , 
l'anëantissement de la partie du nord* L'a- 
ristocratie^ le royalisme, et les personnes 
vendues à l'Angleterre, voyoient la contre- 
rétolution dans la destruction de Saint-Do- 
mingue et du commerce J&ançois.. Les pré- 
tendus philantropes vouloient peut^tre sin- 
cèrement le bien de tous , la liberté géné- 
rale , et les gens de couleur aspiroient à 
l'état de citoyens françois. Tous avoient. 
raison , mais les excitateurs employèrent 
des formes horribles , des moyens d'anar- 
chie et de sang dont les Angloîs seuls pou- 
voient profiter. Le gouvernement concourut 
lui même à leurs moyens de destruction. Il 
ëtoit réservé aux commissaires Polverel et 

H5 
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Santhonax ,. k leurs cœurs de bronze > 
d'opérer dans un an T anéantissement du 
plus beau pays de Tunivers. Ces hommes, 
adroitement atroces , ont tout détruit eh flat- 
tant Tamour-propre. Ils ont été jusqu'à aigrir 
les Nègres contre les Mulâtres et les Nègres 
libres. Ils auroient sacrifié , s'ilis a voient pu^ 
toute la caste libre , feoùs le prétexte qu elle 
ëtoit contraire à k liberté générale dont ils 
TauroilBUt isuppoiée Feritiemie. 

La convention nationale a décrété Tabo^ 
lition de Teâclavage dans toutes les colcMiieH 
françoises. La philantjropie int saiis doute 
le sentiment qui guida k masse de rassem- 
blée (i) trompée > influeilcée J>ar les têtes 
exaltées et par les agens de l'Angleterre; 
mais il est certain que rassemblée consti- 
tuante i et celles qui lont suivie , auroient 
dû ajourner cet objet jusqu'à ce que la ré- 



(i) Voltaire, qui vojoit si /uste toutes les foi» 
que la passion ne le dominoit pas , a dit avec rai- 
son que jamais aucune assemblée nombreuse n*a 
voulu le mal précisément pour le mal. Ce soot les 
chefii, les meneurs qui égarent^ entraînent les as* 
Semblées* 
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xolutioB e^t été entièr/epieiit terminée ç^ 
France et consolidée par un bon gouverne- 
ment. Les Carra, les Brissot, qui étoient 
dévoués à la maison d'Hanovre , abusoient 
de la déclaration des droits de Thominç et 
des principes consacrés dans le3 œuvres de 
Condorcet et d'autres écrivains plus philo- 
sophes que politiques* Les hommes purç et 
humains se laissoient aisément entraîner par 
le tableau de U situatioi^ dure et avilissante 
des Nègres aux Antilles. Npjo^ mettpns au 
rang de ^es^ hommes probes , Condorcet et 
Grégoire (i), La philosophie, Fhumanit^ 

■ ■ t i j I II I I ;!■■ ■ I I I 

. (i) C'est dans les tems de rërplution et de fac- 
tion que la calomnie, que la rage des partis ojppo- 
sés cherchent le plus à dénaturer les faits » i déni- 
grer les personnes. N'a-t-on pas imprimé que Gré* 
goSre et Condorcet étoient dévoués à d'Orléans. Il 
est vrai que l'auCeuir de cette calomnie attribue dans 
sa prétendue Histoire de la Bé^olution , lea massa*» 
Gras des a et 3 septambre à Mirabi^aii , iport plus 
d'un an auparavant. Certes ^ il eût été bien k sou- 
haiter que tous les évéques constitutionnels eussent 
été des Grégoire , que tous nos révolutionnaires 
eussent été des Condorcet. Où cet -écrivaiii ( Fan- 
tin Désodoart ) a-t^il trouvé la preuve de ce qu'il 
avance. 
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Seule les rendoîent nésrophiles ; maïs le 
moment n'étoît pas venu d^àpplîquer ces 
principes Uintérêt même des IS'ègres de- 
mancJoir qu'on ne les conduisit à la liberté 
qu'à propos , par degré , et avec beaucoup 
de précautions. Notre commerce, notre ri- 
valité avec l'Angleterre, exigeoîent encore 
plus de circonspection à cet égard N'est-il 
pas pitoyable d'entendre un Danton s'écrier 
à la séance du 16 filuviose, Tan II, au mo- 
meut où la convention prononçoit Taffran- 
chissenient des Noirs : « C'est aujourd'hui 
tt que l'Anglois est mort ; l'Angloîs voit 
ce anéantir son commerce. 3> Hélas ! c'étoit 
précisf^ment le contraire. Ce décret , et l'en- 
voi de Polverel et Santhonax (1) dans les co- 
lonies firent plus pour l'Anglois que n au- 
roient fait toutes leurs flottes. Les bien-inten- 
tionnés de la convention furent les dupes du 
ministère britannique. Pitt ne pouvoit se 
faire pardonner la guerre actuelle qu'en don- 
nant au commerce angiois une plus grande 

(1) Santhonax vient d'être nomme commissaire du 
pouvoir exécutif* Nous verrons le bien ^ui en ré* 
sultera. 
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latitude et en ruinant nos ressources com- 
merciales. Tout le génie de Pitt con^ste à 
désorganiser , à diviser et à corrompre, D a 
prodigué Tor pour soulever la Vendée et 
pour acheter Toulon ; il Ta prodigué pour 
ruiner /et ensuite nous ravir plus aisément 
nos colonies. Dès les premiers. jours de la 
révolution y les guinées étoient la mpnnoie 
courante dans Paris. Pitt , interrogé sur 
remploi de 40 millions dont il ne pou voit 
justifier , promit d'en rendre cojnpte dans 
q,uatre années. Ce système étoit celui de 
Chattaniy son père ^ qui disoit tenir dans 
son porte-feuille le tarif des consciences du 
parlement d'Angleterre. Je trouye la com- 
plicité ultérieure de Tancien comité de sa- 
lut public , ou plutôt de subversion publique, 
avec le gouvernement anglois , dans les dis* 
cours de Fox , et dans les réponses de Pitt 
^ cet orateur le 10 février : « Jusqu à quand, 
«dît Fox , le ministre voudra-t-il nous re- 
ce paître d'espérances ? Il nous a promis la 
« souveraineté des colonies , et cependant 
ce déjà nous avons perdu la Guadeloupe, j» 
— ccJe ne répondrai pas à rhonoraljle mem- 
cc bre^ dit le ministre ; le tems n est pas en- 



Digitized 



by Google 



( 122 ) 

mi core venu» Mais lorsque je rendrai compta 
« de ces ëvënemens , je me flatte d'obtenif 
« Tapprobation du parlement. )> 

Faire insurger les Nègres , c'ëtoît vouloir 
détruire lès colonies , et nous priver d'un 
commerce annuel de 400 millions ^ sur^tout 
dans un moment où nous ne pouvions y 
envoyer assez de forces. 11 faut cependant 
à la France un« grande marine militaire. 
lies élëmens de eetté marine sont dans le 
commerce» Les vaisseaux marchands sont 
la pépinière de la marine militaire, et le 
commerce repose sur les colonies. 

Après les erreurs de Brissot sur les oolo» 
ni#6 , vint k moment , plus fatal encore ^ 
où Robespierre voulut établir sa domina^ 
tien par la misère et Tignorance du peuple 1 
et conséquemment la dissolution des coio^ 
nies. Vandaliser la France \ assassiner le gé* 
nie des manufactures dans 'Lyon, en taxant 
cette ville de royalisme (1), dilapider la ri-* 

(1) Lyon ëtoit une ville remplie de patriotes et 
d'excellens citoyens. Si le royalisme y a quelque- 
fois dominé depuis , c'est que la tyrannie dècemvi- 
raU a £titl>eaii6oup .de royalistes. ' 
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ebesse nationale , anéantir tous les moyens 
d'échange , bouleverser toutes les grandes 
propriétés, tel fût le système de cet homme 
né pour la destruction* On a découvert, 
après la mort de Robespierre , qu il avoît 
placé des fonds en Angleterre. Il étoît 
d'accord avec le ministre angloîs pour la 
ruine de nos colonies. L'or corrupteur ré- 
pandu par l'Angleterre a tellement dirigé , 
en général, les opérations de la France en- 
vers les colons que , pour leur rendre la ré- 
pobh'que k jamais odieuse i tous ceux d'eil-* 
treeux qui arri voient en France étoient fouil- 
lés , arrêtés et dépouillés de tous les papiers 
qui pouvoient donner quelques notions sur 
la situation des cdionies* Quinze cetits d'en:- 
tre eux ^ déportés par les Ahglois pour avoir 
refusé au roi d'Angleterre le serment exige 
lors de la conquête faite en son nom des lies 
du Vent , ont été volés , pillés , incarcérés 
pendant plusieurs mois à bord des navires 
qui les avoîent portés. 

On dira peut-être que déjà les colcmîes 
étoient perdues pour la France lorsque la 
conventi<H3i vota pour l'affranchissement des 
Xf^es; mais utm véribé de lait , c'est qu'à 
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cette époque nos colonies n'ëtoîent pafr per- 
dues pour nous. Les îles de la Martinique 
et de la Guadeloupe venoîent d'être repri- 
ses par les colons attachés à leur mère-pa- 
trîe. Peut être même 1« projet de décret d'af- 
franchissement des Noirs n a-t-il été présenté 
à la convention nationale que parce que les 
colons avoîent chassé les Anglois contre les- 
quels ils avoîent , dès les premiers jours de 
1793, demandé protection et secours. Cela 
n'est pas étonnant. Brissot étoit l'agent de 
la faction angloîse ; il avoit voulu d'abord 
substituer la maison d'Hanovre à celle de 
Bourbon. Peut-être en cela ses vues étoient 
pures : il falloît chasser la dynastie régnante 
qui n'eût jamais soutenu sincèrement la ré- 
volution. Peut-être aussi ne vouloit-il l'a^ 
franchissement que par une philantropîe 
pure, mais peu éclairée. Nous aimons mê- 
me à croire qu'il est mort vraiment républi- 
cain quand il a vu que la république pou- 
voit avoir lieu. 

A l'époque 011 Robespierre dominoit en 
despote, la partie françoise de Saint-Do- 
mingue avoit jusqu'alors repoussé les An- 
glois. Les quartiers de Jérémie et du Môle 
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seul les avoîent reçus lorsque Santhonax et 
Polverel , proclamant raffranchissement dea 
Nègres ^ ne leur lâissoient que ce moyeu 
d'ëchapper à la dévastation totale de leur 
pays (i). Si nous rëfléchîssons attentivement 
sur les circonstances qui ont amené les dif- 
férentes catastrophes des colonies , nous ver- 
rons que l'Angleterre les a toutes dirigées f 
même celles qui paroissent les plus inverses 
de ses intérêts. La Martinique fut toujours 
considérée comme le boulevard des Antilles, 
et là Guadeloupe parut toujours devoir de- 
meurer sous sa protection. Si les comités 
de gouvernement de France eussent été de 
bonne foi , auroient-ils adressé à la Guade-^ 
loupe une expédition de flibustiers qu ils pou- 
voit rendre plus certaine en la portant sur 
la Martinique. Ce sont là des vérités dé- 
montrées. L'entrée du commissaire national 



(i) D en est des malheureux colons camme da 
ceux qui en France ont émigré uniquement pour 
fuir les assassins et les oourreaux; aussi le gouver- 
nement et la loi les excusent et les admettent k 
rentrer quand ils prouvât ce motif. 
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Hugues fut évidemment concertée par les 
deux gouvernemeiis de France et d'Angle-^ 
terre. Les îles du "Vent avoient fait une vi- 
goureuse résistance ; quinze cents de leurs 
habitans furent , comme nous Tavons déjà 
dit , déportés et incarcérés à Brest par Prieur 
de la Marne, parce qu ils n'avoient; pas voulu 
prêter serment de fidélité au roi d'Angleterre. 
C'est FAngleterre qui a voulu que tous les 
propriétaires tombassent sous la hache des 
guillotines apportées dans la frégate même 
que montoit le commissaire national civiL 
Il étoit réservé au décem virât et à cette 
montagne formée des ossemens d'un million 
de cadavres, d'envoyer des délégués et des 
proconsuls qui , semblable au bourreau f 
ne marchèrent qu'avec la guillotiné. Les 
bourreaux ont du moins pour excuse la né- 
cessité de leur fonction. 

On a fait des rapports si mensongers sur 
les colonies j on a travaillé Topinion publi- 
que avec tant d'astuce , que Taffaîre des co- 
lonies semble un problême inextricable. Par 
quelle magie Pitt.a-t-il pu , le 3 février ( i5 
pluviôse ) , annoncer an parlement d'Angle- 
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terre le décvet que Duifai devoit proposer 
le lendemain k la convention neitionale pour 
l'a£&aiichi36emeat des Nègreé? L'Angleterre 
suit en ce iQOJiifi&t le même pUn relative* 
ment à rAmërique septentrionale, en fai- 
sant inquiéter dans les £tats - Unis ^ et par 
le congrès lui-raême, les propriétaires d'es^ 
claves. £Ue voudroit forcer ces états à se 
séparer de ceux du nord , ou du moins faire 
^migrer dans les ccAonies qu'elle croît ravir 
à la France les propriétaires avec leurs es* 
claves. Peut-être même veut -elle placer 
aux EtatSt-Unis quelque fils de la maison 
d'H!anovre ; ce qu il y a de certain , c'est 
que le dernier traité conclu à Londres avec 
le plénipotentiaire des ËtatS'-Unis recèle les 
germes de grands événemens. Les disposît- 
tions qu'il renferme sont telles que Tépoque 
à laquelle expix'era la présidence de Was* 
faingthon , est celle-là même il laquelle ëcheoit 
ia cessation de Timmigration , lexaiafien de 
ia question si < pavillcm ami neutralise mar- 
chandise ennemie , et la remise à faire par 
le roi d' ÀAg^Derre des forts tle la frontière 
du nord. Washingthon, <qui comprime en 
ce mom^t la faction angloîse, est à sa 
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deuîdème présidence. Les deux' partis qnî 
divisent le peuple ^et. le gouvernement se 
partageront alors entre Clinton THanQ-? 
vrîen , et Jefferson le patriote. 

N'est-ce pas encore Pitt qui a fait natio- 
naliser la guerre avec TAngleterre par le 
décret barbare surpris à la convention de 
massacrer tous les prisonniers anglois ? . 

Nous avons eu un gouvernement d^struc? 
teur plutôt que sagement et vraiment révo- 
lutionnaire ; il est tems pour les colons , 
comme pour nous^ d'avoir un gouverne- 
ment paternel et protecteur. Si la balance 
doit pencher , que ce soit en faveur des co- 
lons. . Qu'on n'alimente pas la démagogie 
dans les colonies au moment où Ton a r^r 
connu la nécessité de la refréner en France. 
N'oublions jamais que le vaste plan de Pitt, 
que son secret bien €6nnu, est d'anéantir 
par la désorganisation le commerce et la 
marine de France , de bouleverser par la. 
désorganisation nos colonies , :de désorgani- 
ser l'Amérique du Nord ^ de détacher les 
possessions espagnoles de leurs métropole 
et s'emparer de leur commerce , de se sai- 
sir de celui de la Hollande , et de chas- 
ser 
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Ser lés François de TAsie. Le ma^sime cl^ 
Louis XI ëtoit qu'il ^ falloit diviser pour 
régner ; celle de Pitt est de tout d^erganî- 
ser chez ses voisins pour planer sur' leurs 
débris. Je nai rien dit de nos possessi^^ns 
d'Asie. Tout dépend dans ces contrëeç d'a- 
voir le bon esprit, la sagesse de conserver 
les îles de France et de la Réunion où nous 
pouvons attacher le fil électrique qui tèt ou 
tard ira bouleverser la domination angloise 
dans le Bengale. 

Si nous remontons vers F Amérique , irK>us 
trouverons Cayenne et la Guyane danS' une 
désorganisation complète. Revenons à la 
colonie de Saint-Domingue* Il faut que la 
France ait la certitude de a en attacher les 
habitanspar le sentiment^ et par Topînîon; 
il faut réparer, autant qti'îl sera possible , 
tous les maux faits aux colons. Le système 
de désorganisation et de mort pèse encore 
-sur les colonies. Sans doute, la liberté bxùle 
au cœur ^n.Noir comme au cœur du blanc; 
mais le Noir, ainsi que tous les peuples în- 
civilisés , ne doit être amené à la liberté 
que par degré et avec les plus sages précau- 
tions. Ce qui nous importe le plus^ c'est de 
Tome IL I 
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ri^tabllr les nombreux liens d affection: et 
ïùpports d'intérêts qui existèrent entre les 
colons et nous. 

Dians les colonies , comme en France , il 
y a: eu un mélange, une telle -variation de 
complots , d actions et de réactions , une 
telle lutte des passions les plus irritables, 
que tout ce cahos devient impossible à dé- 
brouiller. Il est une triste vérité, c'est que 
dans ces tems de discorde et d'anarchie , 
on se trompe moins en pr.ésunaarit le mal 
et 1 immoralité qu'en supposant la candeur 
et la loyauté. Il parott que si Polverel ^ 
Santhonax ont été les agens barbares de 
Robespierre , Page et Brulley n'ont pas été 
moins féroces ; ils auroient tous doi^né des 
leçons de cruauté, même à Ck)llot-d'Her- 
bois , même à Carrier. 

. Il nous reste ? avant de revenir aux évé- 
^ nemens politiques de Tintérieur de la Fran- 
ce , et aux suites de la journée du Si.nxai, 
à rendre compte du décret (i) par lequel 



(i) Ce décret fut rendu le aS germinal 1794- Nous 
"l'avônà pJacé i'cî poi^r ne plus interronipre le .fil d^s 
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la iDonvéntlon nationale ordonna : qaé lefl 
cendres d^ J. J. Rousseau seroîent poctëea 
au Panthéon. L'assemblée , qui éniin a chassé 
de ce tempje de l'immortalité le féroce Ma^ 
tat et ritngiorâl Mirabeau ; a voulu sans 
doute répajer le tort que nos assemblées 
nationales avoîent eu de déifier de tels hom- 
mejs^.< eu plaçant les cendres d* Rousseau 
dans ce monument de gloire et de célébrité.] 
C'est maintenant que le Panthéon frariçoîs 
ëcUpse celui de lancienne Rom^»iQuétoit 
celui-ci ? un monument élevé par le despo* 
tisme à la superstition. Là , de fausses dî-: 
vinîtés recevoient un hommage usurpé. Ce 
ne fut point Caton qui fit bâtir ce temple; 
ce ne fut point le peuple romain qui en 
conçut ridée ; ce fîit le gendre d'un tyran^i 
Quelle différence entre ce monument et ce- 
lui que la patrie reconnoissante a consacra 
à nos grands hommes ! Là , tout respire le 
despotisme ; ici , tout parle de liberté. Là ; 
tout est fanatisme; ici, tout est raisoB. Là» 
tout est mensonge ; ici , tout est philosophie 
et vérité. La cérémonie de la translation des 
cendres augustes de Fauteur d^ Emile et de 
ce Contrat Social doi^t on a tant abusé , se 

la 
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fit avec la plus grandepompe. Quand veïrona- 
nous placer an Fianthdon un Montesquieu , 
dont les écrits renferment tant didëes neu* 
vefl et fécondes » nn Fënâon , et quelques 
antres grands hommes dignes d'être mis à 
côté de Descartes ^ de Yoltaire^t de Rau&- 
oeau? Au surpins, qu'importent de vains 
honneurs à ces génies immortels P le vrai 
panthéon des grands hofenmes est danâ le 
•u£Erage des siècles ; il e$t dans leûf s écrits. 
Cest-là qu'ils se sont élevés un monument 
impérissable^ 



V " . » r 



Digitizedby Google 

J 



(i53> 






L IV R E XXVI. 



Preuves et d^taib mtëréssans relotireineiit è la hc^ 
tion d'Orléans et aux causes qni ont amené la 
journée du 3j mal Suites des éîéaemeus .depuis 
cette époque. Marat assassiné par la Gordaj^ 
Courage de cette héroïne. Son caractère* Con-; 
damnation à mort des députés proscrits. Gircons* 
tances de leur incarcération et de la'manière hé- 
roïque dont ils ont souffert la mort. Supplice et 
fermeté magnanime de M***. Rolland, dé Dili^ 
pré, ccillaBorateur d» Brissot, et de plùsieur» 
autres victimes* Supplice de la ci-devant reine 
de France. Traits sublimes de LozeroUes père 
et d'autres détenus. Nouveaux détails sur Ro* 
hespierre* 



JNoue succomberions ficus le poids des 
horreurs que nous avons à tracer dans riiis* 
toire de la nouvelle révolution que la jour- 
née du 3i mai a opérée dans la révolùtwa 

IS 
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ïhinçoîse , 8Î nous n'étions soutenus par 
ïespoii d'être utiiësr à la postérité. A Tas- 
pect du décem virât, dont le pouvoir a com- 
mence le 3i maij rhîstorien rec^e 4'effroî 
et sent échapper son pinceau , comme s^il 
s'il se trouvoit Jtoutrà-CQup en présence 
d'un monstre hideux et féroce. Il a besoin 
ppnrfsputenir son courage auiinilîeiu 4a^ ta« 
bl^ux:, funèbres et des réfiexions^ désespé- 
rantes ^ue présentent les événemeàsdfe cette 
époque de sang , de isè rappeler à chaque ins- 
tant ^ue les principaux agens de nos maux 
et de, tant de factions , se sont èiitirë-détruîts 
à, mesure quils ont voulu s'élever ^ e,t que 
la: CoflvejitÎQn ,1 prenant enfin une attitude et 
une physionomie dignes du peuple £rançois^ 
a donné une constitution capable d'enchal- 
ner/tôus les partis , et a remplacé les élé- 
mens que le crime et Tintrigue avoîént com- 
binés , par des élémens plus purs. Nos 
désastres étoient -aussi aisés à prévoir que 
difficiles à éviter ; un gouvernement énervé 
paT uiie longue corruption et par un luxe 
asiatique ; une cour dont l'orgueil pesoit sur 
la. noblesse des provinces j des parlemens 
tcaxÊ à tour oppresseurs et opprimés et dont 
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rinsoIeh<ie , odieuse à la noblesse militaire^' 
fatîguoît Ife peuple ; un clergé dont l'immo- 
ralité et le faste étincelant insultoient à la 
religion qu il feignoit de professer , et à la 
misère du peuplé ; ' une bourgeoisie savante 
et abreuvée d'humiliations jourijalières par 
des institutions arîsto-despotiques , tel étoît 
Taspect de la France, lorsque le mouve- 
ment révolutionnaire fit tout à coup planet 
ce qu'on appèloît le tiers-état au-dessus de 
tout ce qui le dédaignoit, Topprimoit aupa- 
ravant. Aussi les deux premières années de 
la révolution ne sont que le tableau dea ef- 
forts dun peuple justement exaspéré pour 
se venger de tous les crimes , de tous les 
abus et attentats solemnéls commis , pen- 
dant des siècles y par la puissance , Tor- 
gueil , la richesse et le dédain le plus pro- 
fond pour r humanité. En élevant le peuple 
au faîte de sa roue, la fortune élevoit aussi 
nécessaîrèmeit une foule d'hommes nou- 
veaux dans toute Tétendue qu'on peut don- 
ner à cette expression. C'est ainsi que la 
tempête ) en agitant le vaste sein des mers , 
élève sur leur surface le limon et la fange 
que le calme lai^soit. croupir au fond de 

14 
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leurs abimes. Ces hommes nouveaux eurent 

t . . . 

le désir, pour se tirer ei4x-nxéii|ea du nir 
y eau, de niveler toutes les fortunes, et pou? 
y parvenir , conçurent Texéc^^ble dessein de 
niveler toutes les têtes. Il devoit encore né- 
cessairement se: trouver parmi eux- des per- 
sonnages d'un talent distingué; mais qui, 
éblouis de leur élévation rapide , 0n seroient 
comme enivrés.. Les assemblé^ nationales > 
remplies de gens d'un grand talent et d'une 
présomption encore plus grande, dévoient 
renfermer autant d'élémens discprdans , au- 
tant de rivaux qu'il y ayoit d^omjtaes à pré- 
tention , d'hommes dévprés de la. soif du 
pouvoir et des richesses. Ces assemblées ont 
réuni dans leursejn Içs hommes lès plus 
éclairés , mais en même tems les plus vains, 
les plus jaloux ,i les plus imnïorau3{. Dans 
la première assemblée , composée de trois 
ordres , chacun luttoit pour sa caste ; tnais 
dans les assemblées suivantes, cet alignent 
de leur vanité ayant cessé d'avpir lieu y ces 
génies inquiets , ces, novateurs ardens, tour- 
nèrent leurs efforts les uns contre les au- 
tres ; ils cherchèrent à s'éclipser mutuelle-» 
ment, à rivaliser de puissance, à. se i^ndre 
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les dominateurs , soit k la convention y soit 
aux jacobins. Peut-être vaudroit-il mieux une 
assemblée d'hommes médiocrement instruits 
et moins ivres d'ambition. Tant d'astres étin- 
celans ne peuvent, pair leur concours et leur 
choc I qu^allumer un vaste incendie et em« 
bfâser Tathmosphère. On n oubliera jana^i^ 
que la Grèce ne subit le joug de la Macé- 
doine que pour avoir été trahie > égarée par 
ses orateurs. 

. Avant de reprendre la suite des événe- 
mens qu'a amené ia fameuse journée du 5i 
mai y nous devons placer ici tout ce qui 
peut jeter un grand jour sur cette époque 
calamitause, la source de nos désastres, et 
sur r innocence de la plupart des députés 
proscrits. Ce sera porter également la lu- 
mière sur les complots ténébreux de nos 
tyrans. Il suffira pour cela de donner un 
extrait des preuves recueillies par Bergoing , 
député : ces preuves portent le cachet de 
la vérité aux yeux de quiconque a suivi 
avec attention tous ces tissus de v crimes et 
d'intrigues. Une faction puissante , dit Ber-t 
going , dominoit l'assemblée législative, et 
cette faction étoit celle d'Orléans ; mais, lea 
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reprësentans sentirent que ce né seroit que 
changer de tyransét de tyrannie , et Ton pro- 
clama la république". Dès-lorâ les ambitieux 
cherchèrent à avoir une portion d^autori té;- 
ils de Kguèrent et firent tant qu ils forcèrent 
lassemblëe législative de dëclarer qii^elle ije 
pouvoit pas sauv^ la patrie. D -ailleurs, il 
falioit une autre constitution , une constitu- 
tion fondée sur dès bases démocratiques, et 
sa mission , ses pouvoirs ne lui permettoient 
pas d'en faire une. Il fallut donc* convoquer 
les 'assembl^Qs primaires. Les* vues ambi- 
tieuses de la municipalité de Paris avoient 
àéja, fixé l'attention de rassemblée nationale*' 
A cette époque, Danton étoit orynistre de la 
justice ; il avoit été porté à cette place par 
la faction jacobi te. Les assemblées premiè-* 
res furent convoquées pendant fces jours de 
deuil ; mais les nominations étoîent faiteâi 
d avance. On savoit que tel jotir on nom- 
meroit tel député , et que d'Orléans se- 
roit le vingt -quatrième, ce d'Orléans si 
taré , si corrupteur , si corronipu , si vil 
qu il n avoit pas même le courage , le génie 
du crime. Les héros des 2 et -3 septembre 
ne s étoient pas oubliés* Aussi furent-ils les 
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premiers nommes (i). Les disputés des au- 
tres départemens arrivèrent à Paris ; ils ne 
couïioissoient des scélérats qtd s'ét oient emr 
parés de Tautorité que les vertus impri^ 
mées ; mais ils les jugèrent mieux en les 
voyant de près. Ceij»-ci tâchèrent d'attirer 
dans leur parti ceux dont ils redoutoient les 
talens et les venus. Ils détachèrent quel- 
ques-uns des leurs vers les députés de la 
Gironde pour leur insinuer que pour sau- 
veur la France il falJoit un chef, soit un tri- 
bun , un dictateur , ou un triumvirat. Uii 
diéputé proposa même de nommer Robes- 
pierre. Sur l'indignation que téinoignèrent 
ceux-ci ,. ce député reprit : Ce ne serait que. 
pour un tems ; mais la résistance des Rébec- 
qui , des Gi^adet , des Barba roux et autrest 
de la Gironde , fut. cause qu'ils furent dé- 
noncé par Marat dans son journal intitulé:* 
ISAmi du Peuple. 



(]) Les auteurs des massacres des :2t et 3 sep* 
tembre furent aussi les auteurs du massacre qui 
fut, fait y quelques jours après à Versailles des 
prisonniers qu'on y transféra ders prisons d'Or- 
léans. . • 
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Marat ne cessoit alors, de dire , d'écrire 
même ^ qu il falloit un tribun ou un diota^ 
teur , et désignoit DantQU » alin de ca^lier 
Robespierre qui déj^a avoit été sumoimné 
£" incorruptible aux'jaciDbins. 

Pendant que Marat préchoît la dictature 
dans s^s feuilles.^ la faction TannoRçoit à la 
convention. On peut s'en convaincre par la 
lecture de la séance dju 24 septembre 1792^ 
Marat cherchoit en même tems à JEeiire per- 
dre > par ^es feuilles , à la convention la caa«* 
fiance du peiiple et à exciter ouvertement 
eontre elle une insurrection. Les murs dd 
Paris depuis plusieurs jours étoient couverts 
de placards contre la convention. Ce fut 
pour remédier aux abus de ce$ provocations 
que rassemblée décréta , le 24 septembre , 
qu'il lui seroît rendu compte, des moyens de 
donner à la convention nationale une force 
publique à sa disposition prise xlans les^dé* 
partemens , et de lui présenter un projet de 
loi contre ies provocateurs au meurtre et à 
l'assassinat. On conçoit que ces moyens ne 
furent point goûtés des jacobins. Aussi , 
dès le lendemain , ceux qui avoient fait 
cette sage proposition furent traités de roya- 
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Bâtes déguisés , 6u d agens de la Prusse et 
de Pftt. Rëbecqui indigne accuse Robesr 
pierre d'avoir affecté la dictature* Robes» 
pierre défie aucun des membres de soutenir 
Taccusation. A ce défi Barbaroux s'élance à 
la tribune et dit : «7i^ la soutiendrai et je la 
motiverai. H dit alors qu'appelé chez Ro- 
bespierre, on avôit cherché à lui prouver la 
nécessité de se rallier à un citoyen qui eut 
acquis unegrànde popularité ; que le citoyen 
Panis lui avoit nommément désigné Robes- 
pierre comme Thomme vertueux qui devoit 
être le dictateur de la France. Osselin dît : 
Robespierre , tu es inculpé ; réponds franche'^ 
ment, jis-tu affecté la dictature , oui , ou 
non? Jeté somme de répondre, mais celui- 
ci divagua , et il n'a jamais pardonné cette 
apostrophe à Osselin qu'il a depuis fait 
sacrifier. Voilà les hommes que la scéléra- 
tesse des conspirateurs a fait conduire à Fé^ 
chafaud en les traitant àe fédéralistes. On 
ëtoît parvenu à tellement corrompre la mo- 
rale du peuple, qu'on pouvoit tout lui dire 
impunément. Les émissaires envoyés par les 
lacobins dans les départemens préchoient 
aussi la loi agraire ; ce qui fut une des gran^ 
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3es causes de la guerre de la . Vendre, II eslf 
rebutant de retracer toutes les horreurs des? 
conspirateurs. Il faut cependant en indiquer 
là source ; c'est dans la société des jaeobins , 
c'est dans des journaux tels que ceux de 
Marat , c'est dans ces fétides écrits qu'on a! 
vanté les hommes les plus immoraux , et 
calomnié les plus probes. Le mois de mars 
vit éclorre des événemens précurseurs de 
ceux du 3i mai. Us furent préparés aux ja- 
cobins dans la séance du 8. Desfièux pro* 
posa d'exterminer tous les brissotins , rol- 
landins y girondins ^ dont la mort seule , di- 
soit il, pouvoit sauver la patrie. Il demanda la 
formation d'un tribunal révolutionnaire; Hé- 
bert demande la tête de tous les généraux ^ 
et celles de tous les membres du conseil 
exécutif. Une députation des quarante^buit 
sections , le maire ( Pache) à la tète , se rçnd 
à la convention (i), et lui demande si ella 



(i) Pache a osé dire que s'il avoit seulement laissé 
faire ce qu'on vouloit, toute la convention eût ëté 
égorgée. C'est une imposture. Si toute la conven- 
tion ne filtras massacrée ^ c'est qu'on n'en vouloit^ 
qu'aux trente-deux. 
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X8t capable de sauver la patrie. Parlez , St 
Torateur , car le peuple saura bien se sa4^ 
ver lui-même. Un membre de la dëputation^ 
nomm^ Grenier ^ eut Tinsolence coupable de 
4îre qu'il invitoit la convention à envoyer la 
moitié de ses membres aux frontières. Dès les 
premiers jours d avril , il se forma à févêché 
un dub d'insurrection , sous le nom de cQm- 
txiission de salut public , et dans lequel se 
réunirent des commissaires de toutes les sec-; 
tîons« De bes conciliabules sortoient toutes 
les calomnies contre les députés vertueux. 
Ce fnt ainsi qu on engagea les sections à 
demander la têtes des députés qu'on vour 
loit proscrire. Le 20 mai devoit amener de 
^ands événemens : déjà Hébert annonçoit 
une Saint-Barthelemi , dont il accusoit, à 
^n ordinaire , les girondins* La commission 
des douze avoit reçu avis de rassembleraens 
à Charentôn , dans lesquels Robespierre eC 
Danton jouoient les principaux râles. lie 
comité de salut public avoit reçu le même 
avis. Enfin , Theure fatale à la liberté arri- 
ve : des groupes se forment aux issues de 
la convention nationale; les membres ne 
peuvent passer sans êtie insultés y mienacés 
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par une ioule de malveîllans qui' ne ïtspi^ 
rent que le carnage. La convention mandé 
le maire, Pache répond qu'il n'y a pas de 
complot , qu'il ne s'agîssoît pas de tocsin , 
et que tout étoît tranquille ; que la conven* 
tîon pouvoît s'en rapporter à son zèle. Ce- 
pendant les conciliabules s'ëtoîent tenus chet 
lui. Le procureur syndic du département nie 
aussi le complot et assure qu'il ne s^agisseft 
pas de tocsin et que Paris étoit tranquille V 
et des accens de fureur se faisoient enten- 
dre aux issues de la convention ; des scélé- 
rats poussoient des cris de mort contre la 
représentation nationale. Le ministre de l'in- 
térieur disoit aussi que rien n'annonçoit que 
la tranquillité publique dût être troublée. 
On voit que toutes les autorités constituées 
entroîent dans le complot ; et , en effet, dès 
la nuit du 3o au 3i mai, le tocsin se fit el^ 
tendre , et ce fut de la Cité qu'il partit. La 
convention se vit entourée d'une foule de 
citoyens égarés. L'infâme Henriot , ce scé*« 
lérat qu'on avoît mis à la tête de la forcé 
armée, cet assassin des 2 et 5 septembre , 
étoit à la tête de ses complices de septem- 
bre. Il avoît donné pour mot d'ordre , in- 
surrection 
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sUffêctiê* et vigueur. Quand îl vît la con- 
vention sortir tête nue^ le président seul 
couvert , en sighe du danger de la patrie ^ 
fl eut l'insolence de tirer son sabre et de 
Gf iei" : f^Ous nauez point d!x>rdre à donnet 
kÂ : hftoumez à votre poste , et livrez les 
dèpubéê que le peuple demande. Les dëpu- 
lës veulent avancer. Henrîot recule , et crie : 
diux Urmés ; canoHtiiers , à vos postes. 
lEnfin , vingt*neuf déjJiités^ furent proscrits, 
^ c étoient ceux qui avoîent combattus à 
la tribune et dans lnurs écrits, les factieux, 
les dominateurs et hb aimrchistes. Ce fut 
feette jourflée cjuî ouvrit le chemin à la ty* 
rftânie de Robespiei're , <|iiî , croissant d au- 
dace , ft bientôt abandonné le parti d'Or- 
léans pour s'élever lui'-mème. Oette /action 
d'Oriéans , composée de tous, les gentes de 
corruptions possibles , de ces honitiies qui, 
le 2 septembre j égorgèrent lo mille vicdiX 
meS/ organisa le 5 1 mai ^xette longue suite 
de malheurs et de cg^lamités que nous allons 
décrire , et dont on envoya des récits men*- 
songers dans les dépiarteai$#s , où Vlnomm^ 
de bien doimiQit dWtdnt^plus aisériient ddos 
Terreur qu^il ne pouvoit »e figaïér une .l^éte 
Tome IL K 
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nion d'hommes aussi scélérats,, une eom^ 
niune de Paris conspiratrice , une conven- 
tion opprimée (i). On a vu dans le récit 
que nous avons fait de la journée dii 3i mai 
que Rabaut de Saint-Etienne resta en vaîa 
à la tribune tenant dans sa main le rapport 
de la commission des douze , qui eût des-» 
sillé tous les yeux sur la conspiration. de la 
commune; sa voix fut couverte par Içshur- 
lemens des trib^ines salariées et les vocifé- 
rations delà faction répandue dans la salle: 
On se rappelle que je.^ juin le tocsin recom-; 
mença à sonner, et qpe ce fut alors qu'où 
demanda ,. à main-armée , larrestation de 
vingt deux députéiS, dont on augmenta en- 
suite le nombre. On se souvient aussi du 
• • • 

parti que prit rassemblée de se présenter 
pli corps au peuple pour sortir de la salle* 
Le lecteur n> .pas, oublié que les députés se 
répandirent dans, le jardin des Tuile'ries.i 



(i) C'est un grancf probUme à résoudre de sayoir 
si nos dictateurs , nos prdconsuls , nos tyrans ont 
été plus féroces - qu'insensés. We vrijroient - ils pas 
qu'ils seroîent victiiqei^à leur toîMf'? C'ëtoit une 
J^ôupe de foux fuïieHx. .. .^ ' 
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Lanjuin^^is seul s'ëcrîa qu'il môurroît à son 
poste. Son.întrëpîdité ayant occasionné du 
trouble parmi les* conjurés , «Citoyens, leur 
«dit-il, dans les pays barbares, le peuple 
«conduit aux autels des victimes humaines, 
«après les avoir couronnées de fleurs; mais 
« nous n avons jamais oui dire que les sacri- 
«iicateurs insultassent ceux qu'ils alloient 
«immoler. Je vous repète que je n'ai pas 
«le droit de renoncer au caractère dont il a 
«plu au peuple de m'honorer. N'attendez 
« donc pas de moi , ni démission , ni sus^ 
« pension volontaire , si courte qu'elle puisse 
«être. » Cette réponse courageuse fît pâlir les 
tyrans , çt si Vergnîaud , Rabaut , Brissot et 
les autres inscrits sur la liste homicide avoîent 
secondé letrrs collègues de leur éloquence , 
les conspirateurs auroîent peut être encore, 
manqué leur coup , et les députés proscrits^ 
sauy oient la république. Tandis que les scé- 
lérats consommoîent leur odieuse expédi- 
tion , ceux que je viens de nommer délibé^ 
roient chez Guadet. Trompés par le faux 
rapport d'un ami mal informé, qui les as-, 
sura qu'on égorgeoit leurs collègues , persua- 
désxiuû la résistance étoît iautile, ils n'euitr^. 

K 3 
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pnreht point de «'opposer au décret d'arres- 
tution. Si la convention, lorsqnllenriot luî 
etivoya ses ordres , 1 avoi^ coinJamné à mort > 
ses ordn s a^uroient , sans contredit , été exé- 
cutés eu supposant qu'on eût pu les pro- 
niiulguer hors de lenceinte de la salle ; mais 
lés conspirateurs avoient intercepté toute 
cooimunication : le peuple ignoroît ce qui 
6e passoit dans Tintérieur, Depuis ce jour, 
la naJtion n'a plus été légalement représen- 
tée jusqu'à la rentrée des proscrits; c'est à- 
dire, de ceux qui oiit échappé au fer des 
bourreaux* On trouve dana l(>s Notices de 
Eouvet qu'on avoit préparé pour le 20 maî 
ilB autre complot coîJtre les vrais répubM- 
c&in^ de la convention ; car les deux par- 
tis* se paroîetit de ce titre. On avoit forgé 
dïRS lettres de correspondance entre eux et 
<Sôl)OUTgj vingt d'entre eux dévoient être ar^ 
rété^ au moment où ils rèntreroîent dans 
l^uriogis; chaque victime devoit trouver 
son septembriseur : on devoît 1m enteirer 
àuns^ nié fosse praticjuée ex|'r(:s; le lende- 
n^in on aùroit annoncé leur émigration. Ce 
plan fut concerté dans la maison de Pache, 
maire dé Paris. Le comité des vingt-un dé- 
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^couvrit là preuve de toutes ces horreom;' 
plu$ de cinquante lettres , écrites et datf^es 
de* • • , attestent le fait : une partie de ces 
pièces étoit entre les mains cfe B^rgning, 
un des membres de cette commissiou^ qui 
les fit passer aux administrateups du Calva- 
dos; mais il» sacrifièrent ces piAces à ài 
sainte montagne , pour Êiire leur paix. Il 
en existoit un plus gtand nombre dans les 
mains deRabaut de Saint Etienne. «J'ignore, 
« dit Louvet , si elles ont été conservées. » 
Ces Notices sont très«intéressaat>ps et par le 
fond et par le style. Imuïédiatement aprép 
linsurrectioiD des 3i mai» y^. et a juin, 
plusieurs députés sas emblèreut et signè- 
rent individuellement une protesta tiun ^ iis 
étoient su^xante treize signataires. Cette pre- 
testation ne parut pas sitôt \ on n en eut cdoi- 
noissance que quand on la trouva dan^ 1m 
papiers de Dup^^ret, et cette découverte eijt- 
traîna TincarcératioQ de tous les signataires. 
eCela occasionna beaucoup de feruieiitatioa 
-dans les départemens : il n'en fut pas de 
même à Paris , ^t les tyrans furent tran- 
quilles. On trompa jies départemens et on 
égara leur opinion par des adresses inansoa^ 

K l 
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4geres et des journaux perfides^ La contre 
partie de la scène exécutée à Paris entre les 
conspirateurs et la convention , devoitavôir 
lieu à Lyon > l'expédition a voit été confiée , 
ainsi que nous Tavons déjà dit , à un nom- 
mé Chalier, Piémontois de naissance et 
banqueroutier frauduleux. La commune de 
Paris le fit partir pour Lyon après les mas- 
sacres du 3 septembre ; il commença l'exer- 
cice de sa mission par regorgement de cinq 
«prisonniers incarcérés par ordre de la rau- 
nîcipaliré pour des fautes très-légères» Son 
;plan d'épuration consistoit à placer le len* 
.demain une guillotine' sur Y un des ponts > 
«et à niveler les tètes de tous les riches mar- 
fchands. Les bons citoyens prirent des me- 
-6ui:es pour prévenir cette sanglante exécu- 
-tdon. Chalier venoit d'être nommé à la place 
fde procureur de la commune : instruit des 
-progrès de la conspiration dans là capitale., 
il déclara, le 27 mai, au ixiilieude la so- 
^ciété populaire dç Lyon , que tous les rîch^ 
îrëgoïstes de 1» ville seroient décapités le len^ 
-demain. Les deux parti s , celui des citoyens 
:et celui des égorgeurs > en vinrent àUxarme^; 
on se battit > et les citoyens remportèrent 

s. • 
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i^nfin une victoire sanglante et long ^eni* 
disputée : Chalier fut condamné à mort. Si 
loppression avoît trouvé dans les autres 
communes la même résistance , les tyrans 
de la France n'auroiént pas domîné si long- 
tems, et Lyon neût pas été bombardé. 

Le premier chef- d'accusation contre les 
députés incarcérés dans la jouriléé du a juin 
étoit fondé sur leur prétendue opposition au 
gouvernement républicain* I^e fait démen- 
toil hautement cettie calômiûe, puîsqu après 
un travail de plusieurs mois , ces mêmes dé- 
putés avoîent présèiité iin plan de constitu- 
tion à la èonventiôn qui en décréta la pu- 
blicité j mais les conspirateurs avoient inté- 
rêt d'eiï arrêter la discussion. GonninAe on 
croyoit. assez géneralfeitient qu'une consti- 
tution pouVoit seule guérir les maux dé Fê- 
tât , ils en promirent une souà quiftïlâîrlëf , 
et la ftfbriqùèrent même avant la quinzaine; 
mais ils ïa mirent eùx-n1i?mes bientôt de côté, 
et , après avoir couvert la table des droits à^- 
rhommed'un voile ^pais /ils prôcla'mèfent 
insolèttiinëtit^ sous la dénôjtii nation de gou^ 
vem!êfhent réwylu^ionnaire , une noHvelie ès« 
pèce^dlÀ tyi^àmiie. Ce 'mot a depuis ^exvi àt 
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légitimer Ja violation de totts lef principe?^ 
Ip rrjemrtrp , le vo) , Ip pillage ^ le$ fuçiJJ^e^ 
ft les mitrailles. Pétiou, Bu2X)t,. Rabaut d^ 
iJ^înt-Etienne , fcnard* Lanjuînais, Ba^ba? 
TOUX , Louvet, et quelques autres député^ 
proscrits, s'étoîeni: évadés. Les conspirateurs 
les accusèrent de s'être, ëvad^s pour allumer 
la guerre civile. LVssa^isipat de Ma^at; vinl; 
4 cette ëpoque donner du poids à toutes les 
calomnies qu'il leur plut de créer : Marat 
lut assassiné dans son bain par une jçune^ 
fille venue exprès de Caep à Pa^is paur luj 
arracher la vie. Ch^rlpUe'^Annp-JVIjifie Cor-r 
dai ëtoit néeà^aintSat^^nin.t d^aj^sle^ëpart 
tement de TOrne ; il par^aîç qu bU^ manoit; 
chç5^ son père un§ vie, très xeiiré^ *^ qH'eJI^ 
s'oceupoit |3eapcpi4p de 1 histoire anfjienne. 
et ïnod^rwi e^ qi^VIfi ayoit puisé dOîPSceUQ 
Ipcture un anaoï^i;^ af^frut pour la. lib^rjëf Elle 
^voit prisTh^bi^Ufel^ d'assimijer c?rtaiue4 4pQ^ 
ques de. Thistpire aiipieftne ^ux pvéï^pieijSr 
qui, se passoient ajor^isous sesy^^^^;,eïi5llft 
fut probablement^ excitée pa^ IftSi yeaj^^ïRplflSi 
fanieux.de TamitïWlé k Jafi$aasii|ftî.qA('^îe: 
exécuta , Comme i^^MpWkSftbi<ô\«t|.*li«tv-rf^j 
son.pa^^s : elle yiRt h l^xiA^ &ir«<ieti§e à^ 
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Veîp Marat le troisième jour de son arrîvëe 
dans la capitale ^ et elle lui plongea dans le 
t>Ofk un couteau qu'elle avoit acheté exprès 
pdur cette expédition. On Tarréta sur-le- 
champ^ et on la traduisit au tribunal rëvo-». 
lutionnaire. LouveX dans ses Notices parle 
aiuâ» de cette femnie extraordinaire : «Une 
m jeun^ personne vint un jour demander Bar- 
ce baroux à lintendance où nous étions logé* 
«à Caen; elle étoit grande et bien faite > 
«pleiae de grâcM dans les manières, et de 
«dé<£ence dans le maintien : sa physionomie 
« jpignoit à la beauté le c^harme qui séduit 
nk \a première vue ] dans ses moindres mou^ 
» vém;ens un mélange de douceur et de dignité 
««aiatiençoit une an>e céleste : elle vint tou- 
« jours accompagnée d'un domestique , et at* 
«tendit Barba^oux dans une pièce où nous 
«f passions fort souvent. Il paroît qu'elle vout 
« lok lier conçoissance et s'instruire auprès 
«des fondateurs de la république, -à laquelle 
«daflus peu elle comptoît se dévouer. Je dé-^ 
«iolare et proteste solemnellement, ajoute 
«Louvet, qu'elle' ne nous dit jamais un mot 
« de-son dessein } et si de telles actions poii- 
« voient être conseillées, peut-on croire que 
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« sî elle nous' avoît consultëff*, Marat arapoSi 
«été celuî contre lequel nous aurions dirigé 
«son bras. Ne savions-nous pas qu'il ^étoit ^ 
« attaqué d'une maladie incurable qui ne lui 
« laîssoit plus que peu de jours à vivre. » 

Traduite au tribunal, Charlotte Cordai' 
ne parja de son action que comme d'un de- 
y.oir dont elle s'étoit acquittée envers son 
pays et toute 1 humanité* J aidais ^ dit-elle , 
le droit de tuer Marat. Certes , elle avoit 
raison , ou il faut effacer la maxime gravée 
dans le cœur de toute personne libre ^^qu il 
est permis de poignarder le tytan de sa pa^ 
trie. Après sa condamnation , qu'elle apprit 
avec le même sang froid , elle tira trois Jet* 
très de son sein , et pria le fuge de les iaâïa 
parvenir à leur adresse. Deux étoient poûv 
Barbaroux ; elle rendoit compte de son -ae- 
tion et de son procès.: Fautre 4îQit4>Qur. so» 
père; elle finissoit ses adieux par ce vers. de 
Corneille : Le crime fait la honte , et nùn^ 
pas réchafaud. On se ferait. difficil^neat 
line idée de Ihérqïsme quelle déplqya dan* 
le long, trajet pour aller au lieu de^ Texéçu-» 
tîon. Les chefs de la faction firenit de Ma- 
rat un martyr , ou , plutôt, uoç diyjuité:; ii 
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iobtînt Tapothëose, et les conspirateurs don^ 
lièrent sa mort comme une preuve dû fèdéi 
'Valisme des départemens. On inaugura les 
bustes de Marat et de Chalier. Les conspi- 
rateurs et leurs agens appeloîerit suspects ou 
modérés tous ceux qu ils vouloîent perdre 
ou qui n-adhëroient pas à leurs principes. 
-Le tribunal révolutionnaire fut accusé de 
'jnodérantisme ; on en renouvella les mem- 
«bres. Vers ce même tenis les royalistes de 
la Vendée , marchant sur Paris , s'étoient 
•avancés presque jusqu'à Tours ; Lyon pré- 
iientoit l'aspect d'une résistance formida- 
ble ; les Marseillois étoîent dans Avignon ; 
Mayence s'étoit rendue aux Prussiens ; les 
Autrichiens faisoient dés incursions dans 
•l'Alsace ; ils avoient pris Valenciennes et 
sommé la ville de Condé de se rendre ; les 
Piémontois étoient entrés dans le départe- 
.ment du Mont-Blanc ^ ci -devant la Savoie *: 
il étoit urgent de trouver dés mesures qiiî 
lussent plus efficaces que celles quW avoît 
employées jusqu'alors. On mit en réquisi- 
tion tous les jeunes gens dépuis l'âge dé di^* 
huit ans jusqu'à vingt-cinq : d;e même que 
les Lacédémoniens marchoientf aux a^cens 
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cle Tyrthée , cette jeunesse Toloît au cowf 
bât avec un courage héroïque euflamniié 
par des hyiiii;ie% patriotiques , entre auirerf^ 
V Hymne des Mars^eil/ois. Le>« conjurateurs 
«entirent que ces jeunes, guerriers, qui avoîent 
obéi avec ardeur à l'appel de la conventioa 
et au en de la gloire , ne seroient*pas dispo* 
ses k devenir les inst rumens de leurs féro* 
ces projets : ils ét^blir^nt des comités rei^ei-^ 
lutionnaires et des a^^mées rév^olutionnairesi^ 
composas de ce qu'ils ^ppeloient de vérita^ 
blés sans culottes ; ujaia dans le fait de gens 
pour la plupart capables de toutes sortes d'ejç- 
ces et de forfaits* Leur mission étoit d'éle- 
ver les peuples à la hauteur de la révolu- 
tion et d'incarcérer^ fèiire exécuter tous ceux 
qu ils jugeroient utije d'être arrêtés ou guil-. 
loti nés. > 

On pressa cependant le jugement de la 
^îiid^vant reîn^ en hojreur à toute la nation» 
;exp^pté aux yoyalîstes , et elle fut condam-; 
née à riiort^. mie entendit prononcer la sen- 
tence sans aucune émotion apparente, mais 
.na feîjneté Tabandonna en retournant du tri- 
bunal à la prison-, elle fondit en larmes et 
.'BQHiipiltra pas cette constance quon eût Au 
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attendre de la Bile des Césars , et du graniî 
caractère quelle avoit déployé jusqu alors*. 
Après lexëcution de Marie -Antoinette, le 
tribunal rëvoluiionnaire commença le pro- 
cès des drputës accusés. Oîi fut long-tems 
indécis sur le choix des charges et des vîc- 
tîfnes* Les chefs de Taccusation furent fon- 
dés sur une espèce de romati , du de pam- 
phlet de parti , composé par Camille Des- 
moulws sur Brissôt et les brîssotîns : Tau- 
teur , qui ne se proposoît que de rire à leurs' 
dépens , éteit bien éloigné de croire qu il 
auroit des suites fuhestes* Camille se récria 
beaucoup sur Tinfame abus qu on faisoît 
d'une plaisanterie ; il déclara que toutes 
les accusations contenues dans son ouvrage 
étbient des extravagances : on n eut garde 
d'écouter Isa rétractation* Ce roman ^ rempli 
dé reproches évideYnment contradictoires de 
royalisme et de fédéralisme , servit de pré* 
teîfte à Tacte d^accusation. Les témoins à 
<^arge contre les députes étoient presque 
t&m des cheft de la municipalité conspira- 
tttee et leur accusatrice; mais la défense 
d^S accusés détruisît compIStement toutes les 
inculpations, quoiqu'e les juges et les juT(?s 
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eussent pris dlavance Taffreux engagement 

de les condamner : Téloquence des accusés 

amollit leurs cœurs , et fit couler leurs larmes 

de fer (i). Le président du tribunal, voyant 

se manifester des sentimens de compassion^. 

écrivit à la convention que, si elle laissoît 

prolonger Tinstruction du procès , les for-, 

malités de la loi le.jeteroient dans un grand, 

embarras : il ajouta que dans un procès rér 

volutionnaire , le grand nombre de témoins^r 

et une longue défense , étoîent inutiles. Cetée- 

épitre, pleine, comme on voit ^ de justice, 

et d' humanité , fut escc^rtée d'une députa- 

tîon de jacobins. Le décret qui autorisa Je 

jury à cesser Tinstruction du procès , dès, 

qu'il se croiroit assez instruit, fut de.faif 

une sentence de mort. Les jurés se hâtèrent, 

de déclarer qu'ils étoient suffisamment ins-» 

traits; ils votèrent froidement la mort des 

députés les plus distingués par leurs talens 

et leur attachement pour la république , 

dont ils étoient les fondateurs. Les accusés, 

observèrent en vain quil n y avoît point en- ^ 

core eu de faits articulés contre quelques- ^ 

: » , 

Cl) Milton , Il Pen^oroso. 
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lltt* d'entre eux , qu à peîne leurs nom^ 
avoient été prononcés devant le tribunal» 
On ordonna à la garde militaire de les éloi- 
gner de Taudience. Saisi d'un transport 
dindignation , Valasé se poignarda dans la 
salle. Brissot , Vergniaud , Gensonné , La-» 
source , Fonfiède , Silleri , Dùcos , Carra ; 
Dupérey , Gardien , Duprat , Fauchet , 
Beauvais , Duchatel , Mainvielle , Lacaze , 
Lefaardi, Boileau, Antiboul et Vigée furent 
le Jour suivant conduits k Téchafaud. Ver- 
gniaud s'étoit muni de poison; mais lors- 
qu'il vît que ses jeunes amis , Fonfréde et 
Bucos , pour lesquels il avoit eu des espé* 
rances , partageoient son malheur , il remît 
sa hole à Tofficier de garde , et résolut de 
périr avec eux. Us subirent leur sort aveo 
lé calme de Tinnocence 5 leur dernier vœu 
fut pour la sûreté et la liberté de la répu- 
blique. Un compagnon de leur captivité, et 
cntnéme tems leur ami (1), assure quils 
étoîent dans leur prison calmes sans osten- 
tation j que leurs âmes étoient à une telle 
hauteur, quon ne pouvoit les aborder avec 

{1) Mémoires d'un détenu. 
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ïes lîeuk cotnmûns des consolatîôils ordfîûâl* 
res. Brissot , grave et réiléchî , Gensonné ^ 
recueilli en lui-même , sembloient craindre 
de souiller leurs bouches en pronoïi<jant lô 
nom de leurs assassins : Vergniaud nous ci- 
toit, dit-il, une foule de vers plaisans , et quel* 
quefois lançoit des traits de cette ëloqaênoô 
sublime qui bientôt alloît être perdue pour 
Tunivers. Us furent condamnés à mort dans 
lu nuit du 3o octobre ij^^.(wekx stfle )j 
vers onze heures/ Toute cette nuit affréuie 
retentit de leurs chants et de leurs saillies* 
C'est la première fois dans les annales du 
inonde c|u'on a égorgé en maïise tant d'iioni- 
mes extraordinaires. Jéune&se / beauté , ^é^ 
Bîe > Vertus , talens , tout ce qu'il y a de 
plus intéres^nt , disparut pour jamais. Si 
des cannibales avoient des représentanSfât 
ne comTnètttoîent pas de pareils attentais» 
Plusieurs de leurs illustres et nialhettteM* 
collègues avoient pris la fuite 5 quelques^-uM 
retombèrent depuis sous le couteaia desafe* 
«assîi^^j mais d'autres ont «ëciiappé keiarêtt** 
fiement. Ldnjuihais, Isnard et Louvet r^pa^r 
poissent parmi nous , après avt4r couru înille 
dangers , et s'être cachés sema d^ fodlers et 

dans 



Digitized 



by Google 



( i6i f 

«ails dfft^a^^^'tënëbreuîcv et 9prèsua^Wi4r vil 

îïiiU^^ fpi> Tépé^ de; Daïhoelès s.uspertdu« par 

un fil sur leui: t^te, Côndôrcet esr .rnort ça 

ô'erufîoisoniipflîjiiiiiinôiaft. Robauci-et Giia* 

det: ont péri sur Tëçhafaudi :.:.'• 

.^ Qn^ëtoit ar^vjé à J epo/fiie. où: les signes 

,4u patriptîsme coofiurstôieiHv dàn^ (^ujinge 

.bien sale, un pantalon déchira etîarasseux;, 

^des cheveux roijida.çt. mal, peignée , et un 

hc^iia^t de lainç rougç : clétpient. exactement 

.les têtes rondes,, e.t^ s[i,you^ 0p. çjççeptez Ig 

.valeur,^ lesjrèr^f rquges de CrçmweL Lçg 

nouveaux crpmweligçes , ;C>8t-à<Iire , les IjjSi* 

cobms^, elf.les meiuibrea des comitës révo:-: 

.lutîonnaires I s'appe^pient modeôtement Jl'jaïi 

;JBrutus, Tautre Scemla^ celuti-ci .Cafô/i:, 

..qelui-là Aristide,; ainsi les agens scéléjata 

de Crpmwel s appejpîent Xn^; tuie-^ péché , 

^awtye Moïse , Tautré Abraham : tout bojtn- 

.me on toute femme gui ëtoît mis av^^ une 

ceçtaîne/ propreté ^ élçît apçeïé musça-- 

din^ muscadine. A cette même époque , 

.une des plus étojQrçintes femme3 xjue; la 

Frfi^ç;ei ait produit X^rmîna sa vie,^sur Vëf* 

^<iiafaud : .cette femri;ie étoît M""*;,' Rolland, 

. l'épottçe du ministçe j.elle ayoit un^ grand cai 

Tome IL "^ ^ L 
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«actèsK^ttâes talons fiupërîeut^dai^spltifitl'utt 
geiire. Lorsqae plusieurs ii>dividu6 alloient 
«nsemble à la guillotine ^ coirapaé on ne pou- 
Yoit les elcécuter que Tun après Taùrre , celui 
dont le tour arrivôit le dfernier ëprouvoitun 
«uppKoe presqu <^gal à celuî.de la mort / cha- 
que fois qu'il voyoit tomber la hache et le 
ÂtBg couler sur T^chafaud : moiwrir le pre* 
toier ëtoit une faveur ; elle avoît été accordée 
^ M^. Rolland en considératîon de sàn 
*exe j mais lorsqu'elle aipperçut le déses- 
poir de son conapagnon tf iûfîjrtune , eîte 
^ia le bourreriu de^ l'exécuter avant elle. 
-Sav son reftis, elle liiî^dit en sonrîatit : 
^^^ijui^z-ifous refiiser h une femme sa der- 
nière /e^uéêe? en effet, il lui aceord^ sa 
demande. Dès que Rolland, qui s'étôit tentt 
ckcké jusqu'alors , apprit la mort de Son 
•^épouse, la vie ne lui parut plus digne d?é- 
tre apportée i il en trancha lui-même le 
•cùiirs. On trouva écm corps sur la grfinde, 
Toute entre Paris et Rouen. ^ 

■ Si la France, sous l'implacable tytatinie 
'de' Robespierre j fut sôuîUée de crimes qiiî 
n'ont jamais eu d'exemple, -^efHe- présenta 
itussî dés'' traits de vertu extraordinaîred , 
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ilè% prouve» de grandeur .d'ame auhdeAsult 
jde tous les sacrifices :?: telle .fut Taoïtion d'wa 
^feuhe homme incarcéré! aveé son frère diui» 
)a même prîeoii ; jl fie trouva , pak -. ha- 
sard , présent lorsqu on appelA kâ vktii' 
liièa qui dévoient paisser île lendenihîîsir auL 
tribunal saiigiainarire. Ce jeunehoninie ^or 
tendit nanfimer sur Ta lisfe bomici<^e soà 
frère qui , dans ce jrtiomêtit /rn'étott pas k 
porti^e d'apprendre son isort ; il ré{!>oiidit: 
pour lui à rappel, se xendft à lofficiier-^. ^ 
fut exécuté à sa place. LQÎzefolIé père S44|ii^â 
tie même son fils ^ et se dévouant à sa pkce, 
loi adonna deux fois là viar. . » , . 

Rien ne causoîttaiit d'effroi^ X^y^tèk X^f^ 
euic tyrans que la siéréruté de leurs victiBe«a 
en allant sa là mort. Les' fas^t es de rfeistoir^ 
• présentent à Tadmiratign de la postérité ks 
€inoieils phiJosopIies qui ont: iBçu Jôr niort 
sans que leur cciurage en fiit.ëbra»l]é.}\riiat8 
ai ^« les >nt conduits, iiu supplice .avipc 1*55 
ivictimés' de Robespierife, Jls aua:oîant:éjjé.^ 
à cet égard, confandusi dans» la.» ÎQui^yAls 
^uroie?it* vu avec étooJiement' des iiadividus 
tics r deux ^ sexes, de tout é|[e et Ue/ltettaiileS 
Aats, mbûteer le pW §râiïd niép>ii^4)Qiiir 

^ L 2 
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Iii:^siôrti Les femmesise sont éuMout distltH 
^ëes^ -pair lebr cltonnàntp fermeté ^ îl en faut 
|)eut-êtT^ chercher .là source, dans réxtréme 
seiisibitité de ce. sexe tjui le reqd plus pro- 
pre à l'eoccès dans le bien , cdrrniie à l|excè« 
dans le mat, et :quî iyi fak o^iisîd^rer la 
mort comme infinhnent prrf rable à la 
hont e ,' s'il • s en tliousiakme poui! . la : gloire , 
ou à'tla-pidvâtiowîdes obj<Ms de sa tendresse , 
is'ils lui sont ravis. Loisi^ue le général qui 
commandoît à Longvvi , ^u moment où les 
Pnassietts 's'en emparèrent , fut condamné à 
ïfîort ,t stf jeune épouse., âgée de vingr^quatte 
ans ,, et d'une grande beauté ; coa ::^/pe le 
fpf; lèrsqtiîeile entendit ipûrononcer la &tale 
seîàèncBi: Le barbare tribunal ,- au lieai d'im- 
puter sa faute* au îdésespoir et a un moment 
d'égarement d eaprit , la condarnna auasi à la 
guillotine; Le peuple,» indigné dé tant de fé- 
TOcîté, lia.:suivit:jusqu'à Féchaf^md 'en»criant : 
JEiie napaint rnéritàJa mort. :ccMes amis, 
<clm.if < dît-elle i cVst \ma faute ; j ai voulu 
cc-moVirii^aveG mbnanari.» ; 

V ÎDupïié^' coUaboraiteur de Biîssot pour le 
jotirnal intitulé iLa Patriote François, mon» 
tra beaucoup d' énergie: ^l de mépris pour la 
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. mort* .Ce jeujie homme qui ,ràiràge dfe ,vm^ 
iquatre ans ^ ^aivoil; déjaiaëijuis une gi^andè rë^, 
putatioii • îiittérdire ^ emplçyoSt ses talanfi; k 
faira vÎMenhbnofableuîiPïiîtî^à ji>ére ; , lor$r^ 
qu ayant .paru' de^ntvle ;trii)tti3ai , .oadmn 
ierrogeéii^iznjses liaiaonë avee'Biîsisot, il\ié*} 
pandit" :^ te J[£ii> connu Brisâdt j j'pttèste quit 
« iç vëcu com«neîAa:ii;tide^^ ^qu'il eàt mort^ 
ce comme * Sid^eyi ; éitift j^d^ixte . là Kbertë. mî 
Dans la.fataèe cbarietteiviilicliaiitditi^' dhinl 
tojçi de voix* trlona^phaiit ^ une châason très-»^ 
patifÎGtiljuei qu'il av©ifei«w>ni»pa5nei, ert djOBt:lei 
refrëia^ est o plutôt. lïjf,mi>rt qhe J, e^dcj^ifu^^^ i 
Clawèife ,'rrijhistEe duftejos; oùîË'unatiid Téioitt 
aussi V ayant^-wçu V dïinsblai'i^mâonr , ;sbn apte». 
d'accusations et ayantitré wé )(Aaas;id:îi$t q dès, 
témoicis.un de: sejs plus injplatinJ >les ^nmmkjr. 
dit : «îJeieur! eqlev^rai ie^plkbk d'i i ni iioIqf fei!ï« 
Jtc TÎctiœe. » IL cépéra jCeô deux vecs de. Vidr» 
taira \ Lesjjcrirthinels J;mmblans SQn( Iràinês^ 
au supfiliee; ies\ mori&ls génié^r^uai dlspoA; 
sent/de. kùnsort; et^sr^^nfon^^a tm poîgpâj'di 
danô le cœaçj^/DèJs qup.MTf. Qlaviere fi*t m*{ 
formée^ de cetr isvéneinieàt ^ «lie avala du pQi-> 
son y après avoir, embrassé ses énfans et rcï^ : 
§lé> 86$; ai^iréfi. La. voracité dé» tyrans con* j • 

L3- 
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B$qâsL la fortune c^eGlaYiérev -e^ntitoet 3' îl- 
avoit été condamné dapai le& foiQmes : aussi 
Ion nommoit la •guillotine le màmtirre def 
Jihances ; gaillotiner étbit >- sui^ûBtfittrrère ^ 
batâre ia moniwie sur la plaoeidtnia Ri^ 
i^hition^ La classe k piua paitiaulièE^HieBt 
persécutée par >ie tyran fut celle des hon^t 
wléa de lettres , contre lesquels son am« pé* 
trie d'àiie ii^placabiiité' atrocie xéunissost 1^^ 
jalousie de. la wvalîté aux fureurs: de la ty4* 
T^umQi tel Néron rivalisait Lucaia, k qut 
il ne pardonna jamaÂs sa skipériocité dans 
r^rt defc vers: Leâr dëxjemvrrs safe^pîeut d'ail-, 
îëurs quip rignoraace de la-iniiltïtû(fea»t lé 
Secret du pouvoir des agitateiu'S^cotnnw^dj^ 
celui des despotes. Yoilà poiicquoiiilsacGti-' 
soient sans cesse r aristocratie^ prétahckie des 
talens. Sans là réro&itîôn du ^ themiiiiar ,^ 
dè^nt nous aurons bientôt occasion de |)arler^ 
Bitaubé , autièu^ d'urte . traductio» . id'Ho^r 
mère très-festiffiéi? ^ ain?ort po*té sa* tète snr^ 
réc<hafaud. Qub 'de-t)âlen)s ont', péri sàwsila*. 
ka<>bedeâ dicta tedrs( que d& regnBt)sitô lais-»' 
st^nt pâs*aux athesîëtlairées^'^t sensibles lai 
fin déplorable ide Cpndorcet ,- autetnf d,'nDUi 
essai sur les progrès 4e la: perJfectiîbfliléidaj 
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Tesprit hâjrn^jin , un 4^9 meilleu» puvrages 
qui ait paru pendant la jrëvolurîon; 4ç Rouf 
dber , aicteiur d'un poëme intitulé iLes MaH j 
ëtinœllantfl^ beâxi|tës sublimes, maifi dont 1^ 
fin n'égale pas jeâ p|^e^ir$ x^hanta; de La4 
voisîpr» célèbre.chi$w,i|SJtet; ^^^ailly, feiméuiK 
paç ^s j^}îierch€fijasfi3puc|nïiqueâ fde Lin?»' 
gufit;, ^t 4e pJfUsî^wi a«tre6.^ Robes^pierrê 
pera^Guta apssi^avt^c ia.raige l<a ^ plus violente 
}e^^v9\M,\i^nà%^,\ ^aù F^nott, et très*^ 
connu, len Europe par,^ ooujBgiBux esprit de 
philosophie jqui J||i;,a fait lemployer une 
grai^dô partiede.s* yièÂfiarcouxîr les quatre 
parties du globe*. tA.pfègJ^iàélaite des Pimis^ 
siens > et rçnlïée^^ i:épiiblicAlns da^ns IsA 
Bays*Bas , Mirâ|ida> ajouta > >par ses services 
inilitaîrds ^ à la haute réputation t^uil s'étoit 
déjà ai:qiii8ei en Europe, DumomièsL , <QOn^ 
noîs^aot sa, supérioflriÉéi|en fut jaloux ^ef 
ses sentiiaens baiseUXiioo^tre lui s'acciu-^ 
xl^i i^viSfià Mii^ndtJ^ut refusé é':sRtcëder 21 
la trahison que méditoit Dumourieai. On» à 
prétendu depuis , avec raison , que Mîranda 
étoit aussi intrigant qud Dumouriez. Il pa- 
rolt qu il donna dansTe cbmplot du i3 yen* 
démiaire., 

L4 
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' Aïfteàufe que nous àvànçôrts dàni' fcètre 
luj^ubré hrTStoîre , là scène se noircie ,'^le tai-' 
hleau se' renforce de sang, étalés horreurs 
«'aceucniiilëilt davantage. Le tyriatty- ^bhàrdî 
par seB succès > enivré' do sa- toute-puîssaSice ^ 
finit par mépriser ift*éme ïés foiin^St;''3 dé- 
eîiiia de plus •eM-pli>è-la>'c6ntent4ton-et b na+ 
tion j>5s^}ua eé'ffif^ufiniUliàtsi'ie irtomént 
où rhimtani'të'v dilivr^ ^dè^sa' àttnguinofcra-^ 
lié ; :cÊniidnBe«ça dfe- r^pirter/Dans^lë cofet ■ 
eb dépendant :'ti^ tebg Intervalle Mite^lfëtts* 
qui s'est jéqoiïié ftfk[i$'à'te (ihi(^e'dè i Robes •• 
pierre, oii via'Voir^^cje dev?p6te ne plus ée eon-» 
tenter- d'immoler seô Vicfcirnes eii ^détail •;" - il 
les égorge en rokft^e;! Pïii^s)& le tableau que 
BOUS allonç tracet de tatit de crimes et de 
tant d'audace iînstrtiîfe^ ^ les races ^fiitures j 
maïs jiélàsrî J'hiituijrep* ^liô Bolingbtoke'ap- 
j^llerutf t:purs dB>pJiilôst)plMe, es^ Id^^bûra 
îg^iorée dii jphis.grandîwuibre'^^tftîe^est'dè 
ï ignorance ijui? viT^niieiit les înaMÉôiirai^^^te 
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Siikë ded «rîmes du dëcemvîrat. Décrets d'accu- 

f. sation oonir&^^miWé^ 'D^smouHns ,* Hf^rault - Se- 

•* ' çhella ^ P^ittôn , Phjélippeai^x^/^Laçrpix , Delàa- 

, pfij , JulieiJ*de ,TQulpu3ç., Cha,toj: et Bazire. Leur 

supplice. D!Orlëans, (Jobet , ci^devnnr évocruede 

Paiis^ ont Ip rtièmé sort. Incarçét-cition desoixantis- 

' ' treize dKputé's'.' TF5rê'à^l*Etre'5iipréme. Détails sur" 

'''Rolespierre-V'Pai^éèi^é et se* autres complîcèsl' 

, Maftière-^dont bii|uge©ît auti*ibunftl w^volution-^ 

' iifii^. Kopl|r€^uX';é/;ça'geiiiei]is .^oinmis par 1^9 

^ /agpps des ,^ç^yirs e|; Je§ repr^ésentans en mis* 

^on. Rgpdnsâ aux détracteurs de la philosophie^ 



! ,.. 



no' 



X^vEîliité^tTièfÉeAé &ang îliribUs foiA par-' 
éèurîr! i^tfe-d'îSëés affligeantes tfoù à allons^ 
ràp^èlé^ enfeî^afntîe rëcîtdès forfaits qu'il 
fiLÛt's*è'¥^6oAâre à transm'ettre à la' post^?-^ 
*ît<^ 'pbûr fVouèï lëore awtetorâ k sa juste («^xë*^ 
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( .^79 ) 
futures. 11 faut que le lecteur surmonte ^ 
cofflrôe nou8> le dëgoàt <{u'iôfi|>irexi£. taâ^ 
d'horreurs, s'il yeut connoitre la dernière 
limite de la- perversité huiiî»îrf&* . ^ 

Robespierre avoit enfin abandonné ce 
parti d'Orléans , qui a cau^é tant de maux , 
pour marcher lui-même à grands pas vers 
la dictature; il ftt traduire d'Orléagas aii tri* 
bilnal révolutionnaire dé Paiîs; iNous aivons 
déjà rendu^compte dfe la itiaiii^re doiftt finît 

^ ée prince' c^hî Sembla ne périr que pobr 
laisser à sa place 'un' conspirateur bîën 
plus féroce. Robespierre, Gouthon l'oint- 
Just, Barrer^., , ^étoient perpétués; dans vie 
comité de salât publie j ^BiHaud-Vateanfe , 
homme eucorfe plo$ sftnguteaipe. Arable y ^et 
d'autres icélérafs dé cette^^frém'pè, étol^t 
du comité de sûreté gériéraïe. Nous gé- 
mirions peut-être encore sous leur joug 
de fer ; mais la division se glissa parmi 
e^x > !?qït. j?#r:: 1r jaIo*i^î^ :^dw^|«>jiyàir t .SJ^ 
parcô> gvjk^. np^, furiflit rf^i :d'a<cGord ,p4ç^ 
I|3S ri?qyffi|î..i4WF^wn>0rs;^Vw5ur,le:clapH% 
des.yiptilnjÇs^^fp,?Ihe«^uj$eiïj^9.t :Çéî:tiÇ3 c^iVHt 

. sion , qui; ft «ai»^ îlqtï^^blîquç., in^lajftt 
(p^-qii^lçjtje, »tj?ïns:]av«at % .9. iborpiidoïiil 
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¥an lîl\ OU' a^rjuHlet irjj^ï^ (tmuxst^tîe): 
Cest enviroiL dîx^huk mois de crimes qu'il 
BOUS &ut;reuacer, en datant di^ a septem^ 
bre 1 792 , le coniiueDceineDt; 4es assassinats 
€X>mniis par Hobespîerre. Après le 3 2 ïnaî ^ 
laL.tyranaie n'eut plus de bornes; il fut or-* 
lété aux jacobins de mettre la terreur à Tor- 
dre dd .^ùcî c étoit arcét^r, sous d^aurres 
termes ^déTeiiauveilement des proscriptiond 
^es Maridis etd)es Sylla. Déja:,.8Ôuis le pré-t 
t^te emplbyé si souvent def :coJuplo]ts ima^ 
ginàires , les décemvirs avoiieat arraché: à Iq^ 
cénteotion aa décret d'accuaétlk)fajcomre<îa>* 
mille DegnuMilinB^ Hérault, Danton > Phé^ 
lippëaux^af: .Lacmx. Camille l>ôsmoulins y 
auteur profond et ing^Hieux ^ vQourri de la 
lecture. de M^aqitp et deSuëtonp ^ écrivant 
avec une'origÎBalité piquiante^ fet manîaut 
avec légérWé 1 arme tranchante, du ridicule , 
a voit infiniment contribtié.àla^'révoliition* 
par son journal .intitulé,* J^t^oluiioTis-ida^ 
France et-du Braburu. Desmoulins étoit ua> 
dféniagogUie^îftinatiqtie; il avoît prî$ le titre 
de procureur-gëriëràrdè ia larirèrHe, qdfeut' 
rnîeux convenu à Màrat ou a ïïébert : car' 
Deamouhas deliroit souvent la plume à la; 
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inam ; îl pxa|feroity,(X)miîieceèâ:ëtoit peut-être' 
nëcessaîrè. pour comniènceri une xëvolutîon ^ 
laiftia^la mëchanceté expirait .a;a bouti de sa 
plume. On Fa appelle le l.afonixiihede lané^ 
^alution , à raisp'n de sa boiihoniTnie et de sa 
fiiœplesse. Il fut salarié pat d'Oriëans icpmi 
me presque tous les journalistes révolution* 
naires de ce tems-'Ià;; mais n'étoi^l pasiur^ 
dispensable davoir alors quf?lqu'iin/^.àiiop4 
poser à .riniluénce , à la« txxite i-puissanoè 
royale (i),.Dèsmoulins fut rëvoldé du.san]^ 
(Çiie'.les déoenivirs, £iisôient couler .par tor»- 
reûjs / ;Qu pliitèt ! il devint rinetrumfitatrde 
Dailtoni, qui rivflilisoitî R,obespterce et qjai 
ÇQjpitwnçoit à trembler piour ses ^'ours. tkpi 
mouUni^^ipour démasquer laityrailnie;décâ3i- 
virale^ composa alors un journal .intitulé :• 
he. Vieux^'€qrdelliGr> Il proposa dans, cette. 
iÇsuille d'établie Mti comité, d indulgence ;\ il 
aurbit pu.dirie de justice , car iUn'y a .pas- 
djiedblgenûeià épar^ecle éanginnqçeut. Les. 

i JUJ ■■ mI- i iHtJJ i I ■ ! > ( . ■ : ■ M . M ' i.t ^^'M iV '» '^ ' i ' '> 

dynastie qu'il faut Lléniey ceux qui eurent cetp^ 
îd 'e; c'est d'avoir soutenu ce parti par fontes sorte* 
de crimes , o est d avoir pensé à un nomîne tel que 
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Hëccmvirè dénoncèrent aussîtôt' à la con^èn* 
tîoii une nouvelle et vaste faction des in* 
dulgensMjs xviot seul détruîsoit toute idëe 
de faction. JEh ! quel teras , grand Dieu f. 
que celui où une convention, ne se levoit 
pas toute entière: pout écraser de tout le 
poids* de .scâi indignation 'Ceux qui propo- 
soient une^^télle- accusation; JRobespierré né 
pouvoit pardohnierà Desmoulins , à Hérault^ 
SecheWe ,, leurs talens ;. à Phélippeaux , d'à** 
voir osé soulever un Qoin du voile qui cour 
vroit les péifidies du coniitéde salut public,^ 
et le secret de la prolongation de la guerre 
dé la Vendée; à Danton, de Téclipser à la 
tribune. H Voyoît dans ce. dernier un rival 
ambitieux , quoiqu'inaouciarit et paresseux ;; 
tant riionune sait quelquefois aliter les con- 
traires: iDantûn.sembloit vouloir réparer se» 
torts , et se-feirerpardoiiner les massaoresr 
du 2 septeûihr;e ; 1^ sang innocent qu'il fit 
verser alors .retomba enfin sur lui ; il subit 
Bur récha&ud la juste, punition de ses crir 
xaes. Hérault avoît été T agent de Robespier^ 
rè ; il n'enfot pas moins enveloppé dans la 
même proscription, ainsi qùôPesmoulîus et 
PhéUppeaux. -, ; . . . . \j 
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Qi3elqiiô terris après, toujours en crhînt 
ides crimes et des conjurations /les dictateurd 
traînèrent aussi à Féchafaud les représeafans 
Delàunay , Julien de TouloLi&ë , . Gliabot et 
Bazire ; ils avoient précédemment fait tom- 
ber sous le glaive de la loi Ronsin, cora* 
mandant de Tarmée révolutionnaire j 'Hé- 
bert , et-^ plusieurs autres de lôurs ^genis : 
c'étoit du moins une consolation , ^t même 
une lueur d'espoir pour lavenir , de voir 
tant de scélérats s'entre-égorgejp; tour à toiir , 
^t se détruire mûtueliem^it. Lanarchi^td 
Hébert , Fauteur du jo-urnal- ordurier et 
sanguinaire intitulé : Le Père Duchêne , fut 
la victime de son machiavélisme. Le même 
«art fut réservé à Gobet, ë^vôque de ï^aris, 
et à quelques autres qbi les premiers sfvoient 
donné l'exemple dangereux dîôter au. peuple 
tottte idée de religion, ep^abjttrant leur état 
de prêtre. Sans doute, il seroit à souhaiter 
qu'il n'y^eut que des 6fficièrfe <ie morale; 
comme à la Chine , que fe noœ^ mênie de 
prêtre fut aboli ^car les noms^ti imposent 
au peuple); et qu'on n^prépbâôsiucun dog^ 
me; ma^s la iiaticm françoise^^'di^a profond 
dément démoralisée, étoît-elle dans lé cas 
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ffufié telle ^nnorat ion sans y être prôpar& 
'pax aucune inist;itutioo , ni par les principes 
d'éducation qû'avoit reçu la génération ao 
tuerie? N'étoit-ce pas fourMr une nouvelle 
«çme , un noux^eatt prét^x^e aux malreillans 
qui ne manquèrent pas de saisir cette oc« 
«asidn pour répandre, et certes avec rai- 
mm. , le hmk qu'on rouloit détruire toute 
teligion. Doit-oft prêcher au peuple des doc- 
trines désolantes et lui 6ter un frein néces- 
saire , le 5eul qui existe peur les crimes se- 
t*ets? Les auteurs de. ce nainreau scandale, 
^ cette nouvelle manœuvre avoient lin dour 
ble but : le premier d'exciter des troubles 
ijeligieux et d^augmenter T anarchie ; le se* 
coud de dilapider les immense^ richesses des 
^glisejs (i). I^e premier* de ces djeux projeta 
échoua ; la terreur profonde qui comprîmoit 



(i) Qaaod DOS ancêtre^ dotèrent les ëglisea atet 
tant de piété et de i^agnifipencil ,. ils a'a^roieat pas 
soujpçoxiM. que leurs ^oa» devieajdroient la proie 
d'une horde de brigands ; c'est ainsi qu^ les. an^- 
ciens couquérans rpmains n'auroicmt pas cru triom- 
pher du moade entier pour enrichir de ses df^pou3s 
les leurs lâches descendans. - » ...a 
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tfdus les êsprîts étôît telle que le fistiple vit 
fouler, aux pîeda' tous les objets-: ée- son xulte 
et, de sa véiîéia ion saUs ae poriîer'à aucun 
'«ôulev.ement ;. il un niaryiïia môme de laijoielt 
La guerre que les prêtres jureurset: uonij»- 
jeurs s'étpieut mutuellemieûi livrée , et Jes 
.discours ^prétendus^ philosophiques téBUS 
•d.ans l,f*s clubs ou soqiçtv^s populaires, des 
départemens , avQÎent heafteoûp contribué 
à avilir le culte. Dans. î'^i'dép^irt^mena ^ 
.comme dans la capitale, f^ii, vit. les; labeur 
refurs porter en foule les, statues d'or jet d'aiv 
gexiX, les vases prëteadiis s^i'crés , poîir.étre 
convertis en monnoîe, . Les^ séaùQej d^ la 
convention nationale ^e consUmpient àrtbîr 
défiler dar.s son sein des, sections de PlariS'> 
des communes entières^ des paysans y .de« 
fenmies , des enfans revêtus dérisoirçaiénl: 
d'habits Sacerdotaux qu ils fouloient ensuite 
aux pieds : ainsi les dictateurs réussirent 
tdans leur second projet,. celui *de s'emparer 
dq tous les biens des é^lisf^s. 

On a cru que Robespîerï^eaVoît commencé 
pàr'aVilir , par tJéirâire ainsi le ciJte reçu , 
pour lui substituer ensuite celui ou il lui aiï- 
roit plu d'établir, Sou^géjûe n éjLoit pas assez 

profoad 
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profond pour conceroir d'avance n» tel plan ; 
mais s il n'avoit pas le talent de faire naître 
les circonstances , il faut avouer qu'il avoît 
du moins celui de saisir celles qui se pré-> 
sentoient. U est certain qu'en voyant la far 
cilitéavec laquelle le peuple renioit, en quel- 
que sorte , ses divini^tës ^ il conçut dèslors le 
projet de jouer un rôle semblable à celui de 
Mahomet. li chercha aussi à s'ëtayer dans 
i'occasion de la crédulité des peuples et à 
ranger même les prêtres de son parti; il 
proposa Ji la convention nationale , par un 
. long discours qui est le meilleur de ses écrits, 
■ de décrérer. que la convention reconnoissoit 
un Etre^uprênie et Timniortalité de famé;- 
et pour 'commencer de joindre le rôle de 
- souverain' pontife à celui de dictateur , il se 
fit nommer président de la convention"^ na- 
tionale pour présider à la fête à l'EtTe-Su- 
préma : cet homme , médiocre et yaîn , se 
crut un second Mahomet , parce qu au dix^; 
huititoie siècle il avoit annoncé y comme 
quelque chose de nouveau , l'existence d'un 
Dieu et Timmortalité de Tàme. Certes^ ou 
ne sait ee qui doit étotmer le plus » ou soa 
délire et son audace impudente » ou la ser:; 
Tome II M 
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^liïéi Yapetthie^ la stupidité de la coifVexi^ 
tioni N'est-ce^paô encore une preuve de cette 
vérité que nous avons déjà avancée^ et qu on 

-ne sauroit trop répéter , cVst que rien n est 
souvent plus peuple qu'une nombreuse aa-- 

-Aemblée , si éclairée qu elle soit , par cela 
seul qu elle est nombreuse ? Ce cannibale , 

iqui f les mains teintes du sang de ses con- 
citoyens , offroit à Dieu un encens qu il s'a- 
dressoit bien plutôt à lai même , faisoît enr 
cope décréter que la probité et la vertu étoient 
à Tordre du jour : cwu ne sait encore une fois 
comment qualifier tant d'audace d'une part, 
tant de foi blesse de lautre. N'étoit-ce pas 

;insulter rassemblée et lui dire qu'elle n'a- 
toit pas encore inis la vertu à Tordre du 

;^ur ? et puis quel langage ioaolitè et bar- 

.bare mettre la vertu à tordre du jour; et 

il îégorgeoit journellement ses concitoyens ! 

.cMtoît joindre le blasphème et Vironie à la 
fiéroeité et au cannibalisme. 

Ce caractère d'ironie et d*ià6ulte à leurs 

, victimes étoit celui de presque tous les mons- 

itres que le bomllonnement d« la révolution 
a élevé, sut sa surface j et c'est le dernier 
d€^ où puisse aller la férocité. Quand un 
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4e ces procpnsuU jque les tyrans envofoîei^t 
^dans les déjpflf temen^ pour y précipiter Tao* 
tion de ;;la guillotine avait fuit une ^u^ 
fpur,née, cest-à-^dii e , ayoit jaivelé , suivant 
leur langage , beaucoup de têtes > il ëcrivpil;: 
.ce Noii^ fayona rais c€? pays au pas i npus Ta- 
tc.vons monté à la hauteur de la révolution: 
^^c nous avons, fait danser une . bo©ne jcarma- 
j^cgûplç ofx^ riclîf^s; la sainte guillotine ^ffi. 
,-cr son t^in..:» Il nous seœble entendre Car-i 
touche dire : Ma sairiris épée ; mon saint 
.poigiford. yo.uloit-ojn' immoler quelqu i^i t 
on Taiccusoit d être fédéra listée ^ sapt^mâQ^jS 
s'embarrasser de do^er un sens fixe à ca 
mot, ou bien on lacquaoit, vaguement d'é- 
,,tre nn.^entjde Pit;^,et de Cobourg. Lorsr 
^qnau irlbuna^vrëvohttianuairey un malhevt-, 
.reux vpuloit dire un #ipt pour sa justifica- 
,tion ,, le président Tarrétoiç en lui disant : 
^u fi'as pas la paroi ç ; expression dont ae 
^^rt; le président de la convention nationale f 
at^u#.;lTorguieil 4es Juges et Tenvîe d'imiter 
jOMi naiêfflie d- avilir la. coiavention , foisoient 
a^pptçg:: dérisoirement ddins ces assassinats 
-prétendus juridiques; ij^e. Barrère appeloît 
J^ Jor^^i, acerbes,. Qe^ffiéœe Barrère , igvt 

Ma 
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-une autre dënsîon aussi platte qu'atroce ^ 
èiit Timpudeur de ' dire un jour ; au sein 
ïûéme de la convention , qu'il falloît guil- 
lotiner beaucoup / employer beaucoup de 
•ces formes acerbes; parce que, ajouta t-il, 
lés morts ne reviennent pas. Lîsèzllxistoire 
•romaine au tems des Catilina , des Nëron , 
des Tibère, vous ne verrez jânfiàis blesser à 
ce point les bienséances. Sepeut-îl, disions- 
'Bous alors en lious-mémes , qu'une a&seihbMe 
* éclairée et toute- puissante , que là'Frànce en- 
^tière n ouvrent pas les yeux sut ces flots de 
'^ang ftmocent versé par la tyratltiié la plus 
exéci'able , la plus inconcevalyre et là plus 
•monstrueuse , et cela au nom d'une Kberté 
qu pn fait haïr , qu'on assassirtîe au lieu de 
la soutenir. Comment le François sdiiffibe- 
t-il ces arrestations barbares; ces prbscrip- 
-tions multipliées , ces taxes , ces perquisi- 
tions arbitraires, ces pillages, ces miliieis 
d'échafauds et de victimes , ces violatîonîs 
de tous les droits et de tous les 'principes , 
:^ces dénonciations de gens prétendus suspects 
faites par des personnes bien plus suspectes, 
cette foule d^infortunés de tout âge, de tout 
*éCjit et de tout sexe, entassés dana les ca^ 
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diots , mutins , torturés 1 colidamnës saûs, 
aucun prétexte^ sans mém^ étre.enteïidus?> 
Comment support e-t-on c^tte nuée de par- 
venus ignorans , féroces et fripons, cette, 
multitude de bourreaux en chef et en sôus-. 
ordre , ces comités révolutionnaires , ces ar- 
mées révolutionnaires , plus de vingt mille; 
citoyens fusillés , mitraillés , noyés , assas-» 
sinés de cent manières différentes; enfin, 
JVmagede la mort dans toutes les bouches, 
sur tous les visages, sur tous les murs? tous 
ces vautours dévorans de Ihumanîté ont cou- 
vert la France d'une robe de sang , et Tont. 
changée en un vaste tombeau : ces charla- 
tans politiques nous ont livré à l'opprobre et 
à la honte par notre foi blesse à les suppor-. 
ter. Est-ce pour nourrir de tels vampires que, 
la France se dévore et s assassine elle-même; 
depuis tant de tems ? le sort du peuple est-il 
d'être sans ce^se trompé, muselé, pressuré,, 
torturé en tout sens, et balotté d'une faction 
à une autre ? Il semble qu'on avoit déchaîné- 
sur la France l'enfer et toutes ses furies, - 

Quels tems calamiteux ! une horde dVn^\ 
tropophages , 4e dépopulateurs , de buveurs 
de sang> s'étendoit d'un hout.de la France.^ 

M S * 
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àTautre. Ces hotnrtiVs ^toîent s^conde^s par 
d^auti^s hommes qu'on pouvait lappder la 
lié des nations , Tëcurne des cités, le rebut 
des campagnes ; ils proclamoient la loi agrai- 
re , rabolition des dettes, la proscription des 
riches. Ces dësorganîsateurs avoient par-tont 
à leur tête des hommes qui nVtoîent pas tout 
à- fait dénués de talens , des presrigîateurs qui 
fiscinoient les yeux du peuple; les délations 
étoîent leurs armes ordinaires. I^e père n'o- 
soît se confier à son fils; celui-ci n'osoit 
embrasser la défense de son père. On pro- 
clamoit la vertu , et une nuée de poignards 
pesoît sur Tinnocence; ils se dîsoient répu- 
blicains, et jamais ils n'ont soupçonné tout 
ce que ce mot renferme de devoirs, tout ce 
qu'il suppose de vertus : le vrai républicain 
g'élanceroit , se placeroit lui-même sous la 
hache des bourreaux pour sauver Tinnocen- 
ce. Reconnolt-on à ces traits ces hommes 
(fui faisoîent sonner leur républicanisme sur 
lés toits ? 

Quand la patrie est en proie à ime foule 
de tyrans et d'assassins, d'hommes n'ayant 
rien , ne sachant rien et venant de rien , et 
cependant parvenus à tout, alors les idées 



Digitized 



by Google 



morales d'une nation s'afipoiblissent ; aloi» 
le peuple, à mesure qttil craint pour sa sù- 
retë , pour ses propriétés , tombe dans une 
stupeur profonde ; il devient timide , puis 
dissimule^, puis engourdi ; et si quelque crise 
imprévue ne rend à la nation son ënergisi^ 
elle finit par Tesclavage le plus avilissant. > 
Voilà les seules raisons qu'oii peut donner; 
de Tëtrange phënohiène qu'offre à cette épo- 
que la vilité , la torpeur du sénat et de la 
nation : la terreur planoit sur F un et sur 
l^autre. Les mots magiques et toujours puis^^ 
sans de patrie, de liberté, de salut public^ 
de conspirations, en imposoient à la mul- 
titude et faisoient toute la force des tyrans. 
Nos audacieux tribuns avoient révolu- 
tionné , sans - culotté , pour me seryir de 
leurs expressions ostrogothes , c'est à-dîre ,. 
dénaturé la langue , les idées , et perverti. 
les mœurs. La modération ^toit proscrite 
sous là qualification de modérantisme. On 
vous incarcéroit pour être modéré j on vous 
incarcéroit également pour être ultra-révo* 
lutionnaire , c'est-à-dire, exagéré. Ce fut un 
crime de n'être pas maratiste ; on fut ensuite. 
coupable pour Favoir été. Quand on ne sa- 

M 4 
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toît quel crime imputer à celui cfU'on vou* 
loit perdre , on laccusoit d'être hébertîste , 
dantonisfe , et autres crimes imaginaires de 
cette nature. On avoit mis sur les portes de 
tous les édifices i et sur celles de t utes les 
maisons , cette inscription barbare et ridi« 
cule , et sur-tout contradictoire : la frater^ 
nitè ou la mort; ils ignoroient que la fra* 
ternité s'inspire , se persuade et ne se com- 
mande pas. Croyoient-ils faire triompher la 
liberté parTanarchie, la vertu par le crime, 
les loix par l'assassinat , la fraternité par la 
mort? 

- Nous venons de parler du néologisme in- 
troduit par nos Vandales ; nous allons insé- 
rer ici quelques réflexions à cet égard. Sans 
doute , un nouveau gouvernement , en don- 
nant une nouvelle tournure aux idées , en- 
traine nécessairement un changement dans 
le langage ; mais il n'appartient qu'au génie 
et au goût réunis de créer un nouveau mot. 
Il faut qu'aucun autre mot connu puisse le 
remplacer , ou du moins il faut que le mot 
nouveau soit plus sonore, plus expressif, 
et donne au langage plus de rapidité ou pins 
d'harmonie; encore faut -il en user très: 



Digitized 



by Google 



(i«5J 

Bobrenient pour ne pas rendre surann^^e et 
inintelligible une langue consacrée par tant 
de che Wœuvres. On ne fera pas preuve da 
génie quand on dira despectueux , au lieu 
de dire irrespectueux. Notre langue, dit-on , 
e.^t pauvre; mais avec des métaphores, des 
tropes et du génie , une langue n'est-elle pas 
toujours assez riche ? Lisez les grands maî- 
tres ^ vOjTf z s'ils ont été arrêtas dans Texpres-i 
sîon de leurs idées , parce que les mots ap^ 
pitoyer , apothéoser , cerner , leur man- . 
quoient. Fortuné doit s'entendre du bon- 
heur , jamais de la richesse : conséquent ne 
peut signifier important. La langue étoit 
trop timide , nous en convenons ; mais il 
est à craindre que par une hardiesse cjui 
ne reconnoîtra plus de bornes , on ne la cor- 
rompe , on ne la dénature tout à fait. IL 
faut infiniment de goût et de justesse pour 
Tadoption et la naturafisation d'un mot nou- 
veau. 

Revenons aux déplorables événemens dont 
nous avons à tracer le tableau. Pour donner 
à la fois une idée et une preuve des décrets 
que les terrificateurs faisoient rendre dans 
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le dessein de donnet plus de latitude à leur 
fërocîté , et de la manière avec laquelle on 
se jouoît de la liberté , nous allons rappor-^ 
ter ici textuellement le décret rendu sur un 
rapport de Saint Just, le 26 germinal 1794* 
Ce décret , monument éternel de honte et 
de foî blesse , qui déposera à jamais contre 
rassemblée qui Ta rendu , porte les mesu- 
res suivantes, qui sont telles que Cartou- 
che, devenu chahcellier de Néron, eût frémî 
de les signer : « Tous les citoyens , suivant 
<cce décret , sont tenus d'informer les au- 
« torîtés de leur ressort ( ces prétendues au- 
«torités sont les commissions populaires 
c€ établies par Farticle I«^ du même décret) 
ce et le comité de salut public , des discours' 
« inciviques et des actes d'oppression dont 
«ils auroient été victimes ou témoins. Sî 
« celui , ajoute le décret , qui sera con- 
te vaincu de s être plaint de la révolution. 
« vivoit sans rien faire , et n'étoît ni sexagé- 
cc naîre , ni infirme , il sera déporté à la 
tt Guyanne. » Quelle latitude pour la ven- 
geance ! quelle carrière ouverte aux déla- 
teurs. Le mot èi incivique n'éiant pas déter* 
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mînë , il en rësnlte qu'on pouroît încàrcé-^ 
ver suivant le sens que le caprice ionnoit à 
Ce mot. 

Certes , Hobbes a eii raison quand il a dît 
que la d('mocratie est une véritable aristo- 
cratie, tin vrai despotisme des orateurs, ou 
plutôt des vocîÊVatéurs. Celui de nos tyran^ 
qui a le plus dominé ^ Robespierre , étoît 
bien éloigne d^avoîr les talens d'un grand 
orateur. S'il neut été un prodige de dissi- 
mulation et de férocité , c'eût été un homme 
très- plat et très obscur : il eut dés compli- 
ces et pas un ami; sa contenance étoit gê- 
née ; il passoit perpétuellement sa main sur 
le bas de son visage , apparemment pour 
déguiser jusqu'au jeu de sa physionomie; 
sa conversation étoit sans intérêt, ses ha- 
rangues insipides , verbeuses et entortîUf'es ; 
son cœur "^toit sans chaleur , son ame sans 
élévation , son esprit sans culture ; il n'avoit 
que des demi-connoissances ; et il fut tou- 
jours tel qu^l avoît été dans ses études , au 
collège , un homme médiocre. 

A mesure que Robespierre s'affermissoît 
dans le pouvoir dictatorial , le sang des ci- 
toyens étoit répandu avec moins de mena- 
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gement; il sîgnoit en seul les arrêts dé 
mort , les listes de proscription. Dumas , 
président du tribunal rëvolutionnaire de Pa- 
lis, Coffinhal, vice -président; Fouquîer- 
Thinville, accusateur public, tous^ces ti- 
gres à face humaine étoient vendus à Ro- 
bespierre ; il pouvoit les appeler ses bour-- 
reaux , puisqu'ils étoîen| moins des )uges 
qu ils n'étoient les exécuteurs de ses ven- 
geances et de sa haine. Le président de ce 
tribunal envoyoit toujours à Robespierre la 
liste des victimes mises en j ugement : le tyran, 
marquoit chaque nom d'un a ou d'un c , ce 
qui vouloît dire acquitté ou condamné. On 
conçoit aisément que le nombre des acquît- 
tés étoit infiniment petit. Dans la crainte 
que les tribunaux des départemens ne fus-, 
sent plus exorables , c'est-à-dire , ne fussent 
pas à la même hauteur d^ férocité , ce qu on 
appeloit alors être à la hauteur de la révo- 
lution , on finît par faire traduire à Paris les 
proscrits de toute la république. Le tyran y 
trouvoit une jouissance plus vaste ; le sang 
regorgeoit sous ses yeux. Cest une histoire 
bien honteuse pour l'humanité que celle des 
$éances de cet infâme tribunal révolution^ 
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naîrè; quoneùt dû bien plutât appeler cdh^ 
trfe-révolutîonnaîre , puisque rien n'ëtoît plus 
- propre à faire exëcrer la rëvolution. A peine 
on prenoit le tems d'écrire les noms et Fâge 
des accuses ; on y mettoît tant de précîpita- 
tîoii qu on immoloît souvent un accusé pour 
un autre : le malheureux avoît beau dire': 
Ce n'est pas 'moi; «que f importe, lui ré- 
•cpondoit-on , que ton tour vienne aujour- 
' ce d'hui , ou demain? » Nous nous bornerons, 
pour passer le plus rapidement qu'il lious 
aéra possible sur cette îhtarissatile. nomen- 
clature dé crimes, k "mpipotthr un deceS ju* 
'gemens atroces ^ pris au hasard parmi une 
'foule de jùgemens semblables. 

Une femme àvoit eu cwccasîon , en 1 789 , 
de rendre un Service împortaht au concierge 
'du château de là Muette^: bélnî-ci, par re- 
cbniioissance , fit présent 'à sa bienfaitrice 
de vingt-cinq livres de bougie }* îl avoit mat 
'heureusement gardé la lettre par laquelle 
cette femme le remercioit de ce ^ présenta 
Ayant été traduit au tribunal révolution- 
naire, on lui présenta cette lettre; car ces 
juges vouloient quelquefois avoir Tair d'exa- 
miner une affaire ; il confessa avoir fait le 
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présent dont il y étoît parlé* La. femme- qui 
.ravoît reçu fut citée à ce tribunal ; elle ob- 
serva que*ce présent lui avoit .^é fait avant 
même que la révolution coriaiiençât. On re- 
jeta son observation, et, ce ^Ibunal, affamé 
de victimes , la déclara atteinte et convain- 
cue d'avoir recelé de$ effets volés dans Id 
château de la Muette ; elle fut c ondauugtéa 
à mort et exécutée. On .ppurroft faire un 
gros volume de jugemens |d assassinats sexQ: 
blables. , , 

. Tf rreur y supplices , destruction i îg^oj- 
rance , faim y misère et nudité .générale , tel^ 
furent. les grands moyens des décemyirs,; 
tels furent les leviers de leur, puissance. Ro- 
bespierre , pour parvenir peu, à peu au gou- 
vernement d'ijn seul,jpersuada à la conv^- 
tïon de substituer à une constitution ,ejt ^ 
une déclaratipn des droits très-anarchique,, 
et qu'on ayoit J^atriquée en quinze jours,» 
}jme centralisation de pouvoirs^ ^n^Araj^ 
pela gouvernement révolutionnaire. Ces d^u^c 
mots se contredisoient manifestement;} ma,is 
que nç pex:suade-t-on pas à uqe asseniblép 
nombreuse. N'avpit- on ^pas: autrefois per- 
suadé au prçmier parlement de la Frajace. 



Digitized 



by Google 



< 1^» ) 

de proscrire rémétic et le quinquina? 14 
convention ne vit pas qu elle $e donnoit dçs 
fers et un maître ; elle ne s'ap|)erçut pas de 
Taudace et de riodëcence qu il y avoit de faii?e 
accepter et jurer solemnellement une con$« 
titutipn pour la mettre de côté a.u bout 4^ 
quinze jours? 

Sous le nom de gouvernement révolution- 
naire , tous les pouvoirs se trouvèrent réunis 
au comité de salut public ^ . où Ilobespier]:e 
dominoit depuis long-tems. Ce fut alors que 
ce comité, devenu dictatorial , lança dans 
les départemeus cette horde de proconsu}s 
féroces quon a vu., ti^ahi^^é^nt^ égorgeant le 
peuple dqnt ils étoient les mandataires ^ à 
qui ils dévoient leur existence politique ^ tap- 
tôt faire suivre avec eux dans leurs tournées, 
homicides la guillotine , tantôt la dëclarçr 
en permanence^' ce qui vouloit dire ne p^s 
(lonner un moment de relâche ^ux bour- 
reaux. Ces monstres en mission , ces co- 
losses du crime , ces phénomènes en cruauté , 
firent la chasse aux hommes comme un ba- 
ron allemand la fait aux san^Iiçrs. Lorsque 
les Angloîs soudoyoient , enîvroient d'eau-de- 
fie, les Sauvages pour leurporterdes chevekit 
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Tes d'Américains , ces Sauvages , ces Ânglôîa 
n'étoient pas du moins les représentans de 

• ceux qu'ils ëgorgeoienî. Lors*|ue , quelques 
siècles auparavant , les Espagnols , dans la 
conquête du nouveau monde , dressèrent des 
dogues pour faire une chasse de cannibales 
aux malheureux et doux Indiens, c'ëtoient 
des animaux, non des représentans d'un 

»^ grand peuple, quon employoit à dévorer 
des hommes. Le despote Turc , en faisant 
expirer son semblable sous le bâton d'un 

• bâcha , ou avec le cordon des muets , ne 

• dît pas à sa victime : 2'« es libre. Tout se 
' répète sur la scène du monde 5 les compa- 
'gnîes de Marat , les 'armées révolu tionnaî- 
' res , les comités révolutionnaires , les corn- 
<- missions populaires ( 1 ) , n'étoient , sous 

d'autres noms , que ce qu'on appeloit sous 

d autres tyrans célèbres dans notre histoire : 

' chambre ardente , chambre étoilée , comr 

' mission extraordinaire; c'est-à-diré , des 

(1) Au lieu de réi>olutionnaire ^ lisez : and-rëi^o- 
lutionnaîre ; au mot patriotisme , substituez les 
mots ambition , intérêt personnel / vous aurez le 
vrai sen» qu'y; mettoiejDt oos tyrans. 

réunions 
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réaiQk)jt)sdlhpBuaiçs crées parrledr^ît^u plue 
fort pour égorger e^HS aucune foroialité le 
plus^iibiy^. ]S[ou8.1aVQps déjà dît, tputea 
^Jes tyraaniiçs se res^erubleut ; tpus les ty- 
rans ont employé , comme nos décemyîrs, 
V^rnie,ç|e la- terreur , et cç n'est p^s spt^s ce 
point <ie vue que Thistoire ^e cette époque 
de.nptre résolution estneuve; mais, ce qu'on 
, n'a jamais vu , ce que vralsemblableiqept on 
ne çeyerra jamMs, c'est un grand peuple 
. éclaif é ; jjuî t pendant dix - huit jmois , . , e^t 
. ^inutile , décînié y fusillé , noyé , mitraillé ^ 
guîllptijaé par 8ÇS représentons j cejst cçtfe 
extrême férocité de ^tant .de mandataires 
' égorgeant à l'envi l^urs commettans* Rome 
eut ^ucc^s^iyement 9 pu à quelques interve^l*^ 
; les pjçès.% une suite de tyrans ; mais la F^ianpe 
,a Qu à Ja jfpîs çt:au:npéme instant .upe/pule 
^de Ça^igula. tin Tacite même eût brisé js^3 
•pixjLcpaux de regpt .çfe.ï^fl^^ pQuvpjr peindre 
. 40US ]le$,cznkn6s nîés de Paccpiu^lement moiis*; 
^^Ui^ux du féroce, Robespierre avec le saii-i 
.jguîna^xe Cputhon ,.du; barbare Billaud avao 
. Je farpuche Arnar, ,i^n tigre ÇpUot.aveCjIe 
, tigreXJarrier^dpT.^fjfSglftr P^n^ ûveç Té^pÇ: 
Tome IL ' N " 
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geur CoiHnhal ^ et d*un mîllîer de subalter^ 
nés à leurs ordres. Mirabeau prëvoyoît sans 
'doute une partie de ces horreurs quand il 
'dîsoît que la lïbeYté ne se reposait que sur 
'des matelatsde cadavres. 
^ Quel tableau ! les flots de Toceaii gonflés 
par les corps tronques que Ton fconfioit an se- 
cret des abîmes de la Loîre , iè sang rùisse- 
^ïant par torrens dans toutes les villes , les 
^'cachots de cent mille bastilles S' affaissant 
' sôùs le poids des yîctimes xiorit ils ëtoient 
* encombres , le crêpe de là mort s'éléndant 
^ sur tputes les famîUeSsf, le seuil de toutes les 
portes marqué de sang ^ et pour coittble 
^d'insulte, le mot d'humanité gravé sur 
' tous les monumens , et associé à celui de la 
' mort/telétoit Paspêct douloureux que prér 
' sentoît la Franbe. On lisoit sur tous les fron- 
^ tîspisces ces itibts contxadictbites : Liberté ^ 
' fraternité^ ou la iHort. Hélas ! îl ny avoit 
*"qué çè dernier nlôt de réel. ISFoiis Tàvons 
'dit pliîtôt } mais roulant totijoilrs dans xm 
ttiérhêcercle de crimes , dans un méiiie la- 
^ bytîntïie de san^ , le lecteur nous pardon- 
' liera cjiielques rédites en faveur di; sentiment 
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-iquî nous oppresse et qui se déborde, pout 
-amsi dîr^, sixt le papier, et en faveur ^ 
désir que nous avons de rendre, en qu^l^ 
que sorte, la postérité présente à nos ma^Ir 
heurs. ^ 

Notre ifi?^in ne pouvant suffire à buriner 
en traits assez prononcés , assez profonds, co 
long enchaînement d horreurs, d'infamie, 
'de. sottises ;et de . calamités , nous croyons 
-devoir placer ici un extrait du tableau 'anâsl 
vrai qu'il est énergique , tracé par j^eiUçt 
. du Pan , dont nous sommes bien éloignéflt 
-cependant d adopter tous, les sophismes., JI 
^peinjt la France en proie à une infinité dei 
JNérons populaires devenais ^horreur deleursC 
, premiers compliccis ,(.çtt leç. l^ourreaux de oi9- 
. lui d'entre eux qui veut sWréter djans le 
chemin, du crime, insultant avec effrpnte-^ 
. rie à leurs pjrqpres loix, baîllonoaAt toutpa 
les bouche^ avec la charte des drpifis j^m 
rhpmme, opprimant la parole, la pres.sa 
. et la (pensée ^ violant les domiciles, déç^-; 
^. chetanf \ea^ lettres , athées en proclamani 
1 Dieu. Çptte corporation (les jacobins) n* est 
. point un éxxe d# r^ii^on^ l§s agens de« ^s^ 
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'^êurtectîons , 'des incendies , fiittfient tmé vé^ 
^îritabie conframe : sylstématiqnement orga- 
"îrisés , ils ont leur cathëchhshie , J^urs co 
*1ônèls , leurs majors y leurs capitaines, leur 
profession, leur noviciat, leur langage, leurs 
'points de correspondanoe » leurs affiliations, 
^ïèur cositlime , leur mot d'ordre. 

• Noua avons enfin traversé cette route de 
''sang , cette carrière de dix-huit mois. . . de 
^dSx-huit siècles de crimes totijtturs croissans 
^jusqu'au moment où la division siitv^nue 
^ entre les chefs , et Fénergie de quelques xe- 

* prësentans qui voyoîent Fëpëe 'de Datno- 
èlès suspendue pai'- ùri fi! sur leuté )!étes , 

^'dnf àkiienë la^i;ëVôTutibïidu 9 thetiMdor^ Il 

*'jrious reste auparavant àpeibdrë en détail , 

"et^'avec lèiirs princiffales citcôns tances ^les 

"forfaits des représentans elïvto;^és ^ên mis- 

^ sîôn. 'On trouvera cet objet nàahs lé précis 

^'^ué'ùouâ dbritierons dans le 'lîVre^ suivant 

'^du raJ)port fait! par Courtois , ^après le 9 

"'thermidor, au nom de la conïmiisib^^char* 

géé dé rfexamen des papîeré tîrriutës cb43z 

^'Kbbéspîerre et ses complices. Ori croiroit 

"^ ce tàpport écrit pat Tacite ou pâr'Saluste. 
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Nous terminçroas c^ilîvTe^J:^^1ff unç. x:ij 
Heacion qui nous a p«u né/cpsç^îre. X^s^d^ 
tracteurs de la philosophie onf;o3é d^re.qui^ 
k lecture de Eoussepvi.dç GepévQ^ ^t 4f 
quelques autres philosophes, a caus^ tpm 
ce délire démagogique et les attentats qui 
en ont été la suite ; mais les Robespierre , 
les Saint -Just, les Collot, avoîent-ils ja- 
mais médité y avoient ils compris ces grands 
écrivains ? auroient-ils trouvé dans les con- 
sidérations de Rousseau sur le gouverne- 
ment de la Pologne Fapologie, ou le mo- 
dèle de leur abominable conduite? Rous- 
seau a-t-il dit que pour atteindre à la li- 
berté, il falloît escalader des monceaux de 
cadavres , élever une montagne de crimes ? 
n a-t-il pas dit , au contraire , qu'il ne you- 
droit pas de la liberté, si elle devoit coûter 
la vie à un seul innocent ? Les plats et fé- 
roces coquins , les buveurs de sang , qui 
révolutionnoient la morale et la justice , 
avoient - ils jamais lu Rousseau ? leur ame 
cadavéreuse pouvoit - elle s'entendre avec 
Tame aimante de Rousseau ? Us l'eussent 
proscrit s il eut vécu Je leur tems : de 

N.3 
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même qu'il est dans les fbféts des^ mons* 
très que rien ne peut apprivoiser^ il est 
dans la société des scéléi;ats que la lec- 
ture des philosophes ne peut rendre à Thu- 
Aianité^ 
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LIVRE XXVIII. 



Détails de la conjuration de Robespierre. Evëne-^ 
mens des 8 et g thermidor. Beau mouvement 
de Talien à la convention nationale. Arrestation 
et supplice des conspirateurs, au nombre des* 
quels on compte soixante -onz* membres de la 
commune de Paris. Extrait du rapport fait par 
Courtois au nom de la commission chargée do 
l'examen des papiers trouvés chez Robespierre. 
Détails particuliers sur Robespierre , Gouthon , 
Carrier, Pache et Coffinhal*. Autres détails sur 
fiarrère, David et Léonard Bourdon.. Loi sur la 
garantie individuelle des représentansT. Extrait du 
rapport de Saladin à ce sujet. Nouveaux trou- 
bles. On veut soulever lés faubourgs de Paria 
contre la jeunesse parisienne. Hjnme appelé ; 
Le Rëi^eil du Peuple, Journée 'du 12 germinal. 
Journées des 1*'. , a, 5 et 4 prairial. Décret 
contre Barrère et ses complices. Autres, décrets 
contre un. grand nombre de députés. Supplice d# 
Fouquier-Thiûville. Mort dV fils da Lpu^s XYI. 

'"■'■• N 4 •• ' 
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Rapprochement curieux d'ëFënemen» arriTés k 
Athènes , il 7 a plus de deu» miU^ au» , avec 
ceux aniyës de dos jours. 



^ous somines enfin parvenus à une épo- 
que consolante, celle de la chute de nos 
tyrans. On va voir des ambitieux ,. rivaux 
de crimes et de pouvoirs , se détruire eux* 
mémes^ k peu près commedes brigands, qui, 
réunispour I0 meurtre, se divisent et s'égor- 
gent poot le partage derf douilles. La con- 
vention considérée eu masse va se montrer 
aussi grande^ aussi imposante qu'elle avoit 
été vile sous l'oppression. Sans doute nous 
aurons encore à metœ $ous les yeux de nos 
lecteurs le taUeàu révoltant des forfaits de 
la tyrannie et de aes nombreux et exécra- 
blés àgens. Nons éprouvohs en écrivant cette 
histoire toute la satiété de ces détails , tout 
le dégQÛt que doit inspirer la peinture de 
taqt d horreurs ; mais dp moins fimage du 
chârihient va désormak accompagner celle 
du crime , et la pierspectîve d'un plus doux 
avenir s'oâre déjà dans lé fond dit tafaiëau. 
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Tant de tribuns e^galement pervers et am* 
bîrieux ne pou voient demeurer long -teins 
unis. Le caractère haineux et jaloux de Ro- 
bespierre ne pouvoit long-tems souffrir des 
égaux. Ses complices vouloîent bien parta» 
ger la dîctaturej mais ils ne vouloîent pas 
subir là sienne. Eh ! pou voit-il exister de 
liaison solide entre dés hommes qui se coa- 
noissoient trop pour se confier les uns aux 
autres ? 

Le premier moyen de destruction dût être 
dans le plan dès tyrans une ëgalîté de fé- 
rocité î mais ii n'y a point d'égalité dans la 
nature humaine, pas rtiême celle de cruau- 
té^ Les membres dès deux comités de gou- 
vernement étoient plus ou moins tigres , 
j)Iusou moins cannibales. La rivalité, Ten- 
vîe se manifesté^rent entre ces m<fnstres dif- 
férens ; Tiin vouloît assassiner plus ^ Tautre 
vouloit égorger moins ; celui-ci àvoit plus 
d'audace, cet autre plus de timidité., La 
scission éclate bientôt entre les meneurs dû 
eortiîté de salut public, àil sujet de quelques 
victimes à immoler : cette scission trans* 
forme le décemvirat en deux partis de triunv 
vîrs qui , pendant qiielcjues jours , ont lutté 
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pour se supplanter ; d'un côte, Robespîçr- 
re, Couthon et Saînt-Justî de Tautre , Bar- 
rère, Collot d'Herbois et Billaud-Varenne.' 
Dans la crainte des ëvénemens , Barrère ne 
cessoit de flagorner Robespierre; aussi ce 
Protée, ce caméléon politique se vantoit 
d'avoir traversé toutes. les factions : on Ta- 
voit vu , changeant d'opinion comme de 
costume , feuillant , jacobin , aristocrate , 
royaliste, modéré et révolutionnaire très- 
exagéré. Robespierre commençoit à s apper- 
cevoir qu il avoit excité la jalousie , éveillé 
les soupçons de ses co-assassins ; il com- 
mençoit à craindre qu ils ne fissent pas tou- 
jours cause commune avec lui. Il essaya de 
sonder leurs forces, de déclamer vague-^ 
ment contre eux, d'ameuter les jacobins; 
par-là , il découvrit la division survenue 
dans le décem virât (i) ; c'étoit découvrir sa 
foiblesse : il croyoît perdre ses complices , 
îl fut écrasé lui-même. H avoit triomphé de 

(i) Nous Dous serrons du mot décem virât commt 
d'un terme générique. Nos tyrans n'ont jamais for- 
me le nombre juste de dix; ils ont été tantôt trois, 
tantôt six , tantôt dav^tage* 
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Danton , paroe que cet homme , né pares? 
fieux et vain , se croyoit un géant en ëtat 
de mëpriser un Pygmée : il est certain qu^ 
X)anton auroit triomphé de Robespierre , si^ 
prévenant son décret d'arrestation , il TeuÇ 
démasqué.^ la tribune., Danton périt parce 
quil sabaadonna lui-même, et parce que 
sa paresse naturelle Tavoît éloigné d'entrer 
dans les comités de gouvernement : il avoit 
cependant porté un grand coup à la puis-: 
aance colossale des décemyirs ; il avoit osé 
fie plaindre à la convention du despotisme 
des comités. « U est t|ms , disoit il , que la 
ic convention reprenne l'attitude imposante 
•cqu elle a reçue du peuple , et qu elle n au- 
ic roit pas dû perdre devant quelc]ues-uns de 
« ses membres • Je ne fais , ajouta-t-il, qu ë- 
« mettre ici la préface de mon opinion po- 
€c litique ; j'en dirai davantage un jour. » Ce 
iiit là une grande faute ; c|uand on ose , il 
ne faut pas oser à demi. Si dans ce moment 
il eut attaqué de froijt la tyrannie , il Teût 
certainement terrassée. Ce fut alors ({ue 
Camille Desmoulins publia son journal in« 
titulé : Le Vieux Cordelier. Il peignoit d'un 
pinceau sévère les crimes des dominateurs 
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et leur plan de terreur : c'était epcore u» 
coup porté à la tyrannie. Si la rëvolutîon a 
dévoré tour à tour les- UiiTérén^ oppresseurs 
qui' se sont succédés sur ce glissant théâtre, 
elle a aussi', comme le Saturne dé la ilible^ 
dévoré ses enfans , ses soutiens^ L'échafaud 
fut , comme on Ta déjà vu , la récompense 
de Dèsmoulins. Ainsi pérît Técri vain géné- 
reux qui , le 14 juillet 1789 , monté sur une 
table, au Palaîs-Rbyal , deux pistolets à la 
Xnain , donna an peuple le signal de la li«- 
berté en arborant le premier la cocarde na» 
tonale , et déterminaila prise de la Bûstille. 
Son nom, malgré quelque erreurs politi"- 
ques qu'il a bien réparées en démasquant 
nos tyrans dans son dernier journal , vivra 
au panthéon de Thistoire. 

Cependant Robespierre voyn^ît 1 orage se 
former sur sa tête : la plaine dCi la conven»- 
tion commençoît à se souli^ver, et la* mon- 
tagne n'étoit pas toute pour lui 5 une par- 
tie regrettoît Danton.* Robespierre devenoit 
plus sombre, plus ombrageux, plus altéré 
de sang ; il éfoit déjà pâle de sa mort futu* 
te , suivant la belle expression de Courtois; 
il ne parloit que d'assassinats , d'arrestations 
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et de fiupplkès^; c'eçt le Sort die tous les tj- 
rans. Celui (]ue tout le monde craint , craint 
bientôt tout le monde ; il vouloit entamer de 
nouveau la représentation natipiiale , et faire 
un second 3 1 ipaî j ce fut ce projet d'c^tten^-*; 
ter de pouveau à Fint^gralité de la repré- 
sentation nationale qui divisa les déceniv^rsy 
et accéléra la-destruction. d)une horde de 
•bàiimres dont la poiiftér^té.n^ concevra ja- 
-toms remtonee.: Depuis-: cette/ fête d'athée 
'à rEtre^Supréme, où. Robespierre» qui vou- 
loit réu Pair lei patriarchat. à lai dictature ext 
se déclarant clief de secte ,.î5''enivra de len- 
cens qui! ieignôit'd'ôârir à Dieu, il avoit 
ordonné à ^accusateur, public, Fqjiquier- 
Tînville , de prendre un^ peu moins de vic- 
times parmi les prétres^Snr le, point de faire 
éclater ses projets de doffûaa^ion » il vnulpît 
commencer de ménageriîétte icl^pse d'boni-. 
' mes' toujouK^puissante^oDupriès du pev^plg ^ 
et toujours' disposée à^ aouténii: le> despoti^ 
me pour en être soutienue à soqi tpurv îNéfln- 
* moins , afin)dei satisfaire })'ant;iH^popbage vé- 
racité de ses cdlègues et la hirûlante soif^u 
sang qui le dévoroitt il ayoiç soiu de joindre 
de nombreux âupplémtrps de conspirateurs 
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iqu! ne s^étoîent jamais connnâ i de vîeil^ 
lard^ infirmes, de femmes et d'enfans ; 
tant d'humanîtë et de compassion ne pour- 
voit satisfaire Vadier, membre d'un des 
ideuk comités de - gouvernement , celui de 
ïûreté générale. Puisqu'on devoît dépopul^r 
la France , faucher Tespècé humaine » pour- 
quoi , disoit Vadier , ménager les prêtres ? 
•pourquoi épargner les fanatiques et les fa- 
natîseurs ? Vadier obtient aussitôt an dé- 
cret , d'après uîié conspiration a1>surde , qui 
envoie une illuminée , une vieille folle, ndm-; 
inée Catherine Théos , et unîUaminé, Dom 
Gerle, au tribunal révolutionnaire , c'est-à- 
*dîre, à la mort. Cette hardiesse de Vadier 
'i^tonna le moderne pontife Robespierre* H 
'défendit à Fouquier de guillotiner la vieille 
etrîlhimirié. Và<Jîer, qui«âaitquela mënaœ 
d'un tyran est Féclair qui précède la ibu- 
tdré, se tourne dès ce montent contre Ro- 
' Déspierre : le choix d^autres victimes acheva 
•de diviser les décemvirs. Le 8 thermidor ar- 
• rive 5 les assassins divîsés -entre eux ne peu- 
' vent rester plus long-tems. en; présence sans 
' se» déclare*; Le cota plot qui devoir s'exécur 
'ter , de proscrire un certain nombre de dé- 
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pûtes, ne pouvoît guère être retarde dd* 
vahtage. Vn des décemvi'rs , I^ôbespietre ^ 
est à la tribune avec un de ces rapports 
homicides qui préparent dëà attentats sur la 
représentation nationale- L^assemblée garde 
Je silence de la terreur, et la lutte entré les 
oppresseurs même va commencet. Nous al- 
lons développer jusques dans leiirs moindres 
circonstances ces fameuses séances des 8 et 
9 thermidor , qui ont sauvé , et qui dévoient 

, perdre la république ; mais nous devons dî- 

' re, avant d'entrer dans les détails de ce grand 

'événement, que' Tallien n'est pas le seul 
qui eut formé le desseîù de poigtiarder le 

'àîctateur en plein sénat. Plusieurs autres 
députés ayoîent conçu ce généreux prbjet; 

* .maïs telle étôit Tâtonnante popularité et ré- 
putation de patriotisme de Robesjpierïe qu^il 
eût été mis aU Panthéon pkr Te peupleVtet 
ses assassins aùroient eu lé îôrt qu'eurent 

" les meurtriers de 'César, Robespierre eût eh- 
coré moins de tatèns, moins dë'resSources 
personnelles que Rienzi ; îî^tôit^aussi mé- 

' diocre que Mazâniello ; ^âiîs îlaVoit, coiîa- 
me eux, le peuplje pbu^ ïttiV l^'s^il en fut 
abandonné dans ce detriier complot, C'est 
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^ qu'il avoît oëglîgë les mesures nécessaires 
pour Ty préparer; il n'avoît pas sur-tout 
. dissémine assez d'argent. 

On ne peut néanmoins songer sans fi^mir 
au danger dans lecjuel Robespierre avoit 
plongé la chose publique., La municipalité 
de Paris , le chef de la force armée , les tri- 
bunaux , rppinion publique elle-même, tout 
ëtoit influçncé par un seul homme qui te- 
poit dans sa main la vie et le sort des ci-^ 
toyens. Des listes de proscription sortoîent 
' chaque niatin du cabinet de ce tyran , qiû 
préféra Tatrocité froide de Sylla aux empor- 
. temeits.furibopds de Catilina. Le danger pour 
la convention- fut tel i.d^ns la nuit du .9 au 
. IQ thermidor, que si Robespierre et la com- 
^ ipupe ijpisurgée çuçsent marché les premiers 
: ;aur la convention , celle-ci étoît égorgée. Il 
; n y avoit a^itQur de la conveptîon qu environ 
V quatre cents hommes de , garde , dispersés 
*pux différentes issues de rassemblée ; les 
sections navoient pas encore eu le tems de 
se rallier autour d'elle ; elle pouvoît encore 
. jétre égorgée par la troupe armée qui tira 
Henriot du comité de, sûreté gc'nérale , com- 
me on va le voir dans le récit suivant. Ro- 
bespierre 
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bespîerre et Henrîot n'avoîent nî le g^nîe i 
nî le courage qu exige un grand complot ; 
ils manquèrent ces deux circonstances , les 
dernières que la fortune leur pouVoit offrir» 
Les conjures n eurent, comme depuis ceux 
des t5 et 14 vendémiaire, nî chefs assez in* 
telligens, ni plan assez bien concerté. Si les 
conspirateurs parurent si peu capables d'éié- 
eution , il n'en fut pas de même de là à3n- 
vention ; elle se montra aussi intrépide que 
vigilante et éclairée. Le poignard que Tàl- 
lien fit voir prêt à frapper Robespierre élêC- 
trisâ tôuïè rassemblée. La haine, les soupiî 
çona';* W vengeance s'éroierit aecumuléès att 
fônd dés' cèeriirs 5 mais' ces sentimens , pour 
éttè iéoihiféhtrés , n'en '^toîeht que plus vîfej| 
îèi^ièoftsJ>irâteurè a:tir6ieni <lù s'en méfier:, 
Rbbe^Jiitetre ne sut pas prévoir que îa libertë 
ûbs'ér*^ê';*^avèc une attention ombrageuse i^ 
téaifî;'cfà^ vetifent s'élever au-dessus' d'^elleii* 
T>>piiifl lnng.tf>in.Q iLnlavoit païuJL.lâ. con? 
vepition ; le S tUerroîdQj il OTpnte , ain^i qu© 
.nous, venons, de le .dire, à, 1* trit)une,;,:il lit 
im long ' dâscoAits .où,, ap^ès avoir vanté., 
is4rivaht''floil'-te8a^'i 4aï'Vertu , s'être plaint 
d^être càïomiixé , il* 'é!^Steâê''i©s ëmièffiîs: du 
Tome IL O 
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peuple , c'est4icHre les siens ; il se livre à 
une diatribe amère contre les opérations du 
gouvernement auquel il annonce qu il n a 
point pris part depuis plus de qqatre déca- 
des. H dëdame successivement contre les 
comités de. salut public y de sûreté ^âiérale 
et des finances ; il accuse les comités d'à- 
voij: éloigné les canonniers de Paris; il pré* 
tend que les patriotes sont opprimés ; il blâ- 
me r enthousiasme avec lequq^ on. instruit 
la convention des victoires de la république^ 
j^nfin , il ajoute qu il proposera^ le;5 sevJes 
mesures propres à sauver la patrie.. On de^ 
piaode Timpression de ce discours ; Couthoij 
en demande Tenvoî à toutes les C9inmunes» 
Ces deux propositions sont d'abQfd,4^1^ 
tées. Cambon (i), dont ce disçourç «tta^ 
jquoit.les çpér^ lions financiers j^s'éj^ye, avec 
énergie contre \e despotisme de ^obçspierre 
dont la volonté seule a, paralysé,, depuis un 

a^A— M— ' ■ 1 1 1 1 1 I ■ I » Il 1 É 1 II 1 1 ^ 1 I i ; ft II 1 1 ^ I ■ 1 1 î I M I ■ ■• 

*" (i) de Carribon i^trfit nn homtne'vklû'y bpiaiâtTè^ 
groiéîer y ^hs éïo^dnce , iiiais fotr^iïètik'et énipùTté 
1^ lAtribuaê ; tùntsên tal^m^n&Êmiei» cfashtoit à 
JWÏfit,; légpl^9ie,nfei:Q>stfr4'fïr^ 4feft^n:d&it?t> 
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moWf nti' décret t&MMàu^ 4dprèsuri^>appot« 
du côtbi^ de rahit publia, sur les tkm^ 
tes riâlgèreft Wlù!VtdhY^JxkïTÉ& àédm^ 
eti nuipdse'tà via coivvetidqn^ siit le âiit<4d<9 
teiaontuiei^^ ^r ^dé - quarante ' hmt compas 
gnîes , il e» reste à> Patfs 'trente -troflsv^ee 
ttti dëc)f|i;|>ôitè i^'^flen diolt toujonra Mster 
la ntokië r lb:âjoatô^^q«tïl iaût arrâch«r>l# 
«npasqd€[ Sup t}ùélquenii^ge> l(u il éecfiiein^èy 
et qmiât hm 'ihèmbrèt^d^ lai convêAtibp:'»^ 
jouissent pas de la liberté des opinioift^v iil 
aimei nieux^ tfm tgoli ta&ârre' swre idk trAne 
itrm 4mbitieuac que de devenir;^ paBlsaaBi-» 
lencë ^G&aogi&iùp dB ^BfotMuii). hedàpùié 
Sanis^iDepibdhe k Rdbespieuj^ àt iàiiB^chasi» 
•ir'iân^otxms les hémmtô énergiques .qui 
ne '^ûleïit^pas sie iioiirber sous ie f0lig^j0S 
fddtkf]^'eUe:s^âl est'waivJQUi'fl^ pboMbit>pIfi:^ 



moni^^ lé \cdHq)ttbë '<lè Rëto6{>ié»tS. ai JèërSufiil 
qbé téué'beé'^êépvt^s^ifëM point ftttéqtië les tynm^ 

du*4ft^é>dss idio«stel[i{'^'41# s^ac»^inotitt(é df^nst^f 

. O a 
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sÎGurs députes du jïoxabre dasqtneU ,U se 
tiouve. La discussion recdram^ndçî^ur Tep- 
Y9Î'ij[^ur)discburs de. RobespîègÊre. /Pltideura 
ro^brfes dëyeloppent swccessivémo^ntle d^a- 
geï)[iidnçnvbyer auxr.oomiïiunes Titccusation 
«dn^si^y;. joindre leâ îr^^pouses des^ <îoftiij:és de 
gou:v«rBement» Là jeoriyeation rappprte le 
décret tt'^nvoif TeiUe. fut la séaiice dUJ5.. Le 
4i%fOur8 d^'Robespîerrei :sttÉRt]powï?, prouver 
awcxplUa incrédules ses intentiqpii ©pnjspira-. 

n'A' iceUe àu^f: Saini- JtuaA -entsanel mi disr 
côui^cda0$ ]e œéïûe éens que:*cfelilÎ!ideîRo; 
bespîerre; iL assuM' qu'il n appaptîeot; à au- 
cun' parti» «t que ;>{, dut pour. lûr,î ccrômô 
pouFr tais); d'au&QS». lai ctribune/daveHtr la 
Boc^^îliafptïenneiJl!ii:en dirai ,pa$tjmoîfîs la 
caùfeid^lî )di<vîsipfi3 quii ont? écSàié.*, Tfdiliâl 



I^QnUi^H ;mo.uxç.n>^Pt;dft T^Ui^ftl.e.ftt /ét^i b^^ au- 
tSIî^ijiei^t 3MiHinft^A'ili.ftutnët^ inspiré :p^r ri^gi^^ur. de 
Ift.p^tfi^J î^p»^ pawij ift^tî^r'sa rmWtrefs^;^! lui-, 

n^n^ 1 0«r g«f p* 4^f3i Id^mt^ ^il^ttà -pf^pset; à; soa 
(Que àiiix^oolna^.i^%ii({up|i^F iMJE'.iiU (^Ou^v^m^eo*^! ^ 
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llnterromjit par une irrdtîoti d'ordre. « Aii- 
te cuh^ hcfti citoyeti , dît- II y ne pefûï* rètfeïlît 
« ses larmes' &at le sort mallfeuréinc aiîiqùél 
«la chose pùBlîqdeésiàBàhdônnëé. Pat-toiit 
« on ne voit que dîvîsioh; Hiët ; uri^riiekrrbi* 
« du gouvefiîëmeiît s'est îsdlé j aujotirtl^litiî , 
«un autre faSt la niêiïie * chose j'îé déhïâiidte 
« que le* rîdéau soît éntîèirentent débhîré. » 
Bîllaûd* Vàrerme prend k patole , et dît qiie'^ 
la veîîle i la 'société dès jacobins àroit rem- 
plie d'Hôitirhès apostés puififqu'aucun n'avoît 
de carte: On & développé,' ajoute-t-il , daiïs 
dette sodété rîntentîon d^égorger la coriveil- 
tîoli natiotiàfe. Bfllaud désigne sur la morf- 
tagriétrrf dettes 'Sommes qiiï 'menacehf'lëS 
représentais' du peupfe ( celààêféràV ëiv4if' 
rèté ). E'bratèur is'étotltie ' èriètrhé ■- dfe \i>it 
Saiht-Iùst à'ià^ tribune ; ' lui qiiî"a>oirptb- 
tnià alix'deu'3f domités dû lêuï^ôliniëttife'febd 
disbou[r6^âtvànt^*de'^le' liîfeî^^Ç mêmé"W'lé 
suppnhier s'il- leur sefnfcîWt '^daff^erètiKl 
^tc Vous [rêthhhz d'hôtrèiir^ V àJoûtè^^^T-li '\ 
« quand vbiis feiàiirêz qiïè' là ^tcïï étrméè'eêï 
«confiée lî dés 'Mains -ffâm^Mes *5 ' ^tjuaàà 
'^vom^^àiitek qtre ceux qliî àï:Sûsbm •lé^j^aii- 
* veriiëiïieifiLt âe mettre a Kièiè de^là àttê 

Q 3 
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/tjMijiïéù âes conspira tepr3 et d€3 Qçblies'i 
f(SqntjCewL qui nous ont £Dxcé la 'maîa pour 
F y mettre les fieuls noblps qui. y pxîstent; 
fiqmsLjpn^L vous Situiez que celui jtjui se p^ainjt 
^qu'ojQi opprime Jes, pat wtçs. a fait. arrêter 
«le iïjeiîlleur coinitë rëvo^utîonnaire de Pa- 
^ nSj.guoiqu il n y eut que deux de sas fijern- 
cf briBS qui luss^ut: djénpneés. Quand Bjobes* 
« pîçrre; vpus dit qu^iijs'est éloigné c^u coinitë 
,^ parce qu'il y étoit opprimé , il ne vous dit 
4\ pas c[ue çe^t p^tçe qu après avoir fait sa 
.«.vojonté.pepd^nt six mois,, il y^ trouvé de 
5^ la ré^istai^ce au momeat où se^Iil a voulu 
.•f. faire rendre ,1e décret du 2;^ prairial. S!a- 
»4}h^ qu'hier ^^présîdeiitydu^ribu^l révo^ 
^kitionf^ife^ proposé, puverteniept de chas- 
^^ de la ,cony^nl;îpii. jtovis les hompes Un- 
5^pijrs> C;e$|:*à»;dire^. tous ceux quon veut 
/<58*cr^/^qrvnïaî^.lfi peuple. e^tlà. I,es patriq^ 
/«jtes^ss^urqn}: ippuriç; pour sq^uver la Jiber|xi.>> 
Qfff i..oaijy6'^{p^r)t tous les i|[i6inbres. «Les 
H hoipiu.es ^ cçiit^^eÇiU^pd.^ qui parlent s^ns 
je qesjsç ;dav^j% spntrÇeiuf qui la foulent auç 
gpiçds : uti.,s.çc}:étairejdu comiW de salut pu- 
.^WKpvpi|;,^YQl,4^ I.j4,ooo :liv, ; jai cWmaud.^ 
§^ïi afrefi^taiiïlon.? Hobespierz^B Jls^,ep»péché 
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«^d'être arrête. La première fôîs-cj^uè je dë- 
« nohçaî Datiton au comité , Robespierre se 
«leva comme tin furieux en disant que je 
«vouloîs perdre les meilleurs patriotes , et 
«le lendemain, il vint accuser Danton à la 
tt convention, ii ' 

Robespierre s'élàncè à' là tribune : Ahàs 
le tyran, s'écrie-t-on de toutes parts. «Le 
« voile est d^hîré', reprend Tàllién : tout 
« annonce qïie Tennemi de la représentation 
«nationale va tomber sous ses coups. J'aî 
« vu hier la séance des jacobins ; j'aî vu se 
«^former Tarmée du nouveau Cromwel, et 
«je me suis arm^ d'un poignard pour lui 
«pei'cer le sein si la convention n'a voit 'pas 
«le courage de le décréter d'accusation. Je 
« demandé que la convention reste eïi per- 
«manence pour sauver le peuple, qu^elle 
« décrète Tarfestation d'Henrîot et de son 
« état-major, w La convention décrète à l'ins- 
tant la permanence de ses séances , et Fàr- 
restàtîon d'Henriôt'ét de son état-ma:jôr, 
ainsr que celle 'de Dumas , président du tri- 
bunial-révdhitionnaîre(i). " " 

(i) Robespierre pressentoit sam doiA^ le' coup 

04 
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Robespi^re insiste pour avoir la' parole; 
^A bas le tyran , lui crîe-t-on de nouveau. 
Barrère se présente à la tribune. La con- 
vention décrète quil sera entendu» Il fait 
un rapport au nom des deux comités de 
gouvernement , et propose à la suite un pro- 
jet de décret relativement à l'organisation 
provisoire de la garde nationale de Paris ; il 
propose encore une proclamation au peuple 
françois pour Tinvîter à se rallier autour de 
la représentation nationale. Là discussion se 
continue sur Robespierre. Plusieurs mem- 
bres accusent successivement Saint -Just, 
Couthon , Lebas et Robespierre jeune , com- 
me complices du tyran. Le décret d'arres- 
tation est mis aqx voix .et prononcé contre 
eux, Collpt-d'Herboîs énonce dç nouveaux 
faits contre le tyran Robespierre et son 
agent Saii^t-Just. Robespierre, l'apostrophe 
en termes, injurieux; l'assemblée indignée 
demande Texécution du décret d'arrestation. 
Le président annonce que Ihuissier éprouve, 
de. la résistance de la part de^ préyçnus» La 

que Tallien lui porteroit. Il disoit : Je ne-puU voir 

c^ T^Uien 40n4 /rissonner^^ \ . . 

' . ' '■ ' . " a "^ " * 
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convention ordonne qu ils descendront à la 
barre 9 d'où bientôt ils scMit' amenés par les 
gendarmes; 

Dans la nuit du 9 au lo , on vient infoiv 
mer la convention que les individus décrè- 
tes d'arrestation , au. lieu d'être reçus à la 
maison d'arrêt du Luxemboui^» ont été en- 
voyés par rofiicier du lieu à la maison com-> 
mune , qui s'est constituée en état de rébelr 
lion contre la représentation nationale. Col« 
lot-d'Herboîs arrive au fauteuil et dit : « Ci* 
« toyens ^ voici Tinstant de mourir à notre 
«poste. Des scélérats, des hommes armés , 
« ont investi le comité de sûreté générale et 
« s en sont emparés. Qn annonce qu'Henrîot 
« vient de s"*échapper de ce comité et qu'on 
« lamène en triomphe. » La convention met 
sur-le*champ hors la loi tous les individus 
qui , frappés du décret d'arrestation , ne s'y 
seroient pas soumis , ou s'y seroient sons-» 
traits. £lle nomme , sur la proposition des 
deux comités , Barras député , pour diriger 
la force armée ^ et lui adjoint ^ix membre^ 
qu'elle investit des pouvoirs attribués auxf 
représentans du peuple près les armées* 
\ Cependant des -sections de Paris par<jist 
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9ént tour à tour' à la barre de la convention^ 
€t l'assurent de.leiar entier dévokiement. Plti« 
sîeurs d'entre elles d(5posent les ordres qu'el- 
les ont reçu dans la «nuit de îa part du conw 
aeil gënëral de la commuDe pour ne com- 
muniquer qu'avec lui. ' 

Dëja plusieurs députés ëtoient allës âssié* 
ger la commune avec ceux des bons ci« 
toyens (ju'ils avoient pu rassembler dans la 
nuit et dans une crise aussi urgente. Ils re- 
viennent à la convention et lui annoncent 
que la commune est réduite* Par -tout les 
citoyens se aorit rangés autour d^eux. Le 
commandant de la force armée, qui avoit 
été arrêté par Henriot^ s est sauvé et vient 
fe présenter à la convention > dont le pré- 
sident lui donne l'accolade fraternelle. Le» 
conspirateurs vont enfîn tomber soue le 
glaive des -vainqueurs. Non ; cette mort 
eût été trop honorable; cest la mort des 
acélérats qui leur eat réservée. Ils doublent 
leur supplice par la tentative qu'ils font 
pours'^terk vie Robespierre, qui, le ma- 
tin, pendant qu on le décrétoit d'accusation > 
agi toit dans aes mains un canif dont il n'osar 
i§ pwceç , soit jpar lâcheté^ soit parce qii'il 
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j^spëroit encore triompher i ^ tir^ un coup 
de pistolet qui nç fait que Iç pimir daa^ Toiy 
^^ne Jtle la parole de Tabus qq'il en a fait^ 
Sop. frère $e précipite ^n haut de la com- 
mune , et dans sa chute se prépare des sou/& 
/rancis que la ^uilbtine , supplice trop dou^^ 
pour de semblables criminelfs; , lui eût ëpai^ 
guées^ Saint-Ju^t se rend en làc^e ; au mo- 
ziiegtft ou il v<^*t que tout est djiéseapërë , ce 
xnlsiérable dit; VL^I^^^ * ^^^ '^^^^ Lebas lui 
jrëpond par ce niot : Iddhe,; ^t apr^s vne 
courte pause , fçU bien autre chose à faire » 
ajouta«*til ; puis il tire sur:l^i->I^éfîle le pis- 
tolet dont la balle lui donne la. xnortvHet^ 
riot est précipité par CoiTl^haLdu haut d'une 
fenêtre, et trouvé^ conaxne.IS[^roa,,dana un 
^droit $aLe e^. obscur où il prie inutilement 
qu'on termine ses jours. JElenriot *vpit dit 
aux tyrans qu il répondoit sur sa, tête dusuc- 
cè« de la conspiration. Cette promesse avor- 
tée excita, la fureur de Coffiphfalr U e$t cer- 
j^ que le ççoiaplot n'échouA que par le dé- 
£|nt ^ t^ et dç couxagç^ des ch^fs« Si Heu- 
riot, qfwnd Sfl3,c9i»pljfes5 l^purent tiré di; 
coj^\\j^ 4p,pi)ir^té générale, eut fondu sur la 
convention, elle, étoit ^égQrg^ Si la çonv 
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niune , an Heu de perdre lin tems prëcîeul 
à envoyer des commissaires dans les sed" 
tiens poyr les engager à se rallier à elle , 
eut marche sur la convention, celle -ci eût 
infailliblement succombé. Si Robespierre 
avoît été doué d'une véritable énergie révo- 
lutionnaire , il se fût mis à la tête dé là 
commune insurgée ; il n'y eût pas perdu en 
délibérations le tems qu'il falloit employer à 
-agir. Enfin jle hiatin même qu on le décréta 
d'accusatioiî , la convention étoit pleine de 
•«es aiïîdés. Tout le tribunal révolutionnaire, 
les jurés occupoient l'intérieur de la salle. 
Robespierre n avoît qu un mot à dire pour 
faire massacrer toute la convention. Mais 
quand tou^ ces conjurés aiiroîent réussi ', 
que s'en seroit-il suivi, une guerre civile 
dont ils eussent ^té dans peu'lefs victimes; 
ils auroienteii' contre eux, et les républi- 
cains , et les royalistes ((ûV e'éi^tdnenrent 
n'auroîent faiteaîs voulu de Robespîérre^bur 
roi. Couthôn , immobile et demi ôiort, àttefnd 
qu'on renlèveiïons ces conspiràtelurt ibti\: 
'saisis j presque touissont bless^^; sariglatfss 
meurtris, défigurée des coups quils se sont 
portés ■ ou qï/ilé oùt reçiis'de la' Tuféur po- 
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pulaîre. Quel exemple! quel tableau! voyez 
ce Hobespieixe coucha aur la table de Taoti- 
salle du coinité ou naguère il dictoit des loix^ 
ayant une bo||pde çQpio pour oreiller, i es- 
suyant avec des fragmens de papi^s la sa^ 
nie qui sarr^toit à sa bouche eiisanglaniEëQ 
et tcrnant dà9s a^s maios, par un de oesi 
jeux du ha,satd^qui a échappent pas à Tob- 
servateur , }e.6a,c de son pistolet, cpii rappe« 
loj$ à ses yeux, par l'adresse du «marchand 
ftttî:ra.voit; v§odtt ,a©t dont renseigne.ëtoit : 
Jiu Qrand Monanfue r*le terme qpiavoit 
choisi son amhiliofiU) 

On a trouvé des li&tï^ ftiguées de la main 
des conspirateurs , et un cacheùportant lem- 
preinte4'u«e ^«uç-de-lys. Il seçiblerôît d'à-, 
bord que ce JE^t^po^ faire remonter au tr6ne^ 
de ïSçs pères le dernier r^j^tom: dies Capet 
qui .existoit;; mfL\s ..une; pi^6^ ii^poçtanf^ ,, 
trouvée parn^i Ifs* papiets.dç }a ç0iïimu&e^> 
explique ie ,saorefi des coi^jurésr ;. ç'^at, uiSie, 
proclamation sigfiëd Payaa etÇc^ffinhal^ «]La 
ce peuple e$t;av^r.U^ disoi^( ces fabrics^atoiirs 
a d^,œenseûges^j qu'une p^rouiliçy ^vpy^' 
«,4eîla part de l^étranger q|ii.4p«|ii^oit 4^1^ 
«jJietQomîté,^ç çalut public;, ft4toit. pré«}«T; 
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it tée au Temple poar enlever les înfamei 
ti rejetons de Capèt. La patrwiîlfe est arrè^ 
^ të« y et le conseil a Mt imiinolër )ee Gàpët. >y 
Qui c ne voit la vdritë jaillir dé cette proda- 
nation que la mc^ les a empêché de sotis^ 
traÎ3?e; qui ne voit que cette împoetuTé 
âvoit été tilssue potiF rejëfer sxL)t rassemblée,^ 
aiix yeux cfutt peuple jaloii^ de «a Kbeité ,» 
Fodieux soupçoD 4'avoïr votilu rétairfir urf 
roi. Cette pièce, ce cachet flcuidjelysé, tel- 
tei ëû^sditt éi:^ leis baâts^d'iaccusatiôn': ôjit 
am*oit4it''<ïtt^n aivoifc trottV^'Oe cachet cbé& 
un des membres du C4MiJeé quon auroitf 
voulu le '^kgsvùctkpét. ' 
^ir0és:îqJW':ïtesi» • les ccmsï^featéuts èurën* 
étfé^ saisis V * Bai'i^re propoea-, au înom du 
iSôrinXé dfe 'Saltit^ • public* % Une proqlarfta-' 
tî^ <^v Ititi ftdclplééi; elle fiëiàsoït par c^à^ 
mote Wmttriiuablés' : «Ee^i^f^fllet, Ié'pe#> 
«pléa ftti» sa révolution» ; -le k)*thermidtetfV 
<tla coaveiifiéîi ia' lait k sii^^Etfié. La llbe^^ré^ 
^4«pplôU«|p^gteaétfteiitî à fôttteS fcletex;>>"- 
• AlidpéÔâmônt^âétfôikewri'fâ^^ piWrave^ 
M'mméraliï^^é^a* Bcéîëiâpesse dtrrtit^lëirb* 
€5i^ttiwêl'è«'tifei«on'firèï»è'.> Èafîmd de^^^Rki^ 
tefm i jug^^^ paîx à Y^itm dîtàlîe y vié^^ 
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il Pavis pOiut dé^oîlef laa dilapidatioos ëfiôn» 
jpgtea de Robespierre )eune> qui entassoit des 
^aç«s aux dépens, dp la sépublique:; il s! a» 
dresse à un membre du comité de sûreté 
g^érale qui,^ .pM* crainte, lou peut-être 
méof^ étam eopwe dupe de la! pfofoadft 
hy|>ocii«ie d« Hugi^rpAtemr , le r^uvoie h ce 
ZE^9«^tre. Jllefyii jet^ dfUif xm cachoC^ où 
^ kMiguissoit.dflwis six mois* La conven- 
.i^ioa ptpùopçe la.mi&e>ea libecté du €iti>yiéo 

. ' V,^py^^piidî du ip^ttwfTOÎdfl*:,: l'air Il.de 
i^74çi|bli^ei,<ii«ii:ép<wd^ ^$ juillet 1794, 
i¥)us lei$ aQQJucéa'furéiife'éKécutés sur cette 
m^mi^ plA^e.de^lft Kénolatmoioù. ils ont fait 
{i^rir.tau}: d;in9l>kena«::Qtt suppHcâa aussi 
is^vec ebx d'ài^tiie^ oom^dioes i fia^mi Incpiel^ 
lécoieot des * jâidésidMan»p diHeziariet , en de^ 
jBRerobra»ide('Mn)état liB^w Le 'Nombre de 
;(^ii¥«!t¥«Â ^enl^^eiaq^ jocirtlà.étoitrab 

viqgtrdePïb' Aiwfi . dioida . Vé^ifice de la .plus 
j^:çji^ tyjaiuii^ qui jaoïai&ak ensanglanté 
^f iM)ii)d€i.;.Uï2»sciulle^lkiarinstaiiut aixeirrersé 

tout cet é c^af ^u^ag e de gr^deur 3 de cdr 
mes et de pouvoir cimenté par ,ta|it, de «i^çpr* 
lE^ff- ^* W j^^\w*^!^ se.piQfltrèrqîiî,^Jr 
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t^rës de «aiig prendônt lô temi-dé'leur mons^ 
trueuse domination^ le peuple 'ôWst montré 
à leur mort altère de justice, en applaudiâ^ 
sant à leur supplice. • ■* ' î* 

' Lorsque, le 9 thermidor,- ôrt avoit mîê 
aux voix lé décret d'accusation contre Maxi- 
milieu Robespierre aîné,' son frère* et Lebaji 
demandèrent à -partager son sort. Le député 
David, qui, là Veille, avoit offert à Robes- 
pierre de boire avte€^ lui la cigûe, n'éiit pàë îè 
même courage au moment du dénouement dn 
drame. Barj'ère , qui a appartenu à toutes lea 
actions , qui y la veille aus$^ ,t àvoit ilàgbrné 
Robespierre, labaildoriha quatid* il Itf^^îl: 
^rÔt à succomber. Il nous teste encore à;4ire 
que c'^dit un nommé JFieuribt y créatlir^ 
^'Henriôt, qUi avoit ^ renïplrfeé^' Pache à ia 
maiiriei, : Ge^niésiD fyas qae'I^àdie ne se flit 
montré dan^t toiaÎNËfS) leà ) dif^eofi^tances , et 
^saaii^toùt au; ^i\ mai \ disposé à^ék^^^eT- tek 
intentions les plus cbupalb^^^'OiS ëait'^'à 
Odette époque 'diésasi:r^ââ^ ff^^^'^t^hmt à la 
icansmmie des! cdnciliabdles^'' dàhdes^itt (1^ 

■ir (i \\\)\)\\Kl^ ai. .;„:.MVJ^'-^'^^^» ^-- ?"^/ 

(i) un dés témoins rie ces conciliaraïes. conven- 
-tibniéidés ; le iééflfrrt^&èMdr^^é^^^ectioé de 

que 
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que: le maire Pache avoit la politique de 
n'honorer pas souvent de sa présence^ mais 
qui! protëgeoit de toute son influence , et 
dont il ëtoit Tarae. Robespierre et les comi- 
tés de gouvernement n'y ëtoiont pas toujours 
épargnes. Le vindicatif Robespierre ne Ta- 
voit pas oublié : ce fut la raison pour laquelle 
il le &t mettre en arrestation , et lui. donna 
Fleuriotpour successeur. L'usurpateur avoit 
d ailleurs déméLé le. caractère de Paçhe: c'é^ 
cétoit un homme très*médiocre , mais labo- 
lieux et instruit ^ cachant sa nullité par un 
moyen très-aisjé, celui de parler peu : il étpît 
aussi glacial , aussi taciturne , aussi dissi'* 
mule y aussi ambitieux que Robespierre » 
mais il n'en avoit pas' Faudace , ou.il avoit 
infiniment plus de prudence. Le caractère 
de Pache étoit de ne se cçmpromettre , de 



Popincourt, €n avoit prévenu le coniitë réyolu-- 
tioanaire dont il étoit membre ; il méritoît bien 
d'être du conseil intime de Pache. C'est ce* mdrae 
confident de Pache , qui y apprenant son arrestation 
prononcée par sa sçction comme septembriseur , 
empoisonna^ en prairial i^gS , sa femme et sesr trois 
•pfans. Il paya enfin tous ses crimes de sa têi;e«^ 
Tome IL P 
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«e laisser pëa^îtrer le moins possible : <£â« 

f)osë'i tout faire, lil ^auroit secondé ^ en 

ioette ^oocasiom ^ comine au 3.i mai -, les 

-ooo9[»9atieurs; tuais il n eût pas eu la har* 

-diease de se dëclarer aussi ouvertement que 

flenrioL Pache , ou ceux qui ont voulu le 

jfuuS&er de 1â joiu^n^ du 5i mai , ont dit 

^pte, s'il avoit seuiexnent laisse faire, toute 

la convention eût été ëgorgée : c'est un men« 

€ODge très-«ial^droit. Pmche eût laissé im- 

«moler toute la convention, comme il en 

laissa proscrire vingt-deuK membres ; mais 

Marat, et les autres factieux n'en vouloient 

' pour ie moment qu^à ceux-ci^ Pache est fils 

. d'un domestique de ik feue comtesse de La- 

nuBftk : cfle le lit recevoir secrétaire chez }e 

maréchal deCastries, t]ui le plaça ensuite 

^ns ^les bureaux de la guerre. 

H n'est pas inutile de faire aussi connot- 
tre quelques autres personnes qui dans ces 
tems malheureux ont influé sur nos desti- 
nées. £h 1 quels tems que ceux où un Rcrl- 
Jaodi jboname probe et vertueux, n'avoit 
osé , vdans le xappoct cpi'il lit, comme :im- 
KBistre de rintériênt , dénoncer ouv^tement 
lea majs^acres des 2 et 3 septembre ; où un 



Digitized 



by Google 



( 2^27 ) 

• Oarat i homme également probe, ëgalement 
Ami de 1 ordre H 4f9 loix, n osa dénoncer 1^ 
complot du 5i mai« Ce fut une ibilUe^se sanf 
dout^ dQ la pari: d^ ces d^ux ministres ; mais 
du tnoirts ils étoi«nt incapables d'approuver 
et de provoquer ceft mouvemens. Oij voit 
dans leurs rapports toute Tanxiétë de leur 
ame , toute leur horreur pour ces proscripr 
tiona* 

devenons aux personnages qui entouroi^nt 
Jlobespierre. Henriot, d'abçrd domeafique, 
puis soldat dans les troupes envoyées aux 
colonies , puis commis aux barrière? , puis 
nommé commandant par une section, fuf: 
enfin nommé général au 3i mai : c ëtoît uu 
homme vain /ignorant, présomtueux, aussi 
inepte et aussi féroce que Santerre ^ qui ^oif 
simple brasseur de bierire avant d'être g^^é- 
Tûh Puiaque Robespierre aspiroit à être un 
Octave , il eût dû , comme ce tyran , savoir 
distinguer »n Agrippa > et refouler un H^n- 
not dans la bassesse de sa fangç* . 

Nous avons d^j* peint Je caractère sou- 
pte et rampant d? Baroère : il n'^toit pas , 
dit^on, nrfnjéchant; mai» nVt-îl pas flatté^ 
«ecpndé > «crvi la tysinnif ? po doit quitter 

P a 
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un poste quand on ne se sent pas le con** 
rage de le remplir avec honneur et au përil 
de sa vie. C'est maintenant qu'il peut se 
Tanter d'avoir traversé toutes les factions. 
Un décret , dont nous aurons bientôt à 
rendse compte, déporte nommément Col- 
lot , Billaud , Barrère et Vadier. Pourquoi 
ne Fa-t-on pas exécuté contre Barrère? 
L'amnistie du 4 germinal ne lui est point 
applicable , et si elle Test pour lui , pour- 
quoi CoUot et Billaud n'en profiteroient-ils 
pas ? 

Un de ceux qui étoient plus intimement 
liés avec Robespierre par la ressemblance 
de leur caractère, le peintre David, mérite 
d'être distingué parmi tous ces prodiges de 
férocité. C'est lui qui disoit : SI fainte le 
sahgf c'est çue la nature m'a formé ainsi. 
Il alla voir conduire au supplice Desraou- 
lins et Danton , ses collègues et ses amis. 
Le 3 septembre 1 792 , Reboul , député , 
voit David , au moment où l'on massacrait 
les prisonniers à la Force , dessinant tran- 
quillement les mourans qu'on entassoit sur 
les morts. Que faites vous là , M. Dat^id, 
lui dit^il ? Je saisis , répond le peintre , les 
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"derniers mouuemens de la nature dans ces 
scélérats. «Allez, vous me faites horreur^ 
€c continue M. Reboul ; je ne vous croyois 
« pas capable d'une telle barbarie. Quel.dom- 
<< mage qu^avec d'aussi grands talens on ait 
ce un cœur aussi gangrené , et comment les 
« beaux arts n'amollissent-ils pas Tairain de 
c< Famé la plus dure. » 
, Lëonajrd Bourdon , qui présida aux mas« 
sacres c^es prisonniers d'Orléans transférés 
à Versailles , étoit aussi très-lié avec Robes* 
pierre; 'mais son conseii secret, son guide, 
son génie ,< o'étoitPayçn , scélérat bien au- 
trement proJfohd que Robespierre et que Ma- 
rat , mais qui , n'étant «pas député , étoit ré- 
duit à développer ses grands talens pour 
autrui. 

O proibndeur de la nature humaine ! qui 
nous dira leqiiel de ces êtres étoit le ^lus, 
pétri de férocité? qui nous dija si tant d'ani- 
bitiçux sans moyens étoient plus foux que 
içécbans , dix plus méchai^s qu'insensés ? 
ils n'aspiroitnt qu'à :se dévorer mutuelle* 
ment , ,san& songer que cette division même * 
augmentant la force de leurs ennemis owi- 
mun^i ou d'autres ennemis secrets i il en 

P 3 
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aeroicnl à leur toÊiF les victimes ; qui noua 
expliquera par quel imécanisme secret da 
corps humain la ferocicé, qui Suppose une 
certaine énergie ( car il en faut pour le mal 
comme pour Je bien ) » est ordinairement la 
compagne de la lâcheté él de T extrême foi^ 
blesse ? qui* fut plus lâche et plus féroce 
qu un Carrier, qu^un CoiEuhal^qu^unSaint^ 
Just y qu'un Robespiei^re , quim Marait , 
quun Danton y elîfin., que dette ^ide de 
monstres qui ont fondu sur la France com^ 
vae une nuée d'insecte» malfaisâBS? ; ; 

La fin tragique de presque tous kss tyrans 
devroit bien dégoûter leurs imkàteurâi; mais 
que peuvent les exemples conixeia soif des 
grandeurs et Tivressedu pouvoir? Le ii:du 
même mois thermidor, soixante-onze mem- 
bres de la commune conspiratrice ton^è* 
rent^soùs la hache de la loi« Le tribunal ré^ 
volutionnaire , cet aréopage de bourreainx/ 
est suspendu de ses fonctions^ Les gens de 
bie^ ouvrent déjà leur cœor k respëraBce , 
et r^r »sembief pLvîs par ^ le: cièè ^us sarein» 
depnisiqii'une partie de ces hommes:, dont 
les^^ noms ont souillé iMtre plume; «et sali les 
pà^s^ de cette .histoire >.n:iniecte&tt plus 
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ratnaoâpbteet de leur préseitee. Gaffiobtli 
vice «président du tribui^al révoIiiltioiuBfti^ 
je (i) , ae lut auppiicié que le ift } il 3'^lwfc 
eadbé pesidUafc tomt eel intiervatte r ^ n^èut 
pas métifie lecoUrag^*, de. profita de ceitem^ 
pous se mer# AuMi lie petf{de reproehoit k 
tom ded" vHs €c»i»pimteure *de ne pas hmbbn 
tre];,..eii ftUaitt à Tâîhâfaiftd^ hi rnéniar ai^ 
léûké qtke AtMOtent ^oii? leara imiaceated 
victimeâi!. Gc^ame l'exécafeiaQ die ce juge 
pendaitt la suspension du tsibuoal révolue 
tioimaîre pourrait jieteff qaàqa'efwhana» 
sur ce pot^t d'histoire, . il est à iremarquer 
que le tribunal criminel du dëpartementiiik 
autorisé à envoyer ce misérable à la mort. 
Il avok été môa*. horà k loi f. alnsi\le/mi« 
nist4^.ôd0s jt^^ ^^ boraoit à fairecootstater 
pdf des témoifiS r^isjc^tiié dea«ikoi»a et. des 
personnes. 

Il noua resre à iifts^ieir ki une partib du. 
rapporn fait par CouttoîiB au nom (Je Isi œm* 
mi$£kioa changée, d^' l'ekamén des papier^ 
trouyés ohe» Rob^pieiiiQ et sea.ccdmpliGee; 

( ty GoTOxnsBT ft laisie çieuji 'ixè&oo du»9k ■pTOWBï | 
au$$i iiuiMÎJift qui! i'^caU^pott* '0/ 

Di^tized by VjOOQ IC 



Ce rapport, qui fut fait à la conveiïtîon na- 
tionale le 16 nîvose Tan III, est peut-être , 
quant à Tëloquence et à la profondeur de» 
réflexions y et quant à cette couleur sombre 
avec laquelle on doit peindre lès crimes de 
la tyrannip , le seul monument que noua 
puissions; opposer à Tacite et à Salluste. 
On y trouvera des détails précieux , non-seu- 
lement pour achever dé mettre d^nstout 
son jour le plan des conspirateurs , niais 
encore pour tout ce qui concerné la con- 
duite atroce des proconsuls qui furent alors 
envoyés en mission dans toùâ les départe- 
mens. ••'•. 

Extrait du rapport fait par Oaurtois au 
nom de la commission chargée de I exa- 
m^èn des papiers troui^ès chez Robespierre. 

ccÏL n^est qu une repense à foiré aux in- 
crédules qui n'osent croire au pro|et de cons- 
piration de-?Rôbe*pierre, Pour les sadver des 
tourmpns^du doute, et rîiëttre àTâisé leur con- 
acii^m^Hobespierre a pris soin lui-même (1^ 

^ "JU l f l J III ' J M I f I I I . , 111 

(i) Voyez pièces J4i$ti£catiy es- du. rapport) si^s 49* 
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<îé tracer le plan de sa conspiration : i«. , 
dît-il, ^avoîr de l'argent *; 2°. une adresse 
aux départemens ; 5<^. des courriers près 
nos commissaires aux armées; 4^* une fé- 
dération de la^ commune de Paris at^ec 
Marseille; 5^ armer les sans-culottes et les 
salarier ; 6^- faire suspendre les travaux 
jusqu'à ce que la patrie soit «auvëe; 7^ en- 
fin , changer de local. Ce dernier mot est 
la preuve du projet de dissoudre la conven- 
tion. II coïncide parfaîtetnent avec Taveu 
tait par Elie Lacoste , à cette tribune, le 
jour même , ou le lendemain de la chute 
du tyran, qkx'e'fSix mois auparavant, Ro-* 
hespierre avoit proposé aux deux comités 
réunis la suspension des séances de ïas^ 
semJjUe (1). 

« I;a terreur que Robespierre avoit porté 
daTis les amës retomba dans la sienne. Juste 
châtiment du tyran ! son caractère sombre 
fi'assombrissoit davantage ; son teint se mé- 
langea de la livéur de Tenvieux et de la pâ- 

(i) Comment Elie Lacoste, comment les mem- 
bres des cG^itéâ n'avoient'ils pas dénoncé sur-le- 
champ cette' proposiiion ? • ^ 



Digitized 



by Google 



( ^34 ) 
lei>r du crimmel. L'assassin de k patrie né 
rêva plus qu^assasfsînate : son sommeil ëtoit 
celui de Nëron ; son réveil encore celui de 
Néfon^ 11 n'eût pas e» assez des douze par 
lais de Cromw^l pour échapper k lui-même^ 
à cette furie invisible qui le potjrsuivoit sans 
relâche , et qui , sous ses fouet» sangjtans » 
faisoit tournoyer (i)^ $00 cœur féroce* Ceux 
quilapprochoient, les lettres qu'il recevoir^ 
tout redoubloit son épouvaaate. 

« Une jeune fiUe veut-elle Toîr ce qtqe cfest^ 
qu'un tyran, c'est poux rassiajssiner. Onfai^ 
tremper dans ce complot rimaginai^e touillât 
famille infortunée de Cédk. Oa égoiige jus^ 
qu'à son vieux père pour le punir des moavtf» 
mens cbrieux desa tille (2). C'est peu;SoixautQ 
înnocens enchaînes , depuis six mois , daii* 
les cachots y soatdéîsignës comme compiices 
d'une jeune fille quils n'ont jamais vue. 



( 1 ) Nous avons trouvé un j^pu de déclamatioa 
dans ce rapport ; mais ubi plura nitent , non ego 
paiicis cffendoT TnacuUs* 

(a) Cécile interrogée sur l'objet d^ sa visite chez 
Robespierre^, répondit : Je vouloir vàir commeni 
écoit/aieun tyran. 



Digitized 



by Google 



( 235 ) 
comme complice d'up «AfiassiBat tente de-^ 
puis huit jours. Le coittplaîsant comité les 
revél du lincetiil pourpré des assassina. Leur 
saDg jaillit sur la terre ^ et la tombe avide les 
dévore* 

«c Que d'homriokeô immolés k la coAserva* 
trou d'une béte féroce ! 

« Un plan de fuite ûit; arrêté entre Ro- 
bespierre et Un de des afEdés, caché sous le 
voile de Tanonyme* Ce fait est prouvé par 
une lettre trôs-^signifiante ^ s^iiis date de lieu 
ni d'épaqrie^ à: lui adressée quelque tema 
ap]rè$ ItL fête à r£tern)el. Cette lettre e$t 
écrite sur le ton d'une jépoli^è» On ïe prie 
d'être tranquille sur les objets que son adresse 
a su ftâire parvenir depuis la çornmencemenù 
de ses cramtf^. «A^ présent voi^s alljez em« 
««ployer ,l^i dit oû ^ toute la yigilanpe qu exi- 
« ge la néoeasiliî de fuir unjh^tre où vous 
«: devez bientôt paroître et di^parohre |>our 
«^la derrière fois*; Il ett inutile de vouS rap*-. 
«rpeler lëS: raiisons qui vous exposent ; car. 
«pe dernier pas qui vient de vottis mettre 
« Sur le sopha. de. Ig. présidence vous rap- 
«proche, .ûffi Véchafaud^^, ou. vous verriez 
«cette caaaillô qui. vous cracheroit au vi- 
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« sage , comme elle a fait 4 ceux qne vous 
« avez juges. Egalité j dit d'Orléans , vous en 
•c fournit réxemple. Ainsi , puisque vous ête« 
«parvenu à vous former ici un trésor suf^ 
^Jisant pour exister iong-tems , ainsi que 
«les personnes pour qui j'en ai reçu de vous, 
«je vais vous attendre avec une grande im- 
« patience pour rire avec vous du rôle que 
« vous avez joué dans le trouble d'une na- 
« tion aussi crédule<ju'avide de nouveautés.» 
» «On vit*, de lanlxe du comité de salut pu- 
blic \ partir les apôtres du crime, les mission- 
naires de la mort. Carrier va dans la Ven* 
dée ; Joseph Lebon a le département du Pas- 
de-Calais j Maiguet est envoyé sur les terres 
que baignent les eaux du Rhône, et quar^ 
rosent celles de Vaucluse ; Collot vole dans 
le cfépaitement de Rhône -et •Lettre., et j'ai 
entre les niaîns les preuves les plus éviden- 
tes du désir qu'avoit Couthon d aller essayer 
dans le département du Var ce qu'il appè- 
loit le système de vis^e force (i) , d'aller, en 
un mot, brûler Toulon. 

« Ail nom de Carrier, la carte fumante de 
'■■? ' ■■■ ' ■ ■■ 

' (i;*G'en la cetrèur sous ua antre nonu 
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là Vendée s'est dëroulée toute entière devant 
nous*. . Elles s'emplissent sous vos yeux, 
elles s'enconotbrent de vieillards , de jeunes 
gens ^ de femmes , d'enfans ces exécrables 
gabares (i) , et Carrier, nouvel Anîcet, va 
noyer sa patrie comme Néron noya sa mère. 
Cest peu^pour lui d'imiter ce vil empereur/ 
dans ses cruautés ; il surpasse encore sa rage 
lubrique. Néron , d'un œil brûlant de flam-; 
mes incestueuses , parcourt les beautés li- 
vides àvi corps* de sa mère égorgée; Carrier, 
de ses yeux lascifs et sanglans , dévore la 
nudité de ses victimes qu'il ose accoupler 
dans la mort (2) ; voulant sans doute faire 
une double insulte à la nature , à qui , dansf 
le spectacle dé la destruction , il semble of- 
frir celui de la reproduction des êtres. Il 
appeloit cette manière de noyer , faire des 
mariages républicains. Il joignoit ainsi , 
comme tous nos monstres révolutionnai- 

■ ■I II i Il ' I. > Il ■ Il m I »<—■——_ 

(]) Nom d«s bateaux à soupape j dont une par- 
tie s'entr'ouvroit avec art pour les noyades. 

(â) On attachoit ensemble et deux à deux les 
personnes de l'un et de l'autre sexe toutes nues et 
tournées comme pour s'âccoupler. C'est dans cet 
<tat qu'on les- noyoit. 
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res , la dérision et la plaisanterie à la tigri^ 
dite (i). 

tt Quittons Fenfer de la Vendée , et mar-» 
chons vers Arras , où Jo$^h Lebon se cou* 
vre du aang de ses frères , où vous Talleis 
voir promener les supplices et la mort sur 
lo sol où il a pris la vie , cotnmp pour la 
punir d'avoir enfanté deux monstres ^ Ro-* 
bespierre et lui, 

ce C'est ici rheure du c4iiiage. Il faut tra-* 
verser des wine^ ; il faut marcher sur des 
cendres ; il faut fouler des cadavres. Vos 
oreilles vont être effrayées des gémisse-? 
mens , des cris d'angoisse et de mort 'd'une 
génération presqu entière ; vous allez assis^ 
ter à sa douloureuse agonie. 

ce Signalons cet affreux Lebon qui peint sî 
bien lui-même son caractère sanguinaire 
dans ses lettres ; qui , entouré des objets de 
ses lubriques fureurs , dans ses embrasser 
mens homicides , eût pu dire avec plus de 



( I ) Garfier nous a toujours désavoué ces hcr- 
l-^urs. Je inériterois , «ous disoit-iJ , miile morts si 
cela étoit. Quand te^ preuv€)s sçnt arrivées , U w 
nous a plus été possible d'en douter. 
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•v^tité que CaJiguIa le disoit jadis à Cësonîe: 
Cette belle tète ser» pourtant coupée dès 
^ue j.e r aurai commandé^ et qui réalisa 
ce que le tjran des RcHnaias a'avoit porté 
-qu'en image au milieu ides caresses de ra- 
meur. 

« ParnCout^ajcis la corarefpondance de Le- 
bon s'offrent les tsacds «d'une complicité cou- 
pable lentre Im et le <x>9iicé. Xine lettre si- 
gnée Darthé vient à Tappui de ces preuves. 
En voici un iragmeat (1) : 

<c Le comité de salut public a dit èi Leboa 
qu^ii espâxut que uous irioiHiS fious les jours 
,de mieux aa mieux. Robespierre voudroit 
que chacun de nous i^Wi former seul ua 
tribunal, e£ empoigner chacun une ville 
de la frontière^ 

«£t après ces mots affreux sont liés ceux- 
ci , bien étonnas de ^alliance.: la vertu et 
la probité sont plus que jamais à tordre 
du jour» 

ce Jettez , citoyens , jeltez vos regards sur 
des villes conusverçantaa et uauneicières de 



(i) Cette lettre a ^ti4trouTia«dans les papiers d« 



Digitized 



by Google 



la républîqii,e , Arras, Lyon, Ntmes, Bot^ 
deaux , Brest , Nantes , Orange , chacune 
vous offrira des larmes à essuyer , du sang 
à étancher, des catacombes à fermer j cha- 
cune avoit son tribunal sanguinaire ; cha- 
que tribunal avoit son Dumas , §on Fou- 
quier. Ces tribunaux étoîent autant de co* 
lonies d'ëgorgeurs sortis du tribunal de Pa- 
ris qui servoît de modèle pour le choix des 
membres dont on les composoit. 

ce Hélas ! Tinstrument terrible de la mort 
s'est reproduit, comme une plante véné- 
neuse , sur tous les points de la république. 
O I.yon ! cité fameuse par ton commerce , 
quel est ce nouveau Gengis ( CoUot-d'Her- 
bois) qui , la hache et la foudre à la main, 
fond sur tes murs. C'en est donc fait ^ ta 
ruine est jurée. Eh ! s'il est vrai que le feu 
qui a embrasé cette autre Pergame n'a. été 
allumé qu'en haine de ses riches manufac- 
tures , si . les moyens d'accommodement 
n'ont point été épuisés , n'ont point été 
même tentés , s'il est vrai que Lyon ne fut 
coupable qu^en apparence, que Lyon en 
masse fut bon , que Lyon eut accepté la 
constitution , que Couthon eut repoussé les 

prières 
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prières du malheureux qui se rëpent : que 
de regrets y citoyens , pour les patrîotes.i 
Cependant ce que nous n'offrons ici qu'en 
doute est attesftë par plusieurs écrits. « Ta- 
« chez d'empêcher , dit alors un représentant 
«du peuple, qu'une ville soît désolée, et 
« que , sans s'entendre, des millions de pa- 
«triotes s^entr égorgent mutuellement, tan- 
ce dis que les uns et les autres veulent le 
« bien. » 

ce Mais quelles voix plaintives et lanienta- 
bles sont sorties des voûtes caverneuses qui 
bordent les rives du Rhône ? qui a changé 
tout-à-coup en flots de sang les eaux ar* 
gentées de Vaucluse ? qui a rougî la verdure 
de ces vallons? Eh î quel génie malfaisant 
-a donc déployé ses ailes et répandu ses fu- 
neste$ influences sur ce pays ? quel démôù. 
y a vomi le crime ? . . . Maignet , ton nom 
est prononcé. Tout s'organise^ tout prend 
une forme , tmè voix pour f accuser : la terre 
semble revomir les cadavres ; les morts se 
redressent devant toi ; ils te nomment dans 
leur silence. . . Tu as fait laveu à Couthon 
que tu pôrtoîs à douze ou quinze mille 1q 
Tome IL Q 
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nombre des incarcères dans les deuit dé^. 
partemens« » 

Nous allons faire ici snr Carrier des ré- 
flexions qui peuvent devenir générales. Car- 
rier , avec une téta ardente et facile à s'allu- 
mer , avoit un grand germe de férocité. Il 
fut un fanatique en révolution; il fut le 
vrai Seïde de Robespierre , et il est une 
nouvelle preuve que tout fanatisme rend fé- 
roce. Carrier étoit ignorant et il croyoît les 
moyens qu'il employoit propres à assurer 
le sort de la révolution. Sa férocité natu- 
relle lui faisoit fermer les yeux sur toute 
rhorreur de ces moyens. Son malheur fut 
d'avoir été élevé à une place pour laquelle 
il n'étoît point &it. Immoral et ambitieux , 
lâche et timide , il eût égorgé son père , sî 
le tyran le lui avoit prescrit. Il aimoît la ré- 
volution , non'par une élévation d'ame dont 
il n'étoît pas capable, mais p^ce quil en 
attendoit des places plus lucratives que son 
état de procureur; dans lequel on lui avoît 
reproché des actes de friponnerie. Il ne fut 
jamais dans le secret des tyrans; il ne fut 
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quun instrument subalterne; il nç fut que 
le bourreau de leurs victimes. Ce que nous, 
venons de dire sur Carrier peut s'appliquer 
à la plupart de ses collègues , de ses ému- 
les en férocité. On verra renouveller les mê-, 
mes forfaits toutes les fois que ^le peuple 
choisira des hommes immoraux , venant de 
rien , ne sachant rien et n'ayant rien. 

Une nouvelle preuve que c'étoîent les dé- 
cemvîrs qui ordonnoîent les proscriptions en 
masse qui ont eu lieu, c'est que^ nous étant 
trouvés chez Carrier et Mîrande , dëputés du 
Cantal , qui logeoient au même endroit que 
J. B. Lacoste , aussi député du Cantal , nous 
entendîmes Carrier dire à Lacoste, qui ar- 
rivoît en ce moment de sa mission à far- 
mée du Nord : « U faut que tu t'abstienne de 
« sortir pendant un jour ou deux. J'irai ep. 
« attendant au comité de salut public pour 
« te sauver ; car il y va de ta tête. » -r- « Il 
« est bien étonnant, répondit Lacoste^ qu'on 
« me fasse un crime d'être trop doux , qu'on 
ce me taxe d'être un modéré. J'ai cependant 
« mis ces pays-là à la hauteur de la révolu- 
«tîon; j'ai épuré Tétat- major de l'armée}" 
«j'ai même formé une commission popu- 
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« laîre. Nous avons sauvé la patrie (i) ; maïs 
« je ne ferai jamais couler le sang innocent. » 
Mirande et moi ajoutâmes qu'il ëtoit bien 
singulier qu'on fit un crime à un députe d'ê- 
tre trop doux , sur-tout quand il vencrit de 
réparer les revers de nos armées , et qu'on 
devroit l'approuver de joindre la douceur au 
patriotisme. Carrier dit : f^ous avez raison , 
mais le comité ne Tentendpas ainsi. Il en 
obtînt cependant la grâce de Lacoste , qui 
lut remplacé par Lebas et Saint-Just. 

Telles ont été les horreurs qui ont souillé 
notre révolution , qu'à mesure qu'on a créé 
des crimes , il a fallu créer des mots pour 
les exprimer. Après la révolution du 9 ther- 
midor , dont nous venons de donner les dé- 
tails, il s'est opéré une réaction d'autant 
plus sanglante que l'oppression avoît été 
plus forte. On a appelé terroristes , robes^ 
pierristes , maratistes , ceux qui avoient con- 
couru à la tyrannie de Robespierre : on a aussi 

confondu souvent sous ces dénominations 

•^•""^ • ' '■ III » 1 1 II ■ I » ■> 

(1) C'ëtoit par les talens du gënccal Hdche que 
J, B. Lacoste avoit sauvé la patrie ; mais s'il n'eut 
pas été républicain , il auroit empêché l'iexécution 
des plans du général. 
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les patriotes purs qui s'étoîent prononces avec 
une certaine énergie. Ceux-ci ont appelé les 
réagisseurs nout^eaux terroristes ou Juroris^ 
tes : ainsi dans les révolutions ce qui est 
vertu dans ^n tems est crime dans un au- 
tre. Ces mots crime et vertu n'ont rien de 
fixe , rien dé b^en défini. Le même homme 
est appelé divin par un parti , tandis qu'il 
est traité de scélérat par le parti contraire ; 
l'historien d'une révolution a perpétuelle- 
ment des démentis réciprofjues à compa- 
rer. Une facticm cherche toujours à s'enve- 
lopper de nuages et à rejeter ses torts ou ses 
crimes sur les autres factions. N'a-t-on pas 
osé dire que plusieurs seigneurs brùloient 
eux-mêmes leurs châteaux pour calomnier 
ensuite le peuple? N'a t-on pas osé dire que 
la convention avoit souffert lâchement Ro- 
bespierre , et s'en étoit vengé de même en 
l'assassinant , quoiqu'il soit constant qu'il 
n'e^t pas été condamné sans être entendu 
par les juges qu'on lui auroit donné s'il 
n'eut lui-même provoqué la mise hors la 
loi, en cherchant à s'y soustraire et en se 
rendant à la commune insurgée? N'est -il 
pas des personnes qui osent avancer que le 

es 
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complot du i5 vendémiaire n'ëtoit pas un 
mouvement du royalisme (i) ? Ne s'est -il 
pas trouvé des jurés, des tribunaux , qui ont 
déclaré quil n'y avoît pas eu, en vendé- 
miaire , de complot pour égorger la conven- 
tion , ou , ce qui est la même chose , pour 
la dissoudre par la force? il y en a même 
qui vous diront que la convention provoqua 
ce mouvement. N'a-t-on pas imprimé qu'au 
10 août on avoit tiré sur le peuple avec des 
canons chargés à mitraille , tandis qu'il n y 
eut qu'un feu roulant de fusils pendant quel- 
ques minutes : c'étoit déjà un grand tort , un 
grand malheur sans doute ; mais pourquoi 
l'exagérer ? C^esl la balance de l'impartialité 
à la main que nous allons tracer , dans les 
livres suivans , tous les mouvemens qui ont 
eu lieu après ce qu'on a appelé la réaction 
thermidorienne , parce qu'elle ne seroitpas 
arrivée sans la révolution du 9 thermidor. Il 
nous reste auparavant à insérer ici quelques 
pièces importantes relatives aux événemens 
que nous avons décrits. La première pièce 

• ( I ) Il y eut , même parmi les chefs , d'ardens répu- 
blic ains ; mais le plus grand nombre étoit royalistes. 
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fournît la preuve que nous avons promise 
de donner, que les jacobins et la plupart des 
sociëtës populaires ëtoîent complices , et 
même salariées , pour exécuter le projet de 
frapper de mort tous les riches, et de nive- 
ler , révolutionner , eans-culotter la nation , 
pour me servir de leurs expressions barba- 
res. En levant , après le g thermidor , les 
scellés mis sur les registre de la société-mè- 
re , on a touvé les articles suî vans : 

Extrait des registres de la société des ja^ 
cohins , rue Honoré , le zB brumaire , 
lan II de la république. 

«Le comité de salut public, considérant 
«que les sociétés populaires sont .nécessai- 
« res à la propagation des bons principes , 
•c arrête qu'il leur sera donné une somme de 
ce 100,000 livres. Signé au registre^ Bîllaud- 
«Varenne, Robespierre, Carnot, Barrère, 
«c Robert Lîndet » 

JPreuves des sen^ices rendus à la républi- 
que et aux sans^culottes par la société'^ 
mère , autorisée par les anciens comités 
de salut public et de sûreté générale. 

«La société des amis de la liberté, vou^ 

Q4 
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fc lant prouver son zèle pour la chose publi-* 
ce que , propoae le projet suivant aux cornî- 
ce tes de la convention : Article I«^ Lorsque 
<c par la machination des gens opulens il 
ce s élèvera des troubles dans quelques com- 
cemunes, rassemblée les déclarera sur-le- 
ce champ en état de rébellion. Article II- La 
ce convention invite les, pauvres à profiter de 
ce Toccasion pour faire la guerre aux riches 
ce et établir Tordre à quelque prix que ce 
ce soit» » 

Nous croyons inutile âe commenter ces 
derniers mots. 

Relativement aux massacres des a et 3 
septembre 1792, voici l'adresse des citoyens 
de Paris à tqus leurs frères de la république , 
rédigée dans un comité central , adoptée par 
les commissaires des sections des Paris, réu- 
nis à révéché ; signée d'Acard , président , 
et Dumonccau , secrétaire ; et sortant de 
Timprïmerie bibliographique de la section 
de la Réunion : « Telle étoit la positio» des 
«Parisiens, qu'il falloit immoler une poi- 
« goée de scélérats , ou consentir au massacre 
« de ce que nous , ou la patrie , avions de plus 
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tjclaer. Nous avons cru, dans cette d^hî* 
« rante alternative , où le fems de dëKbërer 
«ne BOUS ëtoit même pas donne, pouvoîi! 
«arracher de mains înfidelles et perfides le 
«glaive des loix. Nous ne l'aidons immpé 
« çue dans le sang des çoi^aMes. >> Quoi ! 
Von est coupable pour être dans les fers ! 
guoi ! des prisonniers désarmés dévoient étro 
massacrés , ou la patrie alloit périr ! Cette 
abominable adresse fut cause du massacre 
des prisonniers dans plusieurs autres com- 
munes. Alors Danton , ministre de la j^us- 
tice, écrivoit dans les départemens pour 
qu'on imitât ces sanglantes exécutions sur 
des malheureux sans défense ( i ). Ah ! le 
tigre est moins tigre que Tbomme. 

Robespierre n'est plus^ lea bras derfbour- 



(i) Et c'est ce Daaton que quelques personnes 
ont paru regretter , au poirtt que lorsque Robes- 
pierre , prêt à se trouver mal en descendant de la 
tribune le 9 thermidor, se plaîgnoit de ne pouvoir 
parler pour se défendre , un député lui dît : « Mal- 
et heureux ! ne vois - tu pas que c'est le sang de 
K Daoton qui eould dans ta bonohe ^ qui t'empêche^ 
* de parler ?» 
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reaux se reposent. Çest maintenant que K 
justice est vërîtablement mise à Tordre du 
jour. La convention nationale l'emploie mê- 
me à regard de ceux de ses membres qui en 
ont tant de fois dédaigné les formes qu'ils 
trouvoîent trop lentes. Cette assemblée, ren- 
due h elle-même , et qui a triomphé par son 
seul courage de ses plus terribles ennemis , 
ne nous offrira plus que le spectacle împo- 
cant d'un sénat occupé sans relâche à fer- 
mer les plaies profondes et presqu incura- 
bles , que les dominateurs , les dilapîdateurs 
et les égorgeurs avoient fait à la chose pu- 
•blique. lia famine , suite du maximum , des 
réquisitions et du droit de préhension j le 
discrédit des assignats et les projets crimi- 
nels (}ue formoient déjà les membres des 
anciens comités de gouvernement qui avo^nt 
survécu à Robespierre , Couthon et Sainïsr 
Just, pour reprendre leur ancien ascendant! 
ou du moins pour éviter la peine due à leurs 
forfaits , mettoîent de grands obstacles aux 
intentions pures de la majorité de la con- 
vention. Cette majorité même montroit 
une aj3athie , une foiblesse peu propres 
pour la grande tâche qui lui restoit à rem-^ 
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plîr. La première , celle sans laquelle on ne 
pouvoît espérer de sauver la chose publi- 
que, étoît de punir les grands coupables qui 
avoient couvert la France de crimes et de 
s£uig , et qui sîégeoient encore insolemment 
au sein de rassemblée nationale. Il sembloit 
qu'elle eut pardonné aux complices de Ro- 
bespieire en faveur de la division qu'avoît 
occasionné entre les décemvirs la jalousie du 
pouvoir et le partage de la tyrannie. La mon- 
tagne*, qui commençoit à redouter le jour 
des vengeances nationales et la punition de 
ses attentats , étoit même parvenue à faire 
adopter la loi sur la garantie individuelle 
des représentans du peuple ; loi qu'elle au- 
roit bientôt violée, si elle avoit repris le 
^dessus, avec la même impudeur que cette 
inviolabilité des députés avoit été proscrite 
sous Robespierre. Sans doute , un représen- 
tant du peuple ne peut être privé de sa li- 
berté que par un décret de l'assemblée na- 
tionale dont il est membre et à laquelle seule 
îl appartient. Révoquer ce principe en doute, 
ce seroit admettre qu'une autorité constituée, 
un simple officier public, un comité qui n'est 
qu'une fraction subordonnée de rassemblée, 
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auroît le droit d'attaquer la reprësenlàtion 
nationale dans son essence et dans son inté« 
gralité , le droit d'attenter à la souveraîûeté 
du peuple en éludant le choix qu'il a fait. 
C'est ici 1<? cas de relever ces sophismes 
avances par les décemvirs quand ils disoi^nt: 
quil ne doit pas y ai^oir de distinction en- 
ire un représentant du peuple et un autre 
citoyen. Nous devons transcrire ici un pas- 
sage du rapport fait par Saladin au iiom de 
la commission des vingt-un , dont nous par- 
lerons bientôt. Ce passage est d autant plus 
intéressant qu'il développe les détours per- 
fides avec lesquels Robespierre , Barrère et 
autres vinrent à bout d'opprimer la conven- 
tion et de s emparer de r autorité souveraine, 
en faisant attribuer aux comités, çest-à- 
dire à eux-mêmes , le droit de faire arrêter 
un représentant du peuple, par un abus 
misérable du principe de l'égalité. «Sans dou- 
te , dit le rapporteur de la commission des 
vingt-un ^ il ne doit pas y avoir de distinction 
entre un représentant du peuple et un au- 
tre citoyen j ou s'il pouvoit en exister une , 
elle ne devroit être que dans la punition plus 
prompte , plus solemnelle , plus sévère dm 
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représentant du peuple coupable et prëvarîca- 
teur. » Mais y avoit-il lieu à ce parallèle qu on 
affectoît de faire d'un individu à un individu ? 
et si im membre du corps représentatif de la 
nation pouvoît n'être considéré que comme 
tel relativement à Faction des tribunaux , des 
autorités constituées , des comités , ce sys- 
tème ne conduiroît-îl pas à Tanéantissement 
de la représentation nationale ? peutJl exis- 
ter une usurpation, une oppression plus évi- 
dente que celle par laquelle les comités met- 
toîent en état d'accusation tin membre de la 
convention , sans qu'il fut entendu dans son 
sein? Il y eut bien de la grandeur de la part 
de la convention d'assurer l'inviolabilité des 
députés au moment où cette loi ne pouvoit 
plus protéger que des monstres , des vau- 
tours dévorans de l'humanité. On sentit les 
effets de cette loi lorsque l'indignation pu- 
blique , d'autant plus violente qu'elle avoit 
ëté plus comprimée , appela sur Carrier la 
vengeance nationale : ce fut après des dé- 
lais infinis qu'il fut mis en jugement , et 
qu'il subit son supplice. 

La majorité de la convention avoit tou- 
jours la fgiblegse de craindre la crise que 
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pouvoît entraîner ce grand acte de justice 
nationale ; elle paroissoît redouter que les 
nombreux complices de Robespierre ne s a- 
gitassent de nouveau» et n^évoquassent, pour 
ainsi dire , son ombre pour faire encore pla- 
ner sur nous la discorde la plus sanglante. 
Tout au plus la convention pensoit-elle à 
purger des principaux traîtres le sol de la 
république ; mais ce n est pas par de demi- 
mesures qu on sauve un empire. Les moyens 
foibles sont les plus cruels y par cela même 
qu'ils sont nuls. La voix publique se pro- 
nonça fortement ; ce fut dans ces circons- 
tances que la convention décréta qu'il se- 
roit nommé une commission de vingt -un 
membres pour examiner la conduite de Col- 
lot, Billaud-Varenne, Barrère et Vadier. On 
s'étonna qu'on eut eu la foiblesse de ne pas 
joindre à ces coupables d'autres hommes 
qui depuis long-tems étoient avec eux en 
communauté de crimes. Cette indulgence, 
cette grande faute releva leur espoir et leur 
audace. La commission , obligée d'employer 
un long-tems à vérifier une multitude de 
pièces , présente enfin son vœu pour le dé- 
cret d'accusation. La convention ordonne 
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Tarrestâtion des quatre prévenus ; mais le 
tems employé pour Timpression du rapport 
et pour sa distribution , en diffère nëcessai* 
rement la discussion , et permet aux amis du 
crime , et à tous les nombreux agitateurs qui 
se trouvent ordinairement dans le sein d'une 
immense commune , d'organiser un soulè- 
vement à la faveur duquel les coupables 
puissent se sauver , et peut-être dominer et 
terrifier encore. On venoit d'éprouver un do 
ces hivers dont la rigueur et la durée font 
époque dans l'histoire , et la famine ajoutoit 
à ce lléaft. Les sections présentoient un ta- 
bleau peu rassurant par la diversité des opi-? 
nions. Il s'élevoît depuis quelque tems de 
nouvelles sources de discordes» La jeunesse 
parisienne , dont il n'y avoit peut-être pas 
un individu qui n eut vu son père , son frè- 
re , son parent ou son ami , tomber sous la 
hache déceravirale , célébroit la révolution 
du 9 thermidor, en chantant ou faisant chan- 
ter sur tous les théâtres , et dans toutes les 
autres circonstances qui se présentoient , 
une chanson appelée : L^ Réveil du Peu- 
ple I dirigée contre les terroristes , robes- 
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pîerrîste» et buveurs de sang (i). Les par- 
tisans de Collot , Barrère , Billaudet Vadîer , 
persuadèrent aux habîtans des fauxbourgs, 
îion sans fondement, que cette jeunesse^ 
qu'on appela aussi la jeunesse dorée ^ vou- 
loit rétablir le royalisme. Enfin , les der- 
niers jours de ventôse et les premiers de 
germinal 1795 avoîent préparé de grands 



( 1 ) Cet hymne est devenu un signal de ral- 
liement • pour les royalistes. On verra bientôt 
cette jeunesse ^ gui maintenant appuie la partie 
-saine de la convention en haine de la montagne 
et dans l'espoir de terrasser ensuite toute la con- 
vention quand elle aura abattu la montagne, s'in* 
surger contre rassemblé^ nationale , demander in- 
solemment ^u'on ne chanté plus Xhymne des Mar- 
seillots ; enfin , prendre un costume que les événe- 
mens ont bien prouvé être un signe convenu entre 
les royalistes : ce costume étoit un collet noir^ 
une cravatte v^rte et les cheveux tressés en cade- 
nettes. Toutes ces espérances de l'aristocratie ont 
été trompées. Nous développerons daas peu par 
quel enchaînement , qui semble d'4ibord presque 
miraculeux , l'aristocratie elle-même et les jeunes 
gens de Paris ont sauvé la chose publique par les 
mêmes mpyens qulls employoient pour la perdre. 

événemens 
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4vênemens. Une pétition incendiaire avoit 
été présentée sous le nom de ce faubourg 
célèbre par la destruction de la Bastille. Les 
derniers jours ont vu une députation tumul- 
tueuse de femmes qui ne vouloient entrer 
à la convention qu en masse. Le royalisme 
et le terrorisme s'agîtoient simultanément 
quoique dans des vues différentes ; mais les 
deux partis s'accordoient dans Tidée de dis- 
soudre la convention. Les terroristes y jdî- 
gnoient la menace de massacrer les jeunçsl 
gens, désignés sous le nom proscrîptif de 
muscadins , que les événémens suivans ont 
, Fait voir qu ils méritoîent. Une pétition de 
la section des T^uinze- Vingts signale le m 
germinal : sous prétexte de demander des 
subsistances, les pétitionnaires réclament 
contre V arrestation d'hommes pervers qu ifs 
qualifient de patriotiques. Le i a , une sec* 
tîon vient exprimer un vœu semblable. 

Cependant un rassemblement considéra» 
ble s'étoit formé dans la section de la Cité, 
sous la conduite de d*Obsen , qui fut pré- 
sident du tribunal révolutionnaire , après 
Texécution de Dumas et de ses complices.| 
lies hommes qui composoîent ce rassemble^ 
Tome 11.^ R 
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ment reiusoient de recevoir leur. portion de 
pain y et empéchoîent même le citoyen pai- 
sible de recevoir le sien ^ afin de profiter de 
son désespoir pom* Fentralner avec eux ; ils 
correspondoient en même tems avec les 
agitateurs des sections des Invalides et des 
Quinze-Vingts. Le point de réunion éroit à 
la convention j c'est sur elle que se porte 
une horde menaçante de ces prétendus pé- 
titionnaires. UijL rapport sur les subsistances 
est tout-à-coup interrompu par des cris tu- 
multueux. Des rebellés ont forcé la garde 
du sénat ; ils inondent cette enceinte sacrée; 
ils demandent à grands cris du pain , la cens- 
titutîon de 1 793 et la liberté des patriotes , 
c'est-à-dire , de ceux à qui leur parti donne 
ce nom, détenus depuis le 9 thermidor. 
Pendant que le sénat est sous le couteau 
des assassins , le sentiment dn péril inspire 
des résolutions subites. La générale bat dans 
toutes les sections. Le vainqueur de la Hol- 
lande , Pichegru , appelé depuis trois jours 
& Paris , est destiné à commander la garde 
nationale; mais cette troupe s'assembloit 
avec lenteur : à quatre heures Pichegru 
napperçoit encore près de la convention 
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qu'une feiblôlîgDe de J(juâtîè«vîngt Ou ceiifc 
hommes. La diâcuss^ioo , si Ion peut appë* 
]er ainsi ce qui ae pàsâoit dans la sâUe de 
la convention , étoit livrée à Prieur de la 
Maine , qui appuyoît la mise en liberté des 
terroristes , à Montant , à Duhem , à Chou- 
dieu. Cependant le tocsin sonne ; de toutes 
parts les sections accourent et forment un 
rempart à la convention : elle reprend sa li- 
berté. Les conspirateurs se troublent , pâlis- 
sent et le péril est passe : il a été aussi court 
qu il a été terrible. Les preuves d'un com- 
plot affreux arrivent de toutes parts. On a 
vu les députés Chasles et Choudîeu montrer 
aux révoltés André Dumont , occupant le 
fauteuil 9 et dire : le royalisme siège au 
fauteuil Le représentant Anguîs, envoyé 
pour éclairer le peuple , est arrêté et blessé. 
On tire sur Pénière , son collègue , qui a volé 
au secourç ; il n'échappe à la mort que par 
son courage et son adresse. Cependant le 
sort d«s trois prévenus est fixé ; ils seront 
déportés à Tinstan t. L'assemblée décrète d'ar^ 
restation des députés Foussedoire , Ruamps ,* 
Chasles , Huguet , Amàr, Duhem Fauteur 
d^une adresse contre-révolutionnaire présCTi'* 

R a 
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tée le matin par lui-même àlft Section ^$ 
Invalides , Cbpudieu , assassin du vertueux 
l^hëlippeaux , epKn , le massacreur de8 pri- 
sonniers d* Orléans k Versailles, Léonaid 
]^urdon , tous frappés par le d.éç^e|: , vont 
être conduits au château du Ham. Le cal*» 
me renaît , mais le départ des trois déportés 
éprouve quelques difficultés suscitées par 
leurs partisans , et soutenues par un peuple 
immense qui ne trouve pas ces grands cou- 
pables assez punis : enfin y cet autre mouve- 
ment s'appaise. Tous les déportés partent , 
les uns pour Tîle d'Oléron , les autres pour 
1^ château du Ham. On voit que ce fut la 
gaucherie des moyens ^ la lenteur et la dis- 
cordance de l'exécution qui sauvèrent la con- 
vention et la chose publique , et qui donnent; 
la mesure du peu de génie des conspirateurs; 
mais que penser de nos principes de gou- 
vernement qui ont été jusqu à ce jour dç ne 
prendre des mesures vigoureuses qu au mo- 
ment du péril de la chose publique , et de 
la compromettre toujours ainsi par une fu- 
i^este tranquillité ? Le comité fait son rap- 
port ^ et la convention se livre au pénible 
fixamen de ces cloaques de crimes. Les piè;; 
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ces à ruppluî dû f apport pfottvent que Du- 
Uem a dtinalëde Tarant à Tàssassln de Raf- 
fetj c|iie Oidbèïi i GMtlét et Thuriot , aussî 
députa , sdnt inculpes d'aune- ftianière acca- 
fciante; cjiiè Maignet-, le Carrier du riiîdi,; 
Hentz, cfifi dans le Palatînat bràloit une 
•wlle en deux heures et combloît les puît* 
de vîctîrrie* entàssëès , Levasseiir de la Sar- 
éke; M<jSlSe Baylèi' Grassous, I.ecoîntre qui 
n'eiktépuit de dénoncer 'de grands coupables 
que pour léui^ vendife^ plus chèrement soii 
npptii^ u'biit p^s même ràppârence de rîrf- 
nocenîce: Dans la même s 'ânce oh a propose 
daboiir la peiùe de mort ; riiaîs la i onyeri- 
tîdn s*éSt ra^pèlëe que lés crimes de Joseph* 
Lebôfl sôiit encore impunis : cette proposi- 
tion ^st ajournée à des tems plus heureux. 
Le 21 , iâ convention a ordonné le désar- 
memëAhf des terroristes. Néanmoins la con- 
vtentîoAr ste montra aiissîfoîhle par trop d'iii- 
dulgencèv qu'elle avoît été gtande et éner- 
gique. î>S''j<Surnéës* dés 12 et i3 germinal' 
dfeVencSêht pres'rpie inutiles. La faute incal- 
ciflabte^ a^àvôît sôôstraft aux tribunaux lès 
tjrrkns de la France , avoît nécessité la mé- 
iïféiàlïtëà^5^|&r*de leûrssubàltetnà^s. Au^ 
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miKeii de c^t asBoupîôsemënt f)olitîquë > jécla^^ 
t^ - pour être dëjo^eà rinstsnt , la€onspî-r 
ration du 29 gerraînasl , xlpot J arréuiîte n'at 
été qu'un bîen&ît^4M hasaïïl. .Cainbon et 
Thurîol;, qui sëtoîer^t soustraits au; décret 
4'açrestatîon , aypîBiït préparé Une nouvelle, 
émeute de concert avec ceux de leurs partî-r- 
çans qui étoîent restés dans la spîn du sé-^ 
wat. Le seul point de doute -a porté parmi 
eux sur le choix du jmoment de rexëçution.- 
La nuit du 29 au 3oy où Tun di^ Ifturs afïî-» 
dés , Lagrelée , gendarme , .devoîjt ayoïr le, 
mot d'ordre, à été phoîsie préférabletqent àr 
la précédente ; et cest le 29 seulemezil qné 
les comités enpptiété informés. iS^n^ ï'^xr,' 
ces de précaution des conspirateurs^ du.jaS' 
au 29 gertninal la convention et 4a r,épu*- 
blique n'étoierit pjus. Montant s'étoit chargé^ 
d'organiser les raas^m^bïemens séditieux, de^ 
s'y montrer en costufpe de représentant du/ 
peuple > de faire ouvrir les: posons, d'ar- > 
mer tous les jacobins , tous ; les terroristes , 
tous les buveprs 4e sang > tous lesi scélérats, 
d'une vaste cité *, tous les ennemis de la con» x 
Mention : îï a été décret^ dAccu$ariort. Le^ 
mois de floréal s'est passé 4açLS jjpi^ inactioo ^ 
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profonde j raaîs tout faîsoît craindre de nou- 
velles secousses. La dépréciatîdn toujours 
croissante des .assignats augmentoit la mi- 
sère générale. Tout-à-coup, le l^^. pifaitial, 
le rappel, battu dès le matin , alarme les 
foibles , et invite les séditieux à se rassembler 
pour gagner de vitesse ceux qui doivent les 
contenir. On distribue publiquement ujie 
pétition , ou plutôt une espèce de manifes- 
te, à ton$ les individus susceptibles d'être 
égarés; Un rassemblement de femmes, de 
furies , a couvert la place du Carrouiel et 
la cour du Palais-National. C'est du pain 
qu elles demandent à grands Cris ; mais leurs 
discours féroces annoncent la soif ardente 
du sang. Les portes du sénat sont brisées 
et forcées. Ferraud , revenu depuis deux dé* 
cades de Tarraée de la Moselle , Feïraud , 
qui dans le nord et le mîdî avoit 'signalé son' 
courage , le jeune et eétîmable représentant 
Ferraud, vole^ au-devant de ces furieux > les 
exhorte, lès prie, les conjufè à genoux deV 
respecter le sénat , de* ne pas pei?dite la ré- 
publique; ils ne Técoiitent pas. De son corps 
couché par terre , il veut SSire une digue k 
leurs attentats'; ils le* foulent aux pieds; Ses^ 

R 4 
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collègues le relèvent meurtri, éperdu , navré 
de douleur. Les séditieux se répandent dans 
Tenceinte de la convention. La garde les 
force à reculer ; ils reviennent aussitôt à la 
charge avec plus de fureur. Aurais et Fer- 
raud j à la tête d'une tIO^pe nombreuse , re- 
poussent de toutea p^r(s l^s agie^ du cri- 
me; mais le rassemblement d^ViCfioit en de- 
hors de la conveptîpn pluf violent et plus 
considérable. O^ rçmarqiwt/^çit aur les 
chapeaux, pouç ;sig^e ,de ra^y^çnt., ces 
mots : Du pfin et^ Ig^ constitutjpr^ ^e 1793. 
Les bataillons dos éjections arriyogient, naais 
ils étoient encore peu nombreux.. L'excès du 
mal ve^oit sur-tout du défaut d'ordre mili- 
taire. Les rçbeUes. inondent la s^lle de las- 
semblées; leur règne commence par 4^ux as- 
sassinats.. Up citoy^en arrache un chapeau 
souillé du signe de rallipment ; aussitôt un 
coup de feu le rp^yerse aux pieds du bu- 
xeeku. Ferçaud , qui s'élançoit an-devant des 
fusils dirigés sur le président, ;vei|t pi::Qlldre 
la défeiwie de cet infortuné }. U'^t Ir^ppé lui- 
ipéroe f , il tombe s^r le$ rapr<j|v^ dp la tri- 
buqe :;ÇQ le tryaine p^p.lfs cl\e)i(y^Xicdans un 
couloir jOu^ pasçagey^Qu Ipn aç^èvç 4^ le 
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mâssâorer. Sa tête coupée eat mise au bout 
d'une pique, promenée dans la salle» arxé- 
tëe devant le bureau , mise sous les yeux du 
président. Boissy-d'AnjglasI occupoît le fau- 
teuil. La tête couverte, l'œil tranquille , dans 
l'attitude du calme le ^us intrépide et le 
plus majestueux, Boîssy se voit entouré d'un 
millier d'assassins ; il est en butte à leurs 
imprécations, à leuts fureurs; et plus grand 
que tpus les eifcorts du crime , il en impose 
aux scélérats confondus de ne pouvoir por? 
ter le trouble ddns le cœUr d^uâ hommCf 
juste. La république sembloit. anéantie } Im 
patriotes étoient eoiapriiaés » paralysés , les 
autorités sans force , la conventiiQjii presqù» 
dissoute. Un homme à son poste eonservoife 
la. dignité de là France. La majesté de la 
république., sa sûreté , reposoii : toîate en^ 
tière sur Bfeissy-d'Ariglas. -<. 

Pendant que l& cadavre œutilé dé Ferraud! 
reste en proie auxiOirtrages^ de sesassassîns > 
et n'est dérobé qp!à la lassitude de leut £éA 
pocité'; penda»t qufe sa tête, prèmenée anr 
bout d'une pique, consterne d'effroi les boas 
eîtoyens $ r«fn:îplît les malvedllans de la joie 
atroce jdtt c»jne, et relève teura- coupable© 
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^përances , une nouvelle troupe de rebelle^ 
entre dans la salle au pas de charge. Leur 
chef commande le silence par des roulemens 
de tambour^ et à la tribune ^ environne 
d'hommes armés , il lit le manifeste sédi-- 
tieux dont nous avpns parlé. Si les révoltés 
avoient saisi ce moment, leur triomphe étoît 
assuré. Le courage de Boissy-d'Anglas eût 
précipité sa mort. Un des députés conspira- 
teurs eût pris le fauteuil. Ceux quî entou- 
roient Boissy lui présentoient sans cesse 
leurs motions à signer , en lui disant : Signe, 
ou je te tue: « La vie est peu de chose pour 
« tnoî , leur répondoit Boissy ; mais vous par- 
«rlaz de C<Hnmettre un grand crime. Je suis 
«représentant du peuple, président de la 
« convention ; je serai fidèle à mes devoirs ; » 
et persistant dans sa résistance-, il pr^en-* 
toit à ces cannibales sa tête inclinée sur le 
bureau. Ainsi Cièéron, voyant sa litière en- 
tourée des satellites dès- triumvirs , avança 
froidement sa tète auguste et 1 offrit luî- 
ménie au fer; des assassins; mais , soit quo 
les chefs du crime aient manqué d'audace 
ou de présence d esprit , soit que la fermeté 
de Boissy ait déconcerté leurs mesures , ce 
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n'est qu'après neuf heures du, soir que le 
député Rbiftitié a demande qu'on délibérât 
eh levant les chapeaux. Aussitôt se sont suc- 
cédées rapidement les propositions delà mise 
en liberté des incarcérés depuis le g thermi- 
dcfr, des députés arrêtés ou déportés dépui à 
les 12 et 1 5 germinal , des visites domici- 
liaites sous prétexte de chercher des subsis- 
tances V dé la permanence dés Sections^ et 
de la suspension ou renouvellement des co- 
mités de eouvérpêmènt Le républicanisme 
et la vertii rfiavoiéht point quitté le fauteuil/ 
Vernîér', vériéirable par ses chevîBux bkncs '/ 
ornement d'utié vîeilleséèîrre^tochable, par 
$es loiigs travaux Sans l'assemblée consti- 
tuatlte et dans la convention , â voit réclamé 
lé Ûfôk de remplacer Boissy à ce poste ter-' 
Ablei. et i'àvoIr^iÈ^btenu après des instances* 
réitérées. U kiotitra là mêïrtef Wtitade , h 
mêjnè dévouement,' la môîhe inajesté. //' 
/aui signer \ lui 4it -on '^ ou mourir. Ver-' 
nier:, pour unique réponse ydéûoue sa craî-* 
vattê , lar nïét sur le bureau -, et» présente «on 
cAu.îiû àtt :glA4ve;des scélérats*. Cependant 
les comités de gouvernement «êtôient aiwem-^» 
blés i les rebelles ri avoiént pas jBôngé à leB » 
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dissoudre, et à s emparer îîe leurs papîers» 
Les comîtës tentent un derniti^M moyen de 
pacificadon. Leg^ndre .vient en; leur nom 
inviter les bons citoyens k fif* retirer. Des 
cris, affreux: l'interrompent. G'eii étoit donc 
fait; la force seule. devoit d^îder. Les re- 
belJjW connurent alors» mais trop tard» Vipi* 
porrance des occasions qu ils avçient laissé 
échapper» etq^uil est des moiiieos qui ne 
se retrouvent plus ; ils ordonxient Tarreslff- 
tiqn. des membres qui çono^postent les, comir 
të& Du^ueïsxioi , Poilrbotte^^Duiipi f^Prieuï 
delà Mante, féroces proconsuls de rancieiT 
gouverne»)i^jQj, souJ-jftg^; ]m plus dignes^ 
de ce mîaifetèiÇe inftnie- Jlst Tacçeptent avjec 
joiie ^ et^ut^nt d^^le r<emplir ou de périr; maisr 
Ie:)voment dejeur ]toùite^ptûssftni;e étoit pas'^ 
se. X*: fiû xl<i :jôur::ayQit l^ppelé lun» freiné 
n^mbfce. «dfti/afiti^^* diuiS' im^ fby.evAiWi- 
vxesj^fi\é!^i\it pftrtàpe* dift^ip^ayet avoitiftitt 
pUc^ à l'excès de; l^-^fatigtie ;■ là Boif-^u. simg\ 
et d>u/ priHi^ei 4iibsistoit' seules dofis- tmit;ei«t 
vdoieBQ?* lilarre§tatioiv^:dris iîcpiiitté^ 'n^'étjoA'^ 
cpx'ûn prélude 4uî CQup.qu>tfe!|ri^toit. nA> 
minuit ils altoîjBUt raettre.'hors la ibi tout ceT 
qi*i Û^4lkWtypM(^.}^{m!êtt fi^'t^ 
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la montagne. Onze heures et demie ^toîenÉ 
sonnées depuis quelques minutes. Leurs 
quatre commissaires sont arrêtés par le ba-; 
taillon LepeBetier. Le combat dure à peine 
un moment ; les pâles satellites du crime 
fuient de toutes parts. L'enceinte du sënat 
et les tribunes sont enfin purgées de tous 
ces monstres, La convention recouvre sa li-t 
berté , sa dignité , et la délibération re- 
commence dans un c^lme imposant ; le dé-: 
cret d'arrestation est prononcé contre qua- 
torze députés. Ainsi se passèrent ces mo^j 
mens terribles si courts y si mémorables. 

Le lendemain , on apprend vers le milieu 
du jour que les bataillons du faubourg An- 
toine marchent sur la convention. On an- 
nonce à rassemblée que ces individus vou- 
droî(?nt , pour éviter toute effusion de sang, 
qu une députatîon choisie dans son sein se 
transportât au milieu d'eux. Les sommations 
faites à une ville prête à être emportée d'as- 
saut , ne sont pas d'un autre style. Six com- 
missaires sont nommés , et la convention 
décrète que le 26 prairial les loix organiques 
de la constitution de 1793 lui seront présen- 
tées. Les commissaires de retour annoncent 
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que cebdécret répqnd aux dexnapdes des ras- 
semblemens : ils annoncent dç leur part une 
dëputatîon; elle est admise. L'orateur de-; 
mande du pain, la constitution de i/gS , 
et Tiélargissement des patriotes incarcères, 
depuis le 9 thermidor. Le président répond 
de manière à calmer les esprits , et les pé- 
titionnaires sont admis aux honneurs de la 
séance ; ils foulent aux pieds ces mêmes 
marches quils ont ia#veille teintes du sang^ 
du regrettable Ferraud , et au milieu des. 
epplaudissemens' du sénat , reçoivent Fac- 
colade fraternelle. Les tribunes ont mieux 
senti que la convention elle-même sa digni- 
té. Leurs murmures désapprobateurs ont 
éclaté pendant cette indigne accolade; et 
ton ombre , ô Ferraud ! dut sans doute en 
|rémîr. Sans doute aussi ils étoîent présens 
à cette scène avilissant:e , ces hommes qui 
nous ont apporté Volive pacifique , ces mi- 
nistres des nations alliées qui la veille avoîent 
mérité du sénat des témoignages d'admira- 
tion et de reconnoissance pour ne Favoir 
point quitté au milieu des périls qui leurs 
deyenoient communs , déclarant quils par- 
iageroientJe sort de la convention. Ont-ils, 
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le 2 prairial, reconnu cps mêmes hommes ,^ 
le même sënaç? Il est vrai que le sénat 
craignoit d'armer les habitans d'une mémo 
ville Les uns contre les autres ; mais les hon- 
neurs de la séance sufHsoienti et Faccolade 
ëtoit de trop. Au surplus , la journée du 4 
prairial a prouvé la nécessité d'un grand acte 
de vigueur. Le 3 , le tribunal crimmel avoit 
condamné à mort un homme convaincu d'u- 
voJr porté sur sa pique la tête du représentant 
Ferraud, Les complices de cet assassin Ten- 
lèvent à Téchafaud, et le conduisent en 
triomphe au faubourg Antoine. Tant d'ex- 
cès dévoient avoir un terme. Une troupe 
nombreuse de jeunes gens (i^ se présente 
le soir même aux comités de gouvernement , 
demandent des armes, un chef, etThonora^ 
ble permission de marcher les premiers pour 
réduire un faubourg rebelle. Leur offre gé- 
néreuse est acceptée. On rassemble en mé* 
me tems une force militaire plus nombreu- 

(i) Les ëvénemens suîvans ont fait voir que ces 
jeunes gens ëtoient des auxiliaires très-dangereux ; 
ils marchoient contre le faubourg Antoine en haine 
seulement des sans-culottes. 
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se , et la convention dëcrète que les trois 
sections du faubourg seront sommées de lî-. 
vrer à Tinstant leurs pièces de canon et les 
assassins de la représentation nationale. En 
cas de refus , la force atmée doit écraser les 
rebelles. Ces hommes pâlissent à Faspectde 
FappareiJ menaçant qui les environne; ils 
rendent leurs canons, et livrent tous les 
coupables connus qui n'ont pas pris la fiii* 
te. La convention ordonne l'entier désarme- 
ment des rebelles. Le calme renaît, et la 
terreur n'est plus que dans Famé des cou- 
pables. Elle ordonne aussi le désarmement 
de tous les terroristes dans toute Fétendue 
de la république. On apprît que Collot-f 
d'Herbois et Billaud-Varenne étoient em- 
barqués pour la Guyane. La convention or- 
donne que Barrère sera traduit devant le 
tribunal criminel de la Charente-Inférieure. 
Pache , Bourbotte , et les autres grands cou- 
pables sont aussi envoyés devant les tribu- 
naux. Vingt députés sont décrétés d'arres* 
tation. Des nouvelles satisfaisantes conso- 
lent les bons citoyens. Des succès aux Py- 
rénées et aux AJpes sont suivis d'un succès 
plus considérable entore, la prise de Luxem- 
bourg ^ 
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bourg, et peu de tems après celle de Man- 
heîm. 

Entraînes par le cbturs des ëvénemebs „ 
nous n'avons pu rendre compte du procès 
de Fouquîer-ThînvîUe , cet atttropophajgé ac- 
cusateur public. Après une longue instruc- 
tion , il porte sa tête sur ce même échasfaud 
qu'il avoît arrosé du sang de tant de victi- 
mes. Nos anciens avoient pour maxime qu'il 
vaut mieux sauver cent coupables que d'im- 
moler un innocent j la maxime de ce monii 
tre êtoît qu'il valoit mieux égorger mille îttr 
nocens que de laisser échapper un cbupa-r 
ble ; et Fou sait ce qu il entendoit par le xnpt 
de coupable. 

L'bîstoîre doit aussi faire mention de la 
mort du fils de Louis XVI: il décéda le 20 Aô* 
réal Tan III. H nous reste enfin , pourue plus 
revevenir sur l'époque que nous vëiidns de 
parcourir, quelques. réflexions ïTOpbrtantes 
à faire sur Fun des principaux moyens de 
défense employé par Barrère, BîUaud^CoL, 
lot et Vadîet : îls ont voulu rejeter ïe p(^às 
de lentB forfaits sur Robespierre et les aii-: 
très décenivirs. TatitAt ils ont dit/quMls 
avoient aîgné des niaridats d'arrêt de cbki- 
Tqme II, S 
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^fiance ; d'autres fqîs Jl$ ont avapcé qiUL'i>s 
ëpîoîenten silence la marche du tyran pousr 
le démasquer ,epauîtp ; mais s'jls nayoîent 
.pas été ses vrais .cQPîifJiçes , ne leur étoît-îl 
pas aisé de neutrali&er les Qffpjts de trois 
csaqwns ? connoissant leur exécrable tyran- 
mie., ils ont mérité Ja mort par cda seul 
.^Uls.ne Tout pa§ dénoncée, Xout ce qui est 
f^ gou-verpaiJ dqs affaires , daUeS 4es tems 
.d'opp^j^ssion, ?n esît coupable, xonwie au- 
^teur, .ou, comme complice. Celui qui est re- 
^vétu dVn grand pouvoir conjbat Ja jtyrannie 
Sf^ la partage , la dévoile ou li^ pallie , la ré- 
j^rijnae.ou Igi favorise; i^n'y a powtde mi- 
' lieu. 

. r Jilien.n'^st plus instructif m plus .c»rîeux 
^U3 rhistoire , qu« le rapprocheimept des 
^éflae&^événemens dans des pjècles séparés 
.j3^ar. i^n .intervalle immejose de teffls. On vient 
^d^ .réimprimer un précis très-» purîeux d'un 
^qidoyer fip^. éloquent prouppoé deyaAt le 
^p^^ipie 4' A*hè£^,, il y. a *3j9,$ ^j^é^s > pv 
^jUjsia^ Gpn,tr^M9 ïï^pte tyrans^? c^Kq ^Ule. 
;|Ç;e ^pcpujs ^p?;éiJiÇ^te;une raullijtvd^^de faits 
pgi.^mîbÎAWe;^ ^fÇei^î^.dppt j^iç^ venops d'é- 
4S$>téfR0M),»; gm^ Ifi* Jle!çtçui;s peqi fwpili^ri^ 
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ses avec rhîstoîre grecque auront peine à 
croire à Tantiquîtë de ce discours. On y voit 
que Théramène , le Robespierre d'Athènes , 
avoit les raémes principes , tenoit les mê- 
mes discours , employoit les mêmes moyens. 
11 avoit ses jacobins , qu'on appeloit les as- 
sociés. Alors on étoit coupable dès qu'on 
étoit riche , suspect dès qu'on vouloit vous ^ 
perdre : alors , comme aujourd'hui , les com- 
plices de Théramène se voulurent défendre 
en rejetant sur lui tous leurs crimes. 



S 2 
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LIVRE XXIX. 



Nouveaux terroristes ou ^gorgeurs. Compagnies de 
Jésus et' du soleil. Cravattes vertes et collets 
noirs. Troubles à l'occasion de deux hymnes ou 
chansons , V Hymne des Marseillois et le Jiéi^eil 
du Peuple. Nouveau calendrier. Changemens 
proposés à cet égard par l'auteur de cette his- 
toire* Nouvelle constitution. Digression à ce su- 
jet. Coup - d'œil sur les travaux de la constitu- 
tion, sur l'esprit public, sur la situation actuelle 
de la France , sur les décrets relatifs aux deux 
tiers y enfin, sur les sciences «t les arts. Mesures 
de salut public proposées par l'auteur. Apperçu 
général sur les principaux objets dont la légis- 
lature doit s'occuper. Evénemens des i3 et 14 

^ vendémiaire. Réflexions sur notre révolution* 
Derniers décrets de la convention. Plan et état 
des finances. Digression sur ce <ju*on a appelé 
la réifolution du Brabant. Amnistie générale 
décrétée par la convention. Exceptions à eett# 
amnistie. La convention déclare qu« %9i session 
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est terminée , et se forme en corps électoral sous 
la présidence du plus ancien d'âge. 



Jr AR quelle fatale destinée le vaisseau de 
la révolution , déjà battu par tous ses flancs, 
est-il sans ce«se en proie à de nouvelles tem- 
pêtes ? il sembloit qu'après les événemens de 
germinal et de prairial, a pi es le désarme- 
ment du faubourg Antoine si facile à éga- 
rer , et des anciens terroristes , après l'arres- 
tation d'une grande partie des députés les 
plus coupables , enfin , au moment où les 
échafauds de la terreur venoient d'être ren- 
versés, • les bastilles dictatoriales et lantre 
àes jacobins fermés , T historien de la révo- 
lution ne seroit plus condamné à promener 
son lecteur d'orages en orages, de complots 
en complots^ depuis sur-tout que la con- 
vention a ordonné la mise en jugement de 
tons les hommes quî^ par leurs provocations 
sanguinaires., par leur conduite réellement 
terroriste , ont prouvé qu'ils ont été com- 
plices ou agéns de la tyrannie; mais les 
passions humaines ne connoîssent d'autres 
■ ■ ' S 3 
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t)ornes qrté leur assfouvîssehlerit Les agita- 
teurs n'en mettent pas non plus à leurs cou- 
pables espérances. La France à cette épo- 
que se débatÇoît entre le royalisme et Fanar- 
chie. L'action des oppresseurs qui pesoient 
Sur la France du teins de Robespierre avoit 
été sanglante et terrible ^ et fâîsoît ôuHfer 
rhistoîre des nations les plus bàrbarfeà ] là 
réaction n'a paà été mbiïiÀ violente : il k'éét 
formé, à Touèst, au tnidi, dans lé tïord, 
des bandés d'assassins royalîsteè , dés com- 
pagnies dites dé Jésliè et du Sàîeîl , qûî btit 
prêché , exécuté une foule de nias^àbrès ëxtr 
celles même de leurs vrctiûies qtiî ëtôïérit 
déjà sous le glaive de la loi. Ces htàUvëàttk 
terroristes , ou furoriètes , car bii lèS & âus^i 
"désignés édiis ce nom , ont égalé fes attciétife, 
s'ils ne les ont mértie surpassés êri crime (^ 
en audace. L^urs forfeîts > leurfe vengeances 
barbares ont été téllfeis qùè ces rioùVëaiik 
réagisseiirè aùroiëiit presque fait absdbdife 
Robespierre par lôpinibn pubîiqtie , si qtiél- 
'qué chose ploiivbît réhabiliter la ihéhiôîrfe 
'd'iin tel mbhsWe. Aîhsi , la tefreùr ti'a fait 
que passer en d'âùtrés fùaihs , et 'Ad cesse 
d'élever son sceptre èÏÏsànglàitibé et de ttotis 
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offrir pâx^-tout son spectiie faiJmiit et; célbs- 
sâl : touf'seM èe ptéiejcta, toul devieiit un^ 
signe d««râlKeïûent pour Jes- égorgeup* de* 
tous les "pàvtli^y pdtir («s âfnai'^histefa etWirne^ 
pour ké #oytfK6fêfi* A ParSô, fe c(»if>^emi(xa 
avoit oîdoHjfië à ïnisfitiit' Bàtiona) de itiasi*^^ 
que é^exécvLter plweiettTS arts patriotiques^ à^ 
la fête qui eut Keu pout céîëbre^ Ftfn'flîver- 
saire du' i^ aoAt : quelques jeunes gieris^, la 
plupaift rô/alistes , d'autres j«côbiiiô ou anar- 
chistes , se portent aux comités de gwiver- 
nement 5 ils exigent îiisoltemmeiit qu'on ûe 
chante , ou qu'on ne joiïe que le Réveil du 
Peuple^ qui dans le fait n'ëtoît que le réteil 
du royalisme. Ce mou^erneiït a ^-Bientôt 
appaisé : les cMvattes vertes , cdQetSf noirs' 
et cheveux cadenattës sont deveri'ùa lin cos- 
tume partî<:uHèremenC alfect?é au* it>yàlte- 
tes; il en a résulté des rixes fatales en pitî-; 
sieurs endroits , et sur-tout à Lyon : il eût 
mieux Valu peut -être fermer les yeait suf 
toute espèce de costume j y faire attentfon, 
c'est déjà les rendre împortans : si vous dé- 
fende*' tel on tel costume , la malveillance 
sera aussi active à en imaginer de nouveaux 
que la police à les interdire. Le comité do 

s 4 
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sltTéié générale à pria le sage pa^tî de dé- 
fendre d'inquiéter personne à raison de son 
costume. Il ne paroit pas que pe; nouveau 
ferment de discorde ait des siilttç redouta- 
hies .parce que Tancien terrorisme çsf. abattu 
s^is retour, et les nouveaux terroristes, les 
bandes assassines; ^e Jésus et du soleil ap- 
pellent déjà toute Tattention , toute la sévé- 
rîté.du gouvernement ; son énergie et sa vi- 
gueur peuvent seules prévenir ces nouvelles 
explosions ; aussi la convention s'çst hâtée 
de dQpner une constitution et un mode de 
gouvernement qu elle '^a présentés à la sanc< 
tîon du peuple. 

j Avant d\en venir à cette dixième révolu- 
tlon 4^s h^. révolution , il nous rgste à ren- 
dre coippte de quelques décrets dont nous 
il^;ayons' pu parler dans la crainte d'interrom- 
pre le lil de la narration. 

Il a été décrété que Y ère des Fr^ançois 
comptera désormais de la fondation de la 
république, aj^îseptenabre 1792 (vieux sty- 
le). Chaque année coramense à minait avec 
le jour où tombe Téquino^ce vrai,d;'automne 
pour lobservatoire de Paris î Tannée est di- 
visée en douze mois (de 3o jour?, ç^^acun: 
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après les douze mois suiveut cinq jours pouc 
çompletter Vaxmée ordinaire ; ces cinq jours 
n'appartiennent k aucun mois. On les avoît 
d'abord appelés sans-culottîdes ; mais, par 
un décret du mois, de fructidor lygS , .oâ a 
supprimé cette dénomination ridicule ; ces 
cinq jours ont été appelés complémentaires», 
. : Fabre-d'Eglantines fit un rapport très-*. 
intéressant ^ d après lequel la nouvelle ré-^ 
forme du calendrier fut décrétée le second 
mois de la seconde année de la république. 
Nous croyons néanmoins qu il eût mieux 
valu ne point faire une époque, de notf€>. 
réTolution^ et préférer pour cette réforme 
le calcul qu indiijue la marche du soleil.; 
L!année étant une révolution naturelle, soa 
commencement doit être (ixé d'après le^qe* 
connu de la nature , et ne pas dépendre d'ë*^ 
vénemens qui lui sont étrangers. Ce prin-> 
cipe në^igé , quje signifie cette uniforniité 
de principes que Ton désire voir s'établiic 
parmi toutes les nations ? chacune voudra 
certainement dater de sa révolution, ^ien 
plus, comme chez le même peuple, il n Jt 
a point de siècle qui ne ramène de nourr 
veaux événemens , il n'y a. point de siècle 
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quî n'àît lâi préwûtïon de dortner une épo- 
que à YatUiée èomihençante : cela pô^ , 
quel est le poiût de' départ le plus naturel 
pour cômmeOîer Tamiëe? A ne considérer 
qife la mâtcbe du soleil, il paro!tit)ît que 
Je premier degré de sa course , par rapport 
À nous , Seroit le solstice du: capricorne : 
c'est-là le point oà cet astre, au degré le 
plus bas , commelîcè à s'approcher de nous; 
ïnaîs ràdmissîôû de cet unique principe pour 
fixer le commeflcJenient.dte Tannée întroduf- 
roit sur la terre une multiplicité d'époques 
différemes séloâ lès différentes lones. Ce 
principe n'est dont pas le seul qu'il faille 
cttisfïlter. H f a deux points bien remar- 
quables dans Torblte annuelle du soleil , les 
detti pc*n;ts dêSf équinoices; ils réunissent 
des avantages que ne possède aucun autre. 
Là seulement, le soleil est vm en même 
teftïs par toute^ la terre ; là seufemtent , et 
pour toute la terre , il rend lés jours égaux 
aux nuits ; là seulement, par son mouve- 
tneWt dîurtre , iî dîtise la terre en deux par- 
ties égales : mais si lés effets du soleil sont 
les mêmes pour ces deux points, lorsqu'il 
3^y rencontre , ses effets sont directement 
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s'eô éfoigtrè ; dé sotte <|iiè !fe Vdett de la na- 
ture Semble être fiii'il y Ait <feu* ëjîoqués Sût 
là teii'è pour commëffcer l'ilttriëè , ri^quittoxfe 
•du bélier p<*ar Théteièph^e teptêtttrîoflàl , et 
Yéqûîhôxé de là hkUncè pôHi ïhêaiHphktb 
inéridioriàl. 

Je ne puis m'empêcher de le dire , le JJbitit 
où l'cfeil ^ flicWdte nous éihétiûcfùbfe ^ où la 
yégëlatten cfesife , dû la MVatê parait s'én- 
dorrtJÎr , 'éb toiit éettïble finit , n'est point 
l'instant hâtufel tjtii doit voir cbnttneïicer 
Ébtré àhnéè. t;)6ki^de todKfs ée Jjréférencfe 
pottr ré(Jûiftoke"dù bëliét ! «dut ]!)ài?ôît 6ouS 
«eïï faire UAte loi , ^ la côtiftA-mit^ de cfettë 
épo(|Ue àtec leè èal'cbîs ètéti'ôtion^'îqaes , et 
là marche du ètJMÎ , -et lé t^tfeii de la nature 
entière. Là ^ pcHx*c iiofré hèrnifejihôrè, le flam- 
beau de rùriiVèi-5 ttiivi'è la [iliis f)élte Saîsorf. 
OA lè voit sVvàAcet, èrJHànt dé ét)ïendeur, 
ver^ notre fcéifitlï , tout râtfVér , tbwt W%é- 
néi-et , lâtticer j)*r-t6tft la féctondation : la 
terre repfèiid ék pttWte; îès V^ëïàù* re- 
nâisèetit; lëè ariiftiàùx Voifit rëprt)^iTè; tôirt 
prend une àiiiè , uûe nouvelle vie , tout re- 
commence. 
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J'ajouterai à cea réflexions que la rëformcif 
que je propose aeroit bien plus générale- 
ment adoptée' que l'époque de notre ère ré- 
publicaine qui n a d'intérêt que pour nous. 
Notre révolution n'a pas besoin de ces dé- 
nominations pour ^tre immortelle ; les dé- 
nominations passeront; sa gloire ne passera 
jamais. 

La convention a aboli la peine de mort 
avec quelques exceptions } mais elle a cru 
devoir décréter que ce bienfait n'aura lieu 
qu'après la paix. Cette loi devient cependant 
d autant plus urgente ^ quant à son exécu- 
tion j qu'un des plus grands crimes peut- 
être du décem virât a été^ non -seulement 
d'avoir achevé de démoraliser un peuple 
déjà profondément corrompu , mais encore 
d'avoir accoutumé la génération qui s'élève 
au spectacle du saxig. On Ta vu applaudir 
à son effusion , et , sous l'imputation hasar- 
dée d'aristocratie, répéter le mot féroce de 
Barnave : Ce sang est-il si pur pour ^u on 
.doive le regretter? Il ne peut y avoir cepen- 
dant de coupables qu'après une conviction 
.légale 5 et Ion sait; que les jugemens de ca 
tems-là u'étoient que des assassinats. 
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La convention avoît décrété la loi bien- 
fâiâanra du divorce'; maîa la faction qui 
dominoit alorâ y a voit inséré de grands ger- 
mes d'immoralité» La convention du 9 ther- 
midor (quon noua passe cette expression) 
à suspendu Teiïet de cette loi peu réfléchie 
dans ses moyens d^exécution. 

La convention i^ent enfin de remplir le 
vœu national en présentant à la sanction du 
peuple françoiSi une constitution libre et ré- 
publicaine » sans être anarchique , populai- 
re, sans être populacière* Elle a été accep- 
tée parce que la nation avoit soif de bonnes 
loix , de paix et de bonheur , parce qu'elle 
est lasse de révolutionner et d'être révolu- 
tionnée. Cette constitution est peut-être Tou-, 
vrage le moins imparfait en ce genre qui ait 
encore paru, t^a police quelle établit, est in- 
finiment plus sévère que dans aucune au-^ 
tre constitution. Tous les bons esprits ad- 
mirent la partie qui traite de la formation 
de la loi ; mais le directoire exécutif n'a 
pas, suivant les meilleurs juges en cette 
miatière, assez de nerf, ni assez d'intérêt 
à Texécution rigoureuse des loix. U n est 
pas assez rhoname de la révolution , $i je puî» 
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hasarder c^tte expression. Toi^slçs hotni^es 
ne sont pas des Arîstîdes , pQur être enflarar 
mes dfi seul amour de la patrie ; il faut un 
mobile à leur émulation j il fijiut sur-tout iur 
téresser leur ^jnbitiQn ; il faijt l|?ur offjrir da- 
moin^ une perspective de alpîce. Oa a çpu- 
tenu dans plusieurs écritp politiques » qu W 
président, luênie amQvibJe çh^ciue anr^ëç , se- 
roît dangereu^f daps un mçjoçLÇi^t où l^ répu- 
blîqjie n ept pas encçre bi^n ^conspl^dée, et 
gue les meilleures internions n'opérerQÎen|; 
aucun frjiît^païcegu un peuple récemr^enj: 
libre ^ est fliécessairemept pinbrageujc pour 
s» liberté comme qçi aiçiant poiir sa mâîtï;;,eS'^ 
se, et portée sojipçpntT» le^ meilleures vues. 
Et moi ^usgi j'idolâtre M liberté, larépublÎT 
que , et c'est pay ce q^i^e je Taime , qu après 
avoir pçsé tous les motîfjSPQur» et contre , je 
me riange entièrement à Tavi^ dç ceux qj» 
auroient voijlu pn pouvqir e?:écutif plii^s yir 
goitreux, plijis imppsp,nt, plus intéueaçé ^1^ 
chose , un présidçnt amavijJe ^tout ^u p]\i$ 
tOBS le,s cipq ap3, et réél^gi|?le après qijelqvies 
tenais d'intervalle : j'avroi^ X^^Iji f}\ie ce prési- 
dent eiit un ve0 de cjpq jpjir^ ; epifin , j 'au- 
jpois VQijilu quil eut îiu df pît ie aéafiçe ^ux 
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dëlibërations du coiiseil de^ cîjjiq-»cent. Voîçî 
ce que dît à ^ce sujet, li^al, écrivain d'uxj. 
inërite distingué. « Le ppuVoir exécutif est 
« éclipsé par Téclat împpsant dont brille le 
•c conseil des ancieus j et devant les dinjeu- 
tc sioQS colossalçjs dowées h cette bxauchç de 
ce la Wgislatipïi, Je .goyyerJtiemjçJOt exépwtjif 
« p^rojit d une petitesse , d Hi*e mesquinerie^ 
« dune nullité qui élpigneroat de Itji la cou- 
ce sidératiqn , lémulationdontilû eut jamais 
•c plus de besoin que dans ces tems d'anflir- 
•c cbie , .et que les garder dont on T environ- 
ne ne pelui dojinerpnt pas. Réduits, coo^ncie 
« dans la ppnstitutiojn de 1 79? , au triste f6- 
» le de premiers commis ^ ç^^posés aux bpu- 
« rasques des cinq-cents , PQ vivant que de 
•c la protection des anciens , le? cinq niem- 
•c bres du directpire , oublias çonime les cinq 
% niinîstreis que le comité de salut publip a 
«dévorés^ se perdront saPS qu'on ait parlé 
•I dleu^ pendant leur yie, sans qu qn s'en a^- 
„« pupe quand ils ne seront plus, et, ce quil 
«y> de plu5 trisfcB, sans &yoîr pu faire le 
tbiep, Çorniwentppui:rQnt-îlspQmpFiroerles 
*jpa9SipllS> k5 lîftinça, ]lç& factions chez: un 
^^^pujpJe w4fiftt , impétueuîc , fier de sa nou- 
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« velle existence et de sa liberté y encore dantf 
«la fièvre de la plus étonnante, comme de 
« la plus terrible révolution- » 

Le moment est venu de porter un regard 
sévère sur tous les travaux de la convention 
II n est que trop vrai que du 2 septembre au 
9 thermidor, il ny a pas eu de république, 
et Ton a eu raison de décréter qu il y a eu 
tyrannie dans le gouvernement- La conven- 
tion du g thermidor a cherché à se laver de 
cet opprobre par la manière avec laquelle 
elle a , non seulement abattu les tyrans et 
la tyrannie , mais même réparé autant qu'il 
a été en son pouvoir , tout le mal qui a été 
fait. Cette assemblée s'est montrée depuis, 
aussi grande et magnanime qu^elle a été lâ- 
che et avilie sous Robespierre : elle a sur- 
tout développé une politique profonde en 
insérant dans la constitution y que le corps lé- 
gislatif ne sera renouvelle que portr un tiers: 
cette mesure a déjoué tous les complots. Elle 
à vu , sans pâlir , depuis le 9 Aern\idor , les 
poignards des assassins levés'sut'elle; et nous 
a rappelé, en germinal e» pririal, ceâ véné^ 
rables sénateurs de Ronie cjuî, tranquilles 
sur leurs, chaiises curules', «fiîttétiàôient d'uii 
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aîr Serein^ les Gaulois et la inort. '^vs'^t 1® 9 
thermidor, elle a prësepté la lutte inëgale 
du crirne et de la vertu. Depuis cette épo- 
qiie elle a présenté le spectacle de la vertu 
terrassant le crin^ie, et le spectacle encore 
plus doux de la vertu cherchant à réparer les 
maux commis par le criiiie, Om verra bien- 
tôt que son zèle et sa sollicitude 'envers les 
victimes de la tyrannie a causé dé grand» 
désastres et a failli perdre Térat ; mais 
rîiîtentîon étoit pure, de la part du moins . 
de la masse de la convention. Malgré Tîm-; 
prudence grave qu'elle a mise dans Té- 
l^rgis^çipent de toutes |es victimes d'un ré-; 
girflede §ang, sans distinguer les coupables 
et les hpmrnes djeingereux, d'avec ceux qui . 
;ie rétoiefjf p^jS, jsUe ne s'est pas moins mon- 
trée dignç d'avoir fondé la république , sut-, 
XQpt lorsqu'elle ep a açsîs les basps par la. 
^Pft?^JÎÏ^Î^^P qiji'elle a ppésentép à 1^ sanction 
dw p^f^pk» Cefte cQast^tu|:ioni du mojins ne 
renftripe pas les germes viruleiis et corro- 
sifs d'anarphie , que feijfermoient les précé* 
dept^s cppstitutions. 

M^îs Ip, cojaventîpn du q thermî4or, a-t-, 
j^l^ f^Jjt ^opt ce qu'elle fjevoit, tout ce qu'elles 
y Tome IL ^ T 
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pouvoit faire ? Non sans doute: elle a sup- 
primé les tribunaux , les commissions et co- 
mites rëvolutionnaires, ainsi que les loix né- 
ronniennes des i3 germinal, 22 prairial et 
autres loix de sang rendues sous Robespierre ; 
elle a même supprime la dernière commis^ 
sion militaire ; mais n'avons-nous pas eu de- 
puis d'autres institutions semblables à ces 
horribles loix ? n^a-t-elle pas à se reprocher 
ces jurés spéciaux établis depuis niême le 9 
theritaidor ? n a t-on pds vu des personnes ac- 
quîtées par des jurés 9 remises pour la même 
fait en jugement ? La convention a réformé 
en dernier lieu tous ces abus ; mais elle en a 
commis un peut-être encore plus terrible. 
Nous devons d'autant plus en développer ici 
les fatales conséquences , qu'il influera long- 
tems sur la destinée entière de la républi- 
que. On voit que nous voulons parler des 
élargissemens trop nombreux ou ordonnés 
avec trop peu ^e précautions, des détenus 
dont Robespierre et ses agens avoîent en- 
combrés les prisons • Il étoit beau , sans dou- 
te , il étoit juste , il étoit digne de la con- 
vention do sécher les pleurs des infortunés 
ique le 9 thermidor avoit soustrait à la hache 
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dictatoriale; mais il fallait prendreiclesme* 
sures pour éviter une réaction qu'il ëtoitim-. 
possible de ne pas prévoir. Aussi Taçistocra* 
tie , le fanatisme et le royalisme ont relevé 
leur tête audacieuse. Alors» se sont orga- 
nisées ces compagnies de Jésus et du Soleil, 
dont nous avons déjà parlé , et dont i^l n.Jra 
point d'écrivain capable de buriner le can-f 
nibaiisme et le sang froid atroce. Ces déter 
tenus, les prêtres sur-tout, ont corrompu 
Tesprit des départemensj alors rassignat est 
tombé à zéro dans plusieurs de ces départe- 
mens; on a donné les places aux royalistes' 
les plus prononcés. Lesdétenus ont été nom- 
més jurés dans un grand nombre d enxiroîtiscj 
et tX)us les anciens terroristes , tous les yçaîs 
révolutionnaires, qu il faut bien se garder de 
confondre avec eux, les coupables et les in- 
nocens ont eu pour jugés léi*rs plus cruelsî 
ennemis. Ces élargissemens nombreux or- 
donnés après le 9 thetmidor par la conyçni . 
tion sans autune mesure de prévoyancjph.jÇt 
de salut public ^ ont fait refluer dans lo sein 
du corps politique une foule d'individus res- 
pirant la vengeance. Les prêtres insermeu;^ 
tés, devenus intéressans par la persécution ., 
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ont para âu peuple, aux htbîtaps d» cani; 
pagnes , des marryrs. Cea prêtres ont profité 
de leur ascendant pour agitei; les torchea du 
fanatisme. La convention a dëcrëtë loog- 
tems après Tëpoquedont nous parions ^ le 
6 vendëmîaîre , une loi de police pour les 
cultes ; maïs le mal ëtoit fait , et avoit je* 
të de profondes racines. Pourra-»t)-on jamaii 
se flatter que ce décret sera bien exëcutë ? 
Noos verrons dans la suite si le directoire 
exëoutif sera plus heureux à cet ëgard. £n 
un mot , Robespierre avoit trop tendu lare 
révolutionnaire ; la convention du 9 thermi- 
dor Ta trop détendu. Cette faute à donné 
rascendant le plua âmeste à Tari^tocratie et 
atix royalistes y qili, sous le masque d'indul* 
gence , et se disant ennemis du sang et de la 
terreur j semblables à des tigres qui rugiroient 
le mot d'huma&itë ^ ont 4onné un libre cours 
ii leur r^ige et à toute leur vengeance ^ non^seu^ 
lemént contre les anciens terroristes , mais 
èAcîore contre tous les vrais révolutionnaires , 
J^ républicains irréprochables, qu'ils ont 
appelés Robespicrristes ou terroristes , pour 
Je3 confondre avec ceux-ci. Ainsi , avant le g 
iherinîdor, des cpntre- révolutionnaires et 
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tles anarchistes s'ëtoient mélës aux vrais pii» 
triotes pour les ccmdaire d'excès en excès^^ 
et tes.raii^nAr au despotisme ; depuis le 9 
thermidor I de faux indulgens ^ ont déployé 
une cruauté souvent plus atroce que celle 
des ao^^îens terroristes. 

La convention a voulu depuis , ç'est-à-dîre , 
à TépoqUe des fameux décrets des 5 et i5 
fructidor , tendre de nomveau Tare révolu- 
tionnaire-; èïh a été jusqu'à décréter la dé- 
portation des prêtres réfràctaires. Malgré 
leur iftcorrigibiliié , et quelque prévenus 
'qtt« nous soyon^s contre cds prédicaas da 
fan^tism^ , nom pensons qu'il "eût é(é plvts 
politique V et sur tout plus juste, de ise bor- 
ner à 'Mi*è observer la poUce sévère sur 1^ 
eidtes, établie parla convention elle-même i 
du ttiôikïS fanoii-il le tenter avaiw d'en venir 
à dfes^'vbies J^us rigôureuse^s ? La pétsécu- 
tîoifi fairdes^proséHtes, et donne nn nou*^ 
-vdl ttlbi^rit au fanatisme. Nou^ pensons 
%6Ssi qti^ la coiiventidn, <|UO]qt»e rhuma- 
ttité, peiit-érre même 40- sa^ de-l^état, 
«iéùt été iSiëk mobiles ^ d tompromib ila dî^ 
giiité et la majesté de la république , en 
rraitttiit dVjec les cheiA de la Vendée, avec 
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des rebelles, comme de puissance à puîè-^ 
sance ; elle devoît prévoir d'ailleurs Tînatî* 
lîté de cette réconciliation avec ceux qti'on 
appeloit alors nos frères égarés de la Ven,- 
dée. La convention ^ ou plutôt le comité de 
gouvernement , fit aussi une grande faute en 
politique , lorsqu^il ne fit pas traduire à Paris 
les chefs des brigands qu il avoît fait arrêr 
ter pour avoir enfreint le traité de paix ; ils 
furent confiés à des mains peu sûres , qui 
en relâchèrent le plus grand nombre. 

La convention ^ forcée par 9^s ennemis 
de revenir aux mesures rigoureuses qu'il 
faut bien distinguer de ce qu'on appela 
aous Robespierre mesures de terreur , a 
voulu réparer sa foi blesse et son indulgence 
devenue fatale à, la république ; elle est re- 
^evenue montagne,. sfins avoir. rien de com- 
mun avec Fancienne montagne; c'est-à-dire, 
qu'elle en a montré l'énergie révolutionnaire 
sans la souiller par le crime : mais une as- 
semblée expirante , une assemblée devenue 
par les décrets des deux tiers l'objet d'un 
grand schisme, ne pouvoit plus remédier 
que bien foîblement à tant de maux, et 
sur-tout à la dégénératîon de l'esprit public. 
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Elle a de plus à se reprocher de n'avoir pris 
pour les finances aucune de ces grandes 
mesures que les circonstances lui comman- 
doîent si impérieusement, et qui ont été 
proposées ou adoptées depuis , pendant la 
session du corps législatif. Le comité des 
colonies n'a pas fait le rapport que la con- 
vention devoît exiger de lui , et cette bran- 
che importante de la prospérité publique a 
paru abandonnée à la merci des événemens. 
La convention a rendu une loi qui fixe une 
taxe de guerre ; cette loi étoit à la fois im« 
politique et mal distribuée. On verra dans 
la suite de cette histoire qu'on lui a substi- 
tué Temprunt forcé, impôt un peu mieux' 
conçu y mais qui a été arbitrairement ré» 
parti. On a dît qu il n'y a point de système 
absurde qui ne puisse trouver un philoso- 
phe pour l'adopter ; on peut dire avec au- 
tant de fondement qu'il n^ a point de 
grande erreur politique qu'un corps nom- 
breux ne puisse commettre. Tel est le dé-; 
ëret qui a porté le coup de mort aux assi- 
gnats. Par ce décret le commerce de l'or et 
de l'argent monnoyés a été autorisé ; dès ce, 
moment le dévorant agiotage a commencé 
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ses spéculations désastreuses. Le pi:jx des 
denrées est monté à un taux que la pos- 
térité aura peine à croire : une paire de 
soulliers s'est vendue 2,400 livres , un cha- 
peau 3,5oo livres , une livre de pain 80 
livres. Un autre grand tort des comités de 
gouvernement elivers le peuplé ^ a été d'an- 
noncer sans cesse , et à différentes repri- 
ses , d'assurer iftême la plus prochaine 
augmentation de pain, lorsqu'ils navoient 
aucun espoir à cet égard. La convention a 
fiùssi à se reprocher d'avoir changé et rap- 
porté plus dé SCS propres décrets qu'aucune 
autre assemblée ne Teut encore fait. Il n*est 
fien de plus funeste que tant de Versatilité 
dans la législature. Un plus grand tort a été 
d'avoir laissé souvent portet atteinte à là lî- 
herré de la presse et au droit sacré de péti- 
tion. Nous avons vu des pétitionnaires tta* 
duits d© la barre danS lés fers. Voici le ta- 
bleau que Real vient de faire de la conven-_ 
tion. €<Quel Tacite, dit -il, nou4 donnera 
•cThistoire de ses grandes actions, de ses 
« excès ? Des hommes obscurs , envoyés 
, « pour faire des loix , ont , pendant une dic->^ 
<c tature de trois années, déployé une éiier^ 
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ce gîe , une grandeur , une tétôdiié qui rtoui 
•t permettent de ne plus lîieft envier àtût 
ce vertus de lahcienne Rome , aux fureùrS 
ce des premiers Césars. Des médecins , des 
•c avocats , des procureurs , sont devenue 
« tout-à-coup des législateurs à grandes con^ 
«ceptions, deà guerriers pleins d'audace': 
ce ils ont bouleversé l'Europe et changé sofi 
ce système; ils ont conçu, exécuté le plâA 
ce de cette campagne de 9? , l^éternelle ad- 
ccmiratioil dçs gens de Tart. D'une tnairi 
ce hardie, ils ont signé Tarrét de niôrt du 
ce successeur de cent rois ; et c'est ce jout-là 
€c seulement que fut brisé le sceptre auquel 
ce quatorze cents ans d'existence coricîliôient 
ce une religieuse et fanatique vénération. Ce 
ce jour-là, ils ont jeté le gand à l'Europe époix- 
ce vantée , et Guillaume le'Gonquérant , brù* 
«clant ses vaisseaux, ne se plaça point avec 
•c plus d'audace entre la victoire et la mort. 
ce Sans argent , sans crédit , sans armes , sans 
•c artillerie , sans salpêtre, sans armées, tra- 
ce his par Dumôurîez, Valencienne au pou- 
ce voir de l'Autriche, Toulon livré aux An- 
ce glois , Lyon révolté , le roi de Prusse sous 
ce les murfi de Landau , ceint cinquante mille 
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« Veodëens dëyorant quatre-vîngt-dîx lieues 
^ de pays , îls rendent un décret, et soudain 
«la France entière devient un vaste at^er 
ce d'armea et de salpêtre ; elle se hérisse de 
« bayonnettes ; quatorze cents mille hom- 
«c notes se lèvent tout armés. Des hymnes et 
ce le pas de charge ont déjoué la tactique al- 
cclemande. Cette terrible convention auroit 
«c ravagé le monde ; mais elle a épuisé sur 
« elle même sa dévorante énergie : deux par- 
« tis , vainqueurs et vaincus tour à tour> ont 
« été tour à tour lancés à la guillotine. » 

Reprenons le compte que nous avons com- 
mencé de rendre des travaux de la cronven- 
tion ; elle a promis une loi clairement pré- 
cisée sor la liberté de la presse ; mais eUe a 
fini sa session sans rien statuer sur cet ob- 
jet Le corps législatif s'est aussi occupé , 
comme on le verra dans la suite , de cette 
question devant laquelle trois législatures 
avoîent pâli. Quand nous en serons à cette 
époque, nous rapporterons ce qui a été dit 
de mieux sur cette matière si délicate. 

Sur la motion de Grégoire , la convention 
a décrété différens costumes pour tous les 
diiFérens fonctionnaires publicSé Celui du 
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corps l^îslaif rappelle la. toge romaine : op 
ne peut qu'approuver ce-décreL Telle est 
la foiblesse humaine , que le costume in- 
flue sur les gouvernans et sur les gojuver- 
nës; et n'est-ce pas à T éclat ou à la singu- 
larité du costume que les prêtres ont dû , 
dans tous les tems et chez toutes les na- 
tions , lenr empire iUimité et cette influence 
dominatrice qui les a rendus si redoutables? 
Les deux plus grands torts que Ton puis- 
se reprocher à la convention , sont sans con- 
tredit d'avoir souffert la longue et sanglante 
domination ^es décemvirs, et d'avoir aptes 
le 9 thermidor pris une marche trop rétro- 
grade et, presque contrerrévolutionnaire , en 
élargissant tous lea détenus sans aucune dis- 
tinctions, sans, aucune précaution, en per- 
mettant le commerqe de lor et dé l'argent, 
en laissant ouvrir la bourse , . ce foyer d'a- 
giotage. La vérité même exige de l'historien 
d'avouer que Fréron et quelques autres dé- 
putés infl^uençoient alors la convention , 
cpmme Robespierre l^avoit influenoée , com- 
me Mirabeau influença la première assem- 
blée constituante. Oh ! que l'espèce hu- 
maine egt foible et misérable ! Oh ! com- 
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bien les corps nombreux excitent souvatit 
Tindignâtion , et pîûfe souvent la pitié du 
pliilosophe. Nons avons vu iè peuple fet la 
conventions^ qui ne s'est pas alor« élevée elle- 
même au«^dëteus du péupie^ souïïiilr la4o- 
miàation d'un Marat, d'un Robespierre î et 
cette effusion de sang humain , ces foe^its 
révofl^tionnairës , ou du moins ainai appelés^ 
devant lesquels Tacite métne, queiqu'ac- 
cotitumé à peindre la toui? de Néron , eût 
senti frémit 15a pluitae épdtfîâHEéë. Si César 
asservit Rome et son sénat ^ il en Àoit au- 
iiioins digne ; mais se laisser dominer^ égor^ 
gêr par un Màrat et par liii fldbftspierre^ 
c^ëst le comble de la honte «t de ta foiU^s- 
se. Nous avons vu le peuple et Ik Conven- 
tion divinisèrtet trafaier ensuite dans la boue 
Marat et Mirabèan. ïl faut dire encore que 
la conventîoh «lï^a presque jamais offert que 
îe triomphe d'iine faction sur 1 autre; et que 
ses opérations ont été pluis souvent le ré- " 
iBultat des passions que celui de m^dfta- 
tîons' profondes inspirées par le seul amour 
du bien public. C'est par uii singulier btth- 
heur que les luttes de talit de factions ont, 
fini jusquicî par tourner à l'avantage du 



Digitized 



by Google 



( 5oi J 
peuple. La raison en est que pour terras-', 
ser uo parti, il» toujawr^ fallu que le par- 
ti bpposié mît le. peuple de 30» côté, et pré- 
sentât à la i3A«3$e de la cpnyention , des mo" 
tifs de bien publie; car la masse d'un porp» 
nombreux est ordinairement pure et veut le 
bien : les meneurs sont les seuls coupable 
de toutes les fausses mesures où ils entraî- 
nent une assemblée moutonnière, On voit 
que nous sommes loin de flatter la conven- 
tion; nous navQîisi pallié aucune de sesfau* 
tes ; elle nen obtiendra pa« mains Tadmira^ 
tion des siècles à venir , et lejûr estime : qUA 
de torts ne répaw pas la glpir^ 4'êvpir pro-^ 
clamé et fondé la république ! N>?r-Qn pa^ 
disposé à absoudre la convention dé toutes 
ses erreurs, lorsqu'on se rappelle les imrr 
mortelles jcmrnées de tliermidor > germinal 
et prairial ? n'a-rt-elle pas wéarité à jamais la 
raccmnoissance de la patine , par Ifi consti- 
tution de 1 795 ? Le peuple , sur-»t0Vlt celui 
de Paris > a toujours ^é prêt à écouter la 
voix des agitateurs, et des ennemis de jla con- 
vention. Les laboureurs , dociles aux insî- 
Buatîons perfides des pyétres, et dominé* 
^ar Tégoïsme et la cupidité , ont beaucoup 
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éiitravë les opérations de la convention , sur 
tout , en dépréciÉUit le papîer-moiinoie ; cela 
prouve qu il âiut tout faire pour le peuple , 
mais sans le peuple, à la sanction près d^une 
constitution ; cette sanction ou acceptation 
lui est absolument dëvolue , ainsi que le 
choix de ses mandataires. Cela Êdt voir en 
même tems tous les obstacles que la cOTiven- 
tion a eu à surmonter. Depuis les trahisons 
. de Dumouriez , jusqu'aux ëgorgemens or- 
donnés par les décemvirs , depuis le 3i mai 
jusqu'au i3 vendémiaire, quel corps a ja- 
mais éprouvé des crises si violentes , dea réac- 
tions si terribles^ des orages et des secousses 
révolutionnaires , ou plutôt des contre-révo- 
lutions aussi fréquentes ? Oui , Real a fait 
un tableau trop rembruni de cette assem- 
blée î et quoiqu'elle ait été souvent foible 
et avilie , quelquefois exagérée , elle a été 
encore plus souvent grande , auguste , 
et sublime; elle est plus digne de nos élo- 
ges et du tribut de notre admiration , que 
d'une censure trop amère. 

Il faut Jtracer ici le tableau de la si- 
tuation de la France à T époque où la con- 
vention nationale est sur le point de, ter- 
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miner sa session. La république présente 
en ce moment une attitude aussi imposante 
au dehors qu'affligeante au dedans; jamais 
chez' aucun nation , Ton ne vît d'exemple 
d'une situation aussi pénible 9 d'un peuple 
tiraillé en tant de sens contraires , travaillé 
par tant de factions , déchiré par tant de 
crises , agité par tans de convulsions 9 tour- 
menté par tant de tempêtes politiques ; et 
jamais aussi aucune nation ne montra plus 
dé confiance en ses gouvernans , une rési- 
gnation plus parfaite dans ses privations et 
ses souffrances, une longanimité plus éprou- 
vée , une constance plus inébranlable, La 
Hollande , la Suisse , l'Amérique septentrîo* 
nale ont concjuis leur liberté à travers des 
flots de sangî mais dumoins il n'y avoit que 
deux partis , les ennemis ou les partisans du 
despote. Parmi nous, il y a cent sortes de 
mécontens, et par conséquent de conspi- 
rateurs directs et indirects : il s'est de plus 
élevé faction sur faction parmi ceux mé* 
mes qui s'étoient réunis pour la révolution. 
Delà, ces trahisons, ces complots de toute 
espèce qui se sont renouvelés sans cesse. 
Tous les intérêts ont été iroissés ; toutes les 
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fortunée eont ëbranlëes ; Tas^ignat n'a plut 
de mesure commune avec le mëtal : la cherté 
. incroyable de toutes les denrëes fajt éprou- 
ver une disette au sein de rabondaiice. De 
nouvelles divisions , de nouveaux orages me- 
naceat encore, après six ans de tourmente 
politique , de couler à fond le vaisseau de 
rëtat ; et le peuple est calme , et nos lé- 
gions semblent couvrir par Téclat de leura 
victoires cet avenir de souffrances et de mi- 
ftères qui s'offre en ce moment devant nous. 
C'est ce calme du peuple, qui a toujours dé- 
sespéré ses ennemis. Faut-il que le fanatisme 
et le royalisme relèvent leur tête audacieuse 
au mopient où nous venons de réunir la ville 
de Liège et la Belgique à la France^- et 
d'ajouter par cetfe incorporation, neuf dé- 
partemeus à la république ; au moment 
où la Hollande , affrancbip par une ar- 
mée , aura bientôt sa convention nationa- 
le, et deviendra une république alliée à ^a 
nôtre ; enfin 9 au moment où Ja Prusse et 
l'Espagne ont resserré avec nous les liens 
d'une alliancpdont Tintérêt de ce^ puissan- 
ces semble garantir la durée ? L'anarchip 
qui finit ordinairement p^r se dévorer elle- 

. mépi» 
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même, plane encore sur ce vaste ^empirej 
On n'eut jamais tant de succès au dehors , 
liant de dangers , tant de fléaux au dedans 4 
c'est encore une des singularités de notre ré- 
volution. Nous pouvons dire avec le poëte: 

Tes jdIus. grands ennemis , Pionie , sont dans ton sein»; 

O république immortelle , qu'elle mois- 
. son de gloire et de bonheur t'est réservée^ 
si tu peux étouffer tes divisions, et pai> 
venir au port de sûreté ^ victorieuse deâ 
ennemis du dehors, et des ennemis., .cent 
fois plus redoutables de Tintérieur ! Fau- 
dra'^t-il toujours tremper notre plume dans 
le jAlégëtôn? et n'aurons- no us jamais à re- 
tracer que la lutte des furies et la discorde 
des enfers? Quand pourrons -nous reposer 
nos lecteurs et rafraîchir notre sang par la 
peinture consolante de la réunîon de toiiâ 
les esprits , de tous Jes cœurs , de toutes las 
volontés? 

Ce ®e seroît donner qu'imparfaîtemexW: 
la situation lie la jDc?priblique à cette épo- 
que i si nous «abordions pas la question d/3 
'Savdir s'il y a dans ce moment uù- yéritiable 
esprit public , .quel .est celui qui. fi^îste ,,ou 
Tome IL Y. 
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plutôt quelle est Topinion générale; nous 
examinerons en même tems quels sont les 
moyens de raviver Tesprit public en France. 
Le mot d'esprit public a deux sens dont 
la confusion produit de dangereuses erreurs ; 
il exprime , d'une part , ce que la majorité 
des individus pense , et alors il seroit mieux 
nommé opinion publique^ ou générale *j de 
l'autre part, il présente une manière de 
voir , de sentir , et par conséquent de se 
conduire y conforme aux principes quon 
s'est fait , et unissant par une même vo-* 
lonté presque tout un peuple. Il n'est pas 
d'instant où l'opinion générale ne se conni- 
pose de tous les élémens individuels ; il 
n'en est pas de même de l'esprit public. 
/ Au commencement de la révolution , 
l'enthousiasme avoit créé parmi nous une 
sorte d^esprit public; mais la fatigue des 
orages révolutionnaires , le froissement con- 
tinuel des intérêts particuliers , la mobilité 
du caractère national , F anéantirent bien- 
tôt. La lutte élevée depuis le 9 thermidor 
contre les hommes de sang, désignés sous 
le nom de terroristes ou robespierristes , a 
pu le raviver. Alors , en effet | un même sen- 
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tinrent unit une grande masse d'hommes.^ 
Ce précieux esprit public ne se conservé 
qae par la liberté dont il devient lui-même 
le rempart. Tel est le malheur des circons-. 
.tances (jue le François a pu conqu^érir la 
liberté, non pas en jouir encore. Aussi , 
dans ces derniers momens de la révolution, 
nous sommes sans véritable esprit public , 
pu s'il en existe un , il faut avouer avec 
douleur qu'il est dans urt sens rétrograde 
de la révolution. Nous voyons avec peine 
la plupart des François rençncer dans les 
conversations au titre le plus honorable de 
l'univers , à celui de citoyen François. Ce 
mot n'est plus du bon ton ; on préfère ce- 
lui de monsieur^ parce qu'il tient de Tan^ 
cien régime , et nous aorames républicains ! 
Les Romains ne pensoient pas ainsi, et 
les rois envioient le titre de citoyen ro- 
main. Quant au tutoiement, nous sommes 
entièrement de Tavis de ceux qui pensent 
que la langue des Racine et des Voltaire , 
peut-être môme l'intérêt des mœurs , et Tex- 
pression des plus doux sentimens , des af- 
fections leis plus sympathiques de la natu- 
re, exigent cp,e l'on n'innove rien à cet égard.) 

' . ; ' ^" Va-' 
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DétiJc choses Unissent le's hommes et 
créent Fesprît public; un danger * imtni- 
rtenij un bien certain et considéra'ble : là 
paix , rétablîosernent de la constitution , vtn 
gouvernement stable', ferme et irigotttenx i, 
pi^ûVenf former un véritable esprit public 
parmi nous; des fêtes nationales et îme nou- 
velle éducation seroieht aussi dé puissans 
tilôy eus. La convention auroit dû' profiter 
de ces momens précieux où les'hochfts les 
plus révérés de nos superstitions" religieuses 
ëtoient par-tout foulés aux pieds, pour rem- 
J)Iacer Tancien culte par des fêtes dëcadaî- 
Te& et civîffues , tellement bien conçues 
quelles eussent attiré, enchanté le peuple. 
Il faiit majeurs parler à ses sens, et sur- 
tout à ses yeux; il lui faut, non -seulement 
(des doctrines consolantes , mais encore des 
cérémonies imposantes. Combien les rap- 
ports dé Chénier et de quelques autres dé- 
putée Sur cçtte matière si brillante e^ si in- 
téressante , sont maigres, pâles, itikîgnî- 
Hans et dénués de grahdeut , de génie et 
drînvention ! N'aurio/is ndus pas pu ïmîtér, 
ëclipseï: même ces fêtes' riatiôiia^s'fet patrio- 
tiques;; ces jeux soléinjïèls et religieux de 
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Dâbs ^ d:Qlîmpîe , d'Qrchoraèjie ^ de. Qnî- ^^ 
deiî a en qi été malhjQurxeusçiïient de rnêtnp d^ 
rînst^|lctioni-publique.:;L;3t convention a éx4 
t^opiiiPTiigi^u^ powp sq^çnpev ;Utilenieiit dç 
ce grandr objet ; .eUe^na. dpiwé. aucjie^ iBj^ç 
aux .tn^^nîfi<5ue8 Tapports de TaH?yr£t«i«t: 
de CondoFcet^ sur cet objc^tw ;La IsubJinie con^ 
pep^î^ifticjç Vinstitut:n#tîenal n> éji^/Qii^ à 
exéoutioH que par' leT-çQtîp^ l^g^sU'tif.-l^i 
I?ç41§^^ j'iiii§ritutior\ dfes, iéç0ksTnornwle%-% -él4 
ahsQlmnmxt manquée.: e'étoit up^e bQB»e qréôr 
tîoa Rimais. il auroît 641u que lfs;^\|iis eiiflr 
fient dure 'au moins- devuç aiti^ :I1 a:i*çojfe'MJ^ 
disMÎJîH^ :ïii|ï)érfîni(Hent leSr b^uye^ des^, i0- 
çqnsijî enâp j il eùtjiët^à idésirw givil ,y j&jif 
eu dea • e^ey^ices .publics, -^t dM :^$>i\ï'ûp4i§^ 
lîttérair€is^,*dps prix. 4 éSiulatipn.^t/d eaaou- 
xQgèmf nt !a*ii bout de clmque ann<^i il xajr 
loit^aiguijlonner la.par^5*e-0t enikjîîig^lp 
ge^nîe.- L'ÎDatructio^; publique est deut^ant 
jnoi»» à ^égfcig^r qw^,Ç'>st. le seul mç^m 
xl'éteipd^e, » pour .:j atmâis l^a . torches. dftr/aiMkr 
tîsnje,. çt d© brîgerle. tqliseîaij tç^icijàe^r 
ieqB^l.ejst foïidéQ k:îx»îi<;^|»ii«5anCja.uSRçpa- 
trice fet la doœînaticga al^rutis«ftntei ilès 'pé- 
trel -.yû ;;:-/:? ç éi -.^ c'^J ..»iiphr-o*'; oBbîl ;'iL 
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' ~ • ii'expëHence et le malheur , ces deux 
grands maîtres de Thomme, sont devenus 
nos législateurs. Puisse de même Fé^uvé 
terrible et sanglante que nous faisons dû 
J>ouvoîr de prêtres nous faîte saisir tous les 
moyisffd de diminuiez ieûi* ascendafnt ! Tins- 
triiction est le seul et le plus puissant. 
^11 D est rien èe plus* utile , non-seulement 
]pour émousser l'arme du fanatisme, mais 
encrage pour la régénération totale d'une na- 
tion, pour raffermissement de sa liberté , 
^liè d'avoir sans céssfé sous sed yeux lès lu- 
mières que les beaux ftirts réfléchîs&ënt ûù 
ïoiii*,- les tîombats qu^elle a eu à soutenir , 
lées triomphés et Tespoir de les transmettre 
•à la postérité. H est intéressant pour cette 
nation dé se rappeler les sutblimc^ exemples 
de ^antiquité et céux^ de quelques nations 
modernes^ et de e'aîm4nret' , poiir ai;ttsi dî- 
^e , auprès de ces admirables modèles: c'est 
4é $eul moyen de monter nos, âmes au ton 
des âmes antiques ; c'est ainsi que rhom* 
ine s'agrandit. Les grands modèles i et Tins- 
f^Uctiôsi, agissent sur nous avec toute la ra!- 
pîdieé et tome k^uîssaïice commùd^icative 
du fluide électrique. Les arts y cette seconde 
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nature, remplîflsent cet objet, et consoli- 
dent j mieux que les loix peut-être, le règne 
de la vraie liberté. La loi commande, Tart 
persuade. Nous allons jeter un coup-d'œil 
rapide sur ces arts consolateurs : nous air 
Ions suivre leur marche , et voir les progréa 
qu'ils ont fait malgré les efforts et la hache 
des Vandales ; c'est-à-dire , de Robespierre 
et des agens de ce nouvel Omar , et mal- 
gré les orages inséparables d'une révolu- 
tion. Sans doute , le renouvellement de leur 
antique alliance avec la liberté leur fera 
prendre un vol rapide > un élan sublime et 
majestueux ; la massue pétrifique des cen- 
seurs ne paralysera plus les écrivains : ces 
censeurs anti- littéraires n'opposeront pluà 
leur morgue pédantesque; ils n'ôteront plus 
^au génie ses ailes de feu pour lui en donner 
de pIomb« La révolution , en retrempant 1^. 
caractère national , élèvera les arts à un6 
hauteur k laquelle ils ne peuvent espérer 
d'atteindre chez un peuple esclave. Déjà 
nos journaux sont devenus pour la plupart 
de vrais codes de droit public : Téloquence 
a fait de grands progrès. Les harangues de 
Mirabeau, la catilinaire du député Cour« 
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toiS' f plufiîeuf»: discours çt rapports faits 
aux assemblées nationales par lesTalleyrand, 
les Isnard, les Vergniaud , les Guadet^ quel- 
ques feuilles du. journal de Frëron, intitule 
Xi' Orateur du Peuple , où il trace avec une 
pkime de feu les crimes des déceravirs, une 
réponse d'Isnard à ce dernier, offrent les 
plus brillaiis modèles : plusieurs adresses 
des dëpartemens, plusieurs pëtitîoûS indivi- 
duelles sont écrites avec une éloquence brû- 
lante; et avec la pïus mâle éliergièV La po- 
litique a fait aussi un grand pas; les der- 
niers écrits de Rœderér,^ d'Adrien Lejay, 
de Réai;, de Yaublanc; ne permettent pas* 
d'en :d5ffter. • 

Notre laïque a plus acquis qu'elle na 
^erdu. Si nous lious sommes élerés contre 
an néologisme vicieux qui tend à rendre 
surannée la langue. de Racine: et deBoileau ; 
si lïoos avons blânaé plusieurs motS' nou- 
veaux , tells que insuccès , inréu^sipe , et au- 
tres r qtii ne sont ni nécessaires, niphi^ si^ 
gnifiaiis, ni plias harmonieux î nous xi' eu 
devons pas moins convenir que notre lan- 
gue est devenue Tpkis: mâle , {dustiaulîey 
plus énergique. Nos richesses poëtiqisés ne 
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sont pas tout à fait taries. L'ode a presque 
soutenu le grand caractère , le vol sublime 
que Pindare, Horace, et, parmi nous, 
Rousseau , lui avoîent iait ptendre. Le* 
brun a tiré de sa lyre les accords les plus 
sublimes ; il est plus penseur , mais il 
n'a pas autant de verve que Rousseau; il 
n'a pas une ode qu'on puisse comparer à 
eelle à la Fortune : Lebrun marche donc,.. 
non à côté de Rousseau , ïnais immédiate- 
ment après lui ; et sa place est encore as- 
sez belle. C'est sur- tout au poète qui a 
du* génie, k ne pas concourir à dénaturer 
aa^ langue. Nous invitons Lebrun a faire 
difilparoitre quelques fautes de ce genre qui 
liiî ?8ont échappées : par exemple , on ,ne 
peut dire ces âmes de gloire effrénées : il 
falloit changer la rime , el dire ces anies 
de' gloire affa^iées^. Dans un autre endroit, 
Lebdpun dit ,• en parlant du pape 5 Tyran , 
fourbe et sacré , fier d'une triple, idole ; il â 
voujurdire > fier dune triple couronne. Idole 
n'avjamaîs: voulti dire couipônne^t 

iGplin'^HarleviHei, Désfbrges et Picard. sonC 
leS) seuls qui «(Wtiennent la gloire de la muH 
S0:eomique. £)^ptns qael^aibœ ^IJËglantines y 
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l'immortel auteur de Philinte^ est tombé 
60US 1^ hache décemvirale, nous n'avons 
guère que des comédies de circonstances et 
qui sont mortes avec elles. Melpomène a près* 
que perdu son poignard et son diadème. TO- 
telloi de Ducis , qui même n'est qu une 
traduction, la JP^/r^mi^ de la Harpe » VJEpi^ 
caris et Néron de Lëgouvé , , Oscar psx Ar- 
,nault, sont les seules bonnes tragédies im* 
primées qui ayentparu depuis la révolution; 
encore sont-*elles bien éloignées de la supé- 
riorité que ce genre exige. La Virginie de 
la Harpe , est purement écrite , mais peint 
bien moins les orages dos grandes passions- 
que la Virginie de Leblanc ; du moins les 
-tragédies que nous venons de citer , ont le 
mérite si rare de se soutenir à la lecture : Ar- 
nault et Légôuvé donnent les plus brillantes 
espérances* ^'oublions jamais que de nom- 
breuses représentations ne prouveait rien en 
Êiveur d'une pièce' de théâtre. Les tragédies 
de Campistron eurent bien plus de représen- 
tations que les pièces de l'immortel Racine. 
Les tragédies de Chénier ressemblent par- 
J^itement à celles de Gampistron : se^ hé- 
ros sont saxjit cai?atère, son style est sana 
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Côùlëiir ; pehomB n'est teïité éè relire ses 
pièces, personne n'en a; -jamais retenu ni 
cité un seul vers : voyez côftwiie il a manqué 
ie caractère de Mëdîcîs dans Charles IX f et 
celui dé Timolëon dans la pièce de ce nom; 
Lie Timoléôn dé la ïfarpe, quîfut jugé si 
sévèrement , se fait lire avec bien plus d'intë- 
rêt , et la Harpe avbîÉ a remplir Timmense 
et prodigieuse carrière de cinq actes , au lieu 
que* Chënîer a réduit son squelette à trois 
actes. Quand' Voltaire traitoit les mêmes 
siijetë que Côroeîile ou Crébillon , il étoit 
SUIT dé ses forces et à^ se faire absoudre par 
lé succès; c'ëtoït un géant qui combattoit; 
contre d'autres géans. Cbénier nous a rap* 
pelé les combats des pîgihéès | il s est séu* 
lement montré présomptueux : le caractère 
du génie est de s élever sans cesse. Voyez 
comme Racine ajoute à ses premiers chef- 
d' œuvres des chef - d'œuvres encore plus 
étonnans ; voyez comme Voltaire s^élève et 
grandit depuis OEdipe jusqu'à î'a/tc/é^fe; 
^plus on lit ses ^pièces i plus on veut les re* 
lire : voilà la pierre de touche qui distingue 
le grand écrîvain>.d'avec le versificateur pâ-^ 
4e , sans verve; sans coloi?is et sans chaleur. 
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Il r^ste encorde de grande talens à la. na^ 
tien; ils ont ëqhappéauifer de& dictateuES.^ 
etilsoat eu.le bonheur d'être innoeensmai-f 
gré leur rçaotngaëe^ j^QUi^rciterMi^ parmi 
le^ poëteii'qui. p];oipie{;teQt i>^licoup., I^^ 
Morgues , auteur, d'un po^a qui a ppur.tîtxe 
les^Transtevièrains, y et d'un lissai sur tltOit 
lie 1, et Chauvîn dont la. manière pour la 
$atirQ approche de celle dft Gilbert ^ le seul 
p^te saiiHque qui se éôH rfait lire apèç 
Boiieau, et VoUaire, q\xH &ut citer., 4^i;\9 
tous les genres ; nous nommerons «icore 
5!rou;yé ,> au teuiî .d'une belje 04^ sur 4* k^r 
taille de. Flet^rtts , et d:uae;l>^gé4i« /^i?*^ 
tolée Pausanlas qai a eu djUvwccèSj-iïBfri^ 
qui na pas léié imprimée^ : oous na^Àws 
garde d oublier Andrieux, çoëte plefe de 
gont et de liaient, Delille , que saltradi*^ 
tion àB% Géomgi/fues j^ a itnnwrtal^feé , Mai> 
moptei, BearanaaachaîSjiNivembis, Bérenr 
gerîet Fontan^s; nous croyoiî8\BouflerB.aur 
près du bi-dévant prînoe de Goijidé , Bem/s 
etr Berquîn mxAi iïjLorts i;*jqoa!SL ^horonsl^ 
li^nard vit^encore. * '. /: jî/ :; : - J 
Si de lai poésie iamus pajsaoa& il Ubistqîre ^ 
nou'â n'avons isank^lontertavcun ouvrage .^^ 
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- përieur à citer qui ait paru depuis la ré- 
volution ; mais les grands évëhemens où 
nous avons presqtfô tons étë acteurs et té- 
moins, ont dli laisser une itiipresdon si pro- 
fonde qu^il s'éievera bientôt de nouveaux 
Tacite pour décrire ces jours de sang , ceô 
tems de putridité et de corruption , et qui 
jetteront , comme lui , des lueurs uHteuses 
dans les 'sombres replis de Tame cadiivëreusiè 
de nos tyrans, qui les montreront dans leur 
hideuse nudité , et les signaleront à la posf- 
téritéavec un buHn ineffaçable. 

Garât a une métaphysique et unç logïc|u6 
aussi sûres et aussi profondes que Condiîlactj 
Garât , s'est montré digne d'écrire Thistoire. 
Delille de Salles a publié un bel ouvrage in- 
titulé De la philosophie de la nature. Quant 
à ce qu'on appelle les sciences exactes , les 
Tmathëmatiqufes sur- tout , la physique et la 
mécanique , ne peuvent que se perfectionner 
par les travaux des Lagrange et des Monge ; 
nous h avons garde d'oublier le géomètre La- 
plate, auteur d'un ouvrage très méditatif qui 
Vient dé paroUrê, intitulé Expositioh/dù sys* 
témè du 'rnond^/}ljieistronomie doit tout at^ 
tendre des L^lknde et des Messier ; nou6 
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avons pour Tliistoire naturelle Bernardin St- 
Pierre , pour la minéralogie Sage et Faujas , 
pour la chy mie Hassenfratz , Lamarque , . 
Fourcroî et Bertholet : Tinfortuné Lavoîsîer 
eût aussi fait faire à la chymie les plus 
grands progrès s'il n'eût été la victime des 
décemvirs , ou de leurs infâmes compli* 
ces. Enfin , Tanatomie et la zoologie verront 
aggrandir leur domaine par les travaux et 
les savantes recherches des Daubenton et 
des Lacëpède, 

Vien est un peintre d'un grand mérite: 
David a fait deux tableaux dignes des meii- 
leurss maîtres : Le serment des Horaces , 
et Brutus. Nous trouvons qu il a échoué 
dans le tableau de Lepeîletier et du hideux 
Marat, de cet homme qui suoît le crime 
par tous ses pores , et qui eût surpassé Ro- 
bespierre , Couthon et Billaud-Varenne mô- 
me en férocité, s'il eût vécu. Danton étoît 
peut-être aussi atrocement cruel que Ma- 
rat : qu'on se rappelle ses motions sangui- 
naires au district des 0)rdelîers , à la com- 
mune , aux jacobins et à la convention. L|Ors- 
qu'il fut ministre de la justice , il envoya 
une circulaire pour inviter les départemens 
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à imiter les massacres <ie septembre : Pétion 
trempa aussi dans ces égorgemens où des 
tigres burent le sang de Thomme innocent 
et sans défense. Voilà par quels Bovks fé- 
roces nous avons été gouvernes : le nom de 
Marat vient de nous rappeler malgré nous 
ridée de tous ces monstres. 

Revenons au récit plus consolant du pro^ 
grès des beaux arts ; nous ne connoissons 
aucun monument de sculpture ni d'archi- 
tecture, &it depuis la révolution, qui soit 
digne de fixer les regards de la postérité ; 
mais il nous reste Houdon. II n'en est pas 
de même de la musique } cet art enchao^ 
teûr est peut-être porté aussi loin par les 
Méhul , les Lesueur , les Chérubinî » les 
Grétrî, qu'il Ta été par les Gluk, les Pic- 
cini , les Sachini ; Fauteur de la belle mu-, 
siquedu poème séculaire d'Horace, Philidor, 
est mort à Londres. 

Nos grands théâtres ont conservé des 
talens supérieurs et des artistes dont la 
-diction est pure , et dont la sensibilité et 
rénesçgîe ne laisent presque rien à désirer. 
Il faut espérer que le corps législatif et le 
directoire exécutif chercheront les moyens 
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de donner à la scène françoîsè> toute la 
pompe, toute la majesté, toute Fiufluénce 
qu'elle avoît chez les Grecs. Il est à présu- 
mer que si la convention n'eut pas -été dis- 
traite de ce grand objet par les orages ré- 
'Volutionnaîres dont elle a été sans cesse en- 
vironnée , elle auroît rempli l'attente des 
iiômmes éclairés qui savent combien Tart 
•dramatique peut exercer une magistrature 
•puissante qu'il seroit bien tems d'utiliser 
parmi nous. 

C^est une belle conquête que celle des 
productions du génie. Louis XIV attira les 
'savans de TEurope dans ses états ; Fran^ 
•çois I«^ lui en avoit donné l'exemple. La 
convention vient de conquérir , sinon de 
grands artistes , du moins plusieurs chef- 
d'œuvres. La première conq^iéte de la Bel- 
gique fut Tuineu&e et dérisoire ; elle absorba 
nos trésors et la fleur de nos armées , et 
rien ne^ dédommagea la république de ses 
pertes : les chef-d 'œuvres des arts y restè- 
rent ; il a fallu , pour les rendre à leurr yé^ 
ritablë patrie, une seconde -èonquéte entre- 
prise par d'autres motifs et dirigée par im 
autre esprit j c'^est-à-^irè , «aatis trabison et 

pour 
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jpour rintârét de la r^ubliqite* Nou6 p«n4 
sons que c'est une faute en politique de vou* 
loir réunir ce pays à la Fr^anœ; ttous croyons 
quîlc eût fallu le traiter > ainsi que la Hol*-: 
lande 9 en pays, de conquête» A plus fortei 
ïïuson approuvons-nous qu'on se soit dëdomn 
xaagë en partie en ê'emparant des créations 
du génie. Paris doit être la inétropole des 
arts ; il doit dans la suite des tems étaler 
€^ec orgueil, et les productions indigènes 
des artistes françciis, et celles que la valeoc 
&^nçoîae aura, conquises. Un grand nombre 
d^. tableaux deRuipens, deVan Dyck a été 
le £ruit de cette conquête. Buonaparte a mis 
aussi la patrie des arts p l'Italie p à contribua 

. L^ sciçace$ put fait un grand pas quand 
on a,.découvert: plusieurs moyens d'écrire 
Aussi vite que Ja parole ;. mais une crëationi^ 
}h§^ autreiiieAt ijiiportante ?et celle de Fart 
df éclaire et duc^prjmer en une langue de ma<« 
4lière à être entendu len toute autre langue 
.39AS traduction : cet art , absolument noa« 
^^u, nei €^ borne pas à Futilité des tachi"^ 
^aphîes , sténographies , ou écritures abré- 
gées ou expé^tives. La paaîgraphîe (c'esl 
. Tqmcïl^ ^ X 
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le nom- donn^ ,à Fart nouireau dont noufl 
parlons des deux mots ^recspasi à tous , et 
gmpJio j'ëcrîs) exprinaera, tèou pas les sona 
d'une langue connue ^ mais le sens des mota 
de toute langue y même de celle qu'on n aura 
point apprise : les ëlémens consisteront en 
douze caractèries qui ne seront , ni ne rem- 
placeront ni a y ni b , etc. , et en douze rèr 
gles générales qui ne souffriront jamais au- 
cune exception quelconque. Un François et 
nn Anglois , ne sachant que îeur langue ma- 
ternelle, liront et comprendront chacun ce 
que r un d'eux n'aura< écrit et conçu que dans 
sa langiié. Leri mêmes lignes seront lues et 
entendues à la fois en allemand , en italien > 
en espagnol, quoique l'écrivain ne les ait 
tracées que dans sa langue , et qu il ne sa-i 
che pas un mot <k celle d^s'«iutres. Au bout 
. ide' très peu dTiïeu^eô, quelquun<l'intell)gmit 
pourra pasigrarpfc^r son propre idiome. Cet 
art deniandok îe" toncourfif^de Thomme le 
plus profondéniérit versé dans la métaphyst- 
que usuelle de -là transmissioU des pensées» 
Le successeur du célèbre abbé delEpéè^ le 
citoyen Sicard-, -iitstitut des ^ sourds^ muet^, a 
été frappé de ceî^ae cette èoiaceptiou neuve 
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lui a présenté de lumineux ; il a concount 
h une partie essentielle de la pasîgraphie^ 
Cette approbation de sa part commande- la 
confiance en cette invention. 

Le télé^graphe est encore un moyen ingé<^. 
nieux que lé François a crée depuis la révo- 
lution d'établir entre les- armées et le point 
central de la république les communicationa 
les plus rapides par des signaux , à laidei 
desquels, en dix-sept minutes > une a^mée 
indécise reçoit subitement Tordre d aller 00 
avant) se répand toiitfeà-^coup avec Timpéri 
tuosité d^un torrent et la rapidité delà fou*; 
dre:^ et n'est arrêtée que par de nouveaux: 
signaux, i- . , ;^, , 

Un^ autre découverte .que les arts ont faite 
depuis la dévolution ett due à un jeune ing^: 
nieu^'^i fait maûcauvrer.) an moyen d*un 
ncoMpl aifiâtt , une pièce de seize livrés de 
ixiUe aussi vite qu^une de six* À Charleroi, 
c'est une pièce de seize 9 traînée audacien- 
sèment >en £ace dui principal bastion^ qui 
ÙLit taire le feu de renuemi , et noiisr livra 
la place. A Fleurus, une pièce semblable ^ 
transportée comme miraculeusement à la 
tète ée la ligue » enfo&ce et disperse la co« 

Xa 
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lonne ennemie i et dëoide la victoire. A cette 
même bataille , on s^eat servi poor la. pre- 
mière fois des aérostats pour découvrir les 
moùvemens de l'euiemi à la &yenr de ce 
nouvel observatoire aérien. 

Jecker a invente une nouvelle machine 
à diviser de la plus grande perfection y faite 
à rimitadon de celle de Ramsden en An- 
gleterre, avec des additions importantes; 
objet de la plus grande utilité et absolu* 
ment nécessaire pour la perfection des ins-* 
trumens de mathématiques. Les artistes Le- 
noir et Fortin^ ont aussi surpassé. tout ce 
qu ont fait les Ângbis , par une plus pa2> 
faite construction d'instrumens de mathé^ 
matiqnes. Il ne faut pas oublier de placer 
près d eux les citoyens Opoix et Garrochéy 
déjacélèbres dans cette intéressante industrie. 
L'astronome Lalande a achevé de prou- 
,ver le déplacement du soleil et de tout le 
tjÂème planétaire. Passerons-nous sous si- 
lence les travaux continuels des commis- 
sions de Tacadémie et des assemUées na- 
jdonales, qui ont fixé et rendu uniformes 
les poids , les mesures et les monnoies. C'est 
par une multitude de. découvertes en tout 
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genre cjue le gënie des arts seccmttedëja 
Celai de la libertë. Le mëcanicîen Pelletiei: 
a invente une pique pneumatique , on fusiU 
pique, nouvelle arme très-méur*^rière9 qui 
se charge très- promptement 9 très facile^ 
menti sans se démonter , et même en mar* 
che, On eat parvenu à tirer du marron d'Inde 
une farine douce qui fait un amidon. Le 
vieux papier refondu et imprime devient 
une seconde fois Torgane de nos loix^ le 
propagateur de nos arts et de nos^triom» 
phes. Par un procédé de Tart , la soude est 
extraite du sel marin pour faire le savon , 
et une fabrication nouvelle que nous trou* 
vons dans notre sein, va nous épargner une 
importation immense* Un de nos mécani- 
ciens a remonté la Seine à la voile depuis 
le Havre jusqu'à Paris. 

La république des lettres a fait de grandes 
pertes. Nous avons déjà parlé de la fin dëplo* 
rable de Fabre-d'Egiantines^ Fauteur de Phi-: 
lirue f ou la suite du Misantrope , et de Çjsot^ 
dorcet. La postérité n'apprendra pas sans at* 
tendrissement que c'est dans les fers , et sous 
la hache des bourreaux que ce dernier a c(xn« 
posé luDitiéressant ou?rag« intitulé : Esquisse 

X Si 
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pour servir à t histoire des progrifs de l es- 
prit humain. L'auteur eijrtrevoit , ainsi que 
le penBoît Turgot , la posfiibilit^ de perfeo 
donner Fespèce humaine au moral et- au 
physique. Cest le rêve consolant d'un hom- 
me de bien qui a peu connu le monde. Vol* 
taire , dont Tesprit étoit si juste , disoit : 
plus on a vécu ; plus on augure mal de 
t espèce humaine. Voyez si les lumières de 
ce siècle Font préservé des fureurs du fana^ 
ti8me;'yoyez si les écrits philantropiques 
des Voltaire et des Roussaau ont empêché 
les scènes de sang dont nous avons été té« 
moins* Avouons que notre espèce est une 
pauvre espèce : et que penser des nations 
barbares, puisqu'une itation polie , guerrière 
et éclairée a sou£rert Robespierre ^ divinisé 
Marat , et commis ou du moins laissé com«* 
mettre les égorgemens les plus atroces ? 

JLes lettres ont encore perdu Vandermon- 
de^ juathématicieuit Pingre», astronome et 
voyageur ; Bonnet , auteur de la Concem-^ 
platipn de la n<iture , et de plusieurs au- 
tres ouvrages briUana d'une métapyhsique 
trèj^wihtilé, Ijes lettres ont à regretter Rou- 
fhaScy auteur d'un poëme aur les mois > étin- 
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celant de beautés poétiques , mais reiur 
pli d'inégalitës. Roucher est mort sous le 
glaive des dëcemvirs. Il y a plus de gënîe 
dans certaines pages de son poëme que dans 
des Tolumes entiers de plusieurs poètes de 
nos jours qui jouissent cependant d'une ré- 
putation usurpée , tandis que le poëme de 
JRoucher est peu connu et presquoublié,j 
Cela prouve qu il est un destin , une fata- 
lité pour les ouvrages comme pour les per- 
sonnes. Cest ainsi que le théâtre de Dubel- 
loi est intiniment supérieur à toutes les pro» 
ductions dramatiques qui ont paru depuis ' 
Crébillon et Vulraire, et cependant sa re* 
nommée est bien au-dessous de son mérita 
réel. La raison de cette espèce de fatalité 
est que la médiocrité ne manque ni dintri^ 
gue , ni de preneurs , tandis que le vrai mé- 
rite ne rencontre ordinairement que des 
obstacles et des envieux (i). 

La révolution a dévoré presque tous ses 

W— — — — . ■ ■ I— 

( I ) Nous développerons davantage cette vérité 
dans un ouvrage qui aura pour titre : Des Répu^ 
lotions usurpées. Nous ferons voir qu'il y a des ré- 
putations volées^ comme il y a des fortunes mal 
acquises. . 

X4 . 
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l»nfans, ou pour parler plus juite, presque 
tx>u6 êes athlètes. On a sur-tout à regretter 
Champfort qui s'est montré digue de louer 
Molière , et Bailly , le brillant hiatorîra de 
Tastrononûe ; cet homme qui , pendant sa 
présidence à rassemblée constituante^ avok 
si bien servi la cause de la liberté. Champ- 
fort s'est suicidé , Bailly est tombé sous le 
fer des bourreaux. Deux hommes célèbres 
laissent encore , par leur mort , un grand 
deuil dans Tempire des belles lettres: Tun 
est Raynal , Fun de nos plus éloquens histo- 
riensy l'autre est Barthelemi^ rautear du 
Voyage dAnacharsis. Cet ouvrage étonnant 
parut au commencement de la révolution : 
il lavoît médité et travaillé trente ans ; peu 
d'ouvrages ont réuni au même degré les 
fruits de l'érudition la plus profonde , et les 
fleurs de la plus brillante littérature. Le phi- 
losophe et le poëte , l'homme d'état et 
l'homme privé, l'artiste et l'écrivain, le 
vieillard et le jeune homme , les femmes 
même y trouveront la iolidîté et le luxe des 
pensées, la magie et la fraîcheur du colo- 
ris le plus suave 9 des scènes d'un abandon 
touchant , la sévérité et la mollesse d'un styla 
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tour à tour âpre et fleuri; desdescriptionÂ 
pittoresques et romantiques , des modèles de 
l'éloquence la plus brûlante et de la poésie la 
plus riche ^ si vous en excepte» le rhytrae, 
cet ouvrage n'étant écrit qu en prose. Mots 
profonds , réflexions fines , traits lumineux , 
peintures animées, tableaux enchanteurs ^ 
tout est dans cet ouvrage, tout s'y trouve, 
et sous les formes et sous les couleurs les 
plus convenables à chaque objet. Les loix , 
les mœurs, les arts de la Grèce antique, 
rien n'est oublié. Vous assistez aux couver^ 
sations des Platon, des Périclès, des, Alci- 
biade^ des Aspasie : vous voyez dans un 
seul cadre tout ce que la Grèce peut offrir 
de piquant , d'instuctif , de curieux ; et pour 
ajouter encore à ce grand intérêt, en lisant 
Thistoire des Grecs , des Athéniens sur- 
tout, vous lisez la nâtre. Cet ouvrage a 
ses défauts sans doute , mais quel ouvrage 
humain en est exempt ? Vous y trouverez 
cette observation si applicable à nos jours, 
que dans les grandes calamités le caractère 
d'un peuple s'altère sensiblement ( il en est 
de même des grandes crises et des grandes 
révolutions ). « Il se fi^ , dît*il , un tel renver- 
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«ement dans les idées et dans les priûcîpet 
que les mots les plus communs changèrent 
d'acception , qu'on donna le nom de dupe- 
rie à la bonne foi , d'adresse à la duplîdtë, 
de foîblesse et de pusîUanîmîtë à la pru- 
dence et à la modération î tandis que les 
traits d'audace et de violence passœent pour 
les saillies d'une ame forte ^ et d'un zèle ar- 
dent pour la cause commune ». 

C'est ainsi que nous avons vu un peuple 
doux , humain et sensible devenir un peu- 
ple antropophage : c'est ainsi que nous avons 
vu toutes les idées de justice et de sociabi- 
lité s'éclipser parmi nous et faire place à 
des idées destructives de tout ordre social. 
Le François a été jusqu'à croire que le sans- 
culottisme ^ c est -à -dire, l'indigence et la 
gueuserie tenoient lieu de talens ^ de pro- 
bité et de patriotisme ; qu'il falloit confier 
les administrations à l'homme que la misère 
rend nécessairement frippon, que l'ignorance 
et le défaut d'éducation mettent dans l'im- 
possibilité de gérer aucune affaire publique. 
Nous avons vu le François substituer les 
notions les plus fausses et les plus absurdes 
aux sages maximes des législateurs anciens 
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et modernes : nous avons cru qu'il fâUbit 
tout bouleverser à U fois avant de rieo cons*- 
truire ; tandis qu'il ne faut , au contraire f 
innover qu'avec précaution et peu k peu. 
STous avons pensé que le gouvernement ^ 
on plutôt le torrent révolutionnaire , feroît 
cesser tontes les résistances , et nous avons, 
par ces moyens étranges , hasardé vingt fois 
la chose publique et mis la France dans un 
état d'épuisement que la postérité aura peine 
à se figurer. On nous a persuadé qu il ne 
ialloit point de secret dans le gouvernement, 
de discipline dans les armées , d expérience 
dans les généraux , qu'il fallait détruire le 
commerce pour en détruire Taristocratie , 
qu il falloit tout faire avec le peuple et par 
le peuple. Aussi le peuple, sur --tout celui 
des campagnes j propage Tanarchie et mé- 
connoit les loix dès qu elles sont contraires 
à son égoïsme. Le laboureur est devenu le 
plus cruel ennemi des assignats , et le con- 
tre-révolutionnaire le plus redoutable , parce 
qu'il siège dans les administrations , et in* 
timide y ou paralyse, ceux des administra*- 
teurs qui ne sont pas eux-mêmes cultiva-* 
teurs. Il ne peut y avoir cependant ni ré- 
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publique , ni liberté sans la plus profonde 
Boumîssion aux loix. Ceci nous ramène à 
une magnifique pensée de Fauteur ^Arui- 
charsis. Il compare la loi à un palmier qoi 
nourrit également de son finit tous ceux 
qui se reposent sous son ombre. Puisse Tac- 
ception de la constitution de 95 nous faire 
aussi reposer sous Tombrage tutélaire de la 
loi 9 et réaliser enfin la perspective enivrante 
de tous les biens dont peut jouir un peuple 
libre sans anarchie ! Puissent lea agitations 
nouvelles qui déjà se manifestent sous les 
symptômes les plus effrayans 1 et dont nous 
allons bientôt rendre compte^ ne ressembler 
qu au bruissement d^une mer qui gronde en- 
core, même après la tempête ! 

Avant d'en venir à ces récits afiligeans; 
îl nous reste à parler d'une perte bien sen- 
sible pour la littérature « de la mort de Cérntti» 
Tauteur de loraison funèbre de Mirabeau ! 
Il ne survécut pas long-tems à celui dont il 
avoit tracé Téloge d'une manière si brillante ; 
nous pouvons môme dire que ce discours 
étincelant de beautés Alt improvisé : il nent 
que deux jours pour le composer. Les con- 
noîsseurs conserveront précieusement sa T^ror 
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Iduction libre de trois Odes dUHoracé^ 
les réflexions qu il a fait 'imprimer à la suité^ 
de \bl troisiêmeode , peuvent convenît et s^apt 
pliquer à Tëpoque dësastreiise de TôKgar- 
cbie de Robespierre, ce Dans ranârchie , dit 
«c Céruttî , règne une fërocitë qui prouve que 
t< les passions naturelles demeurent toujours 
«Sauvages au milieu même de la sôciëtë ^v 
« comme les lions au sein d'une mënagerie. .«^ 
ce Alors 9 quiconque ne vent pas aller trop 
ce loîn^ semble rétrograder ou ibiblîr. Plu- 
cctarque rapporte quun soldat de Sylla^ 
ce ayant refuse de massacrer son camaTadà^ 
« qui se trouvoit au nombre des proscrits ^ 
ce fut revêtu d'babits de femme et jetë dan^ 
« le -Tibre. On connoit le mot de oe Romaîîi 
^ qui , ennuyé du repos cbampétre> disoit : 
«c Je retourné à Borne , fai besoin de voir 
ce couler dans le cirque le sang Kumain.Jjgi. 
ce colonel Kirck^ dont les soldats étoient au^ 
ic tant de panthères coxnmandëeb par un tigre» 
ce les àppeloit en riant , sqs moutons. Quel 
« troupeau ! Quel berger ! Syl a, qui aîmoît lo 
ce spctacle des cruautés et des douleurs , fai- 
ce soit un jour égorger quelques milliers de 
? priionnîer* ; lea fiënateura se ttoublèreni 
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«I en ent^daût: les cris des mourans t ce.n'esa: 
^rieii, leur répondit*il froidement, leaang 
m, qui coid^iie mérite pa$ vptre attention.» Ne 
recoimolt«on pas à ces traits Robespierre et 
ses moutqns ? n y reconnbtt-Oppas' les égoi> 
geurs des a et 3 septembre ? n'y retroiivet-oa 
pas cette soif de sang humain dont les Sylla 
ide nos jours se sont monti5éa.si altérés. 

Nous voilà parvenus aux derniers mamens 
'ûe la convention nationale , et à Tépoque 
tant désirée par les bons citoyens de. Tao» 
ceptatîon de la constitution. O vingt £ruo^ 
tidor ! O jour, solemnel^ fixé pour ce grand 
acte de la souveraineté du peuple françois ! 
)our de la conciliation ! Yoilà rîostant dm 
déposer toutes i les passions baineuses, de 
neutraliser tout sentiment de vengefançef 
d'immoler sur raul;el delà patrie les hideuses 
lactions^y dé resserrer les nœuds delà plus 
touchante fraternité, et de présentera T^ad*^ 
miration de 4'univers le spectacle imposani; 
et majestueux d'un grand peuple réuni, psLv 
les affections les plus'^aiouces et Iqs plua 
sympathiques , sous lempire sacré des loîx.. 
Malheur, malheur à quiconque / vendu an 
^royalisme ou an génie déSQrganisateur de 
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Htr, conSpireidIt encore duns la ttwt .dcf 
crime l 'Que^Tégoïsme. au.cœù^d'airaio'^jqut 
les viles passions disparoiaseât de la terre 
de la liberté; que le vaisseau public arrive 
enfin au port de la sauveté ! Nous avons biiaé 
les ëchafauds du teiroriantie ^ songeons que 
ceux du royalisme et de la guerre civile ne 
seroient ni moins terribles ^ ni moine dévoj 
rans. Nous avons traversé des rivières de 
sang pour achever la révolution; il faudroit 
en traverser un océan pour c revenir à la 
royauté. La nouvelle cdnstituticxn n^a pas 
sans doute donné assez; de graadeur ; ,a.^$es 
de puissance.au pouvoir exécutif; elle ren-^ 
ferme vraisemblablement: d'autres: impexsi 
fections:; le pouveir eotécutif ne ^rme padi 
un troisième, contrepoids comme en Angle-; 
terre ; nous, n'avons que le contrepoids dee 
deux conseils ou deux, ctianibres; mais il 
n'y a aucune barrière.. à leur x>pposer.i 
Le pouvoir exécutif ne se rapproche pà$ 
asssez de Tunité qui, par le jmoyen.dé.rà* 
movibâité, cesse d'être dangereuse pout la 
la liberté, et peut seule préserver de fa^ 
narchie et des factions , ces deux écueîi^ du 
gouvernement républicain» plus ledouubleg 
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tient ïbîs qti6 k despotisme mémû. La qoiû4 
titution oâre lea moyens de remédier awsi 
défauts que le tems et rexpërience fieront 
reconoître, puisqu^il est dit que Tacté cens-* 
titutionnel pourra être révisé : il y aura à 
cette époque, plusieurs mesures de salut 
.public à prendre. Nous osons proposer d'à-- 
ivance les moyens suirails: donner au pou* 
.voir'exécutifunf/e^oau moins de dix jours; 
réduire à trois cents le nombre des députés.^ 
admettre , comme à Venise , des candidats 
nommés par les départemens pour tissister 
aux délibérations des deux conseils du corps 
législatif, et s y former au grand art de 
gouverner ; décider que les assemblées pri* 
maires ne serèilt convoquées que tous leà 
trois ans : les législatures étant moins son* 
vent renouvellées , il y a moins de versalité 
dans la législation, moins de secousses à 
craindre. Il faudra établir le jury constitii* 
Aïonnaire imaginé par Syeies, et qu'on a trop 
légèrement rejeté ; nous désirerions que pour 
toutes sortes d'élections, il y eût trois listes: 
«me d'indication , une seconde épqfatoire, et 
Id troisième définitive: au moyen de ces diffé*» 
JKPatj&s mesures, ou d autres encore meilleures 

qui 
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qui ^urrontétre imaginées pât des citoyens 
plus éclairés que aous , nous osons croire 
à rimmortalité et à. la prospérité de la ré- 
publique. Au surplus, noqa pensons malr 
^ré toutes ces îuGipexfectîoiis qu'il sera plus 
prudent de ne les corriger , de ne reviser 
la constitution qu'après plusieurs années.! 
Nous croyons même que lorsqu'on en vien-- 
dra k reviser la constitution , on préférera 
l'opinion de ceux qui pensent qu un seul 
président ou directeur, amovible tous les cinq 
ans, et qui ne pourroît être réélu qu'après 
un semblable intervalle , mettra plus d'u« 
nité f plus de- force , plus d action dans le 
gouvernement que cinq personnes dont, la 
désunion pouçroit entraîner de grauds mal- 
heurs; les secrets de Tétat, et sur-tout lea 
pjans de campagnes, sont moins faciles à 
g^der par cinq personnes que par une seu-j 
le; la responsabilité pèse moins sur leur tête 
qu'elle ne feroit sur la tète d'un seul. Son- 
^leons enfin que le gouvernement ne sauroit 
aToir trop de vigueur contre ces scélérats 
que le besoin de nuire , de troubler , de di- 
viser ,; presse toujours , que la soif du sang 
dévore sap$ cesse» £n donnant à ce prési- 
Tome 11^ y 
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dent Amovible Uâe {>lus grande ëtehdue de 
jpOtivôiFS 9 T0H8 aurez ti^ois pouvoirs comine 
à Sparte 9 comme en Angleterre, et de plu6 
î'aVântage de n'avoir ^oint de *oî , c'est-à- 
dire , de tyran à vie , ou héréditaire. A Athè- 
nes , detix seuls pouvoirs fâreii^t créés par 
Solon ; mais ausâî tm tyran s'^eva rapide- 
ment : il fut renverse , la cohstifntion fut 
Itétablîe. Alors lobservateur attéiitîf remar- 
que que la nécessité d'un troisième pouvoir 
force les Athénîeiis aie créer souvent, tantôt 
par un décret, tantôt par là simple confian- 
-tè. On ne peut nier que Périclés n'ait été 
trente ans le président > le directeur d'Athè- 
nes^ sans en avoir le nom. Rome, suivant 
Rousseau, n'eût de véritable cc^stitntion 
que quand on eût créé un troiaitoie pon- 
voir, les tribunq. £n Angleterre, les, trois 
pouvoirs exercent respectivement la puis- 
sance tribunitienne. 

La Suède avoit les trois pouvoirs dans la 
période de son histoire pendant laquelle 
Housseau temarquè que c'étoît le peuple le 
plus libre de FËurope. 

Ils se trouvent aussi dans la constitliktionL 
générale des Etats-Unis ; je ne connoia rièti 
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de plus démonstraiiif que ces leçons de This» 
toire. 

Nous osons suMofat insister pour U pro* 
longation des I^isUtures et la convocation 
rare des assensiblëes primaires (i). \ . 

Eclairée par la sagesse des AdamSt des 
Franklin, par la raison et retscpérience^ la 
convention de Pensylvanie , chargée de re* 
voir la constitution , Ta réformée sur les 
principes inaltérables de tout gouvernement 
libi^ ; elle a rejeté les illusions démocrati- 
ques , eip divisant sa législature en deujt 
chambres ^ et en donnant la négative au 
pouvoir executif concentré dana un gouveiv 
nemcnt électif et à vie. M. Adam^i que des 
esprits fort jeunes ont si pauvrement réfuté 
en Europe , n'étoit pas un homme à se lais- 
ser séduire par des phrases de rhéteurs , ni 



• (i) Si je vouloîs renverser la république, je di- 
rois : fcGoayôquez souvent le$ assemblées primaires, 
ce renouvellet souvent les législatures p» enfin, je 
youdrois qu'on établit , comme à Gânes, cinq su'- 
prémij cliargés d'examiner la conduite des direct 
teurs et des députés^ après l'expiration de leurs 
fonctions. 

Y a 
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par des paralogismes mëtaphysiques. La( 
Pensylvanîe , guidée par laî , a fait pluB^? 
eiha rendu leà jugea inamovibles. Pournous^ 
ce n est point un pouvoir exécutif à ^ie que 
nous proposons^ mais imique et amovible au 
bout de cinq ans. 

Quant à Tamovibilité de toutes lés soztea 
de fonctionnaires publics | nous pensons que 
cette rotation des places tant vantée par les 
demi-connoisseurs f éteint rémulation et ne 
produit que des hommes médiocres. Voulez- 
vous avoir des Daguesseau, des Malleshe]^- 
bes ^ des Servan ^ des Lachalotais , ! de grands 
administrateurs^ de profonds législateurs^ 
rendes^ chaque JS3nction&aire public presr 
quînamovible. 

Le lecteur vient de peircourîr avec nous 
toute cette carrière de sept ans , nous 
avons failli dire de sept siècles , ^e la plus 
étonnante révolution du monde. Nous Ta*-. 
YOns suivie à travers des fleuves de ^ng, 
des décombres et des ruines ; il ne nous resto 
plus qu'à esquisser les derniers mois de ces 
îsept années. Nous avons vu que ôûze révo- 
)hitions se sont succédées dans la révolution 
françoise, au milieu. d'iWQ foule d'orages et 
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He tempêtes polîtî(|ues ; nous avons en k 
révolution da 14 juillet , celle des ô et 6 9c* 
tobre , celle de Tacceptarion de la constitu- 
tion de gi par le roi , celle du 10 août 1 793, 
celle de rabolition de la royauté et procla* 
nMtioa de la républî<{ue , celle du supplice 
du tyran , le plus grand coup qu'on ait porté 
tiu royalisme p celle du 3i mai, époque dû 
commencement du décem virât 9 celle de Tac^ 
ceptation de la constitution de gS , proposée 
et mise tout de suite en oubli par les dé- 
cemvirs qui lui substituèrent leur dictature 
déguisée sous le nom de gouvernement ré* 
V(Jutîonnaire , celle de ta chute au 9 ther- 
midor , qui a été aussi 1 époque et le com- 
, mencement de la réaction ih<=^rmîdori9nne ^ 
laquelle comprend une double réaction ^ 
Tune de la majorité de la convention coxl* 
tre la montagne, l'autre des rdyalîstes et 
des aristocrates devenus à leur tour de vrais 
tffrroristeS) la révolution de r acceptation de 
la constitution de 96 , et celle àe$ 1 3 et 14 
vendémiaire Tan IV , dont nous allons ren: 
dre compte. 

La <)onTeiition 1 en soumettatit la coôsti- 
tution de 96 à Tacceptatioa du peuple frang 
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çoia i a soumid ftussî k sa' sancUoû les deux 
fameux décrets des 5 «t i3 ifructidor, d'à* 
près lesquels elle ne devoit être renoiiveiye 
que pour un tiers aenlemeut de ses mem^ 
bres* Ces décrets ont éprouvé , dans Paris 
sur-tout , la plus vive réclamation. La suite 
des événemens a prouvé que le royalisme le 
plus prononcé étoît \e vrai mobile de la plu- 
part des réclamans. Tant qu'ils crurent qu^ 
la majoritédes assemblées primaires dés dé- 
partemens rejeteroit ces deux décrets ^ les 
sections de Paris , égarées par les meneurs 
royalistes, firent afficher qu elles se spumet- 
toient au vœu de la majorité ; qmand le re- 
censement s*est trouvé en faveur des deux 
jîers, c'est-à-dire , que le vœu du plus grand 
nombre des votans à été de ne renouveller 
qu'un tiers dcj la convention ,. les chefs de 
ces mêmes sections ont prétendu que ce re- 
censement avoit été fait avec infidélité. L'im- 
;|)ressîon qui en a été ordonnée par la con- 
irention , et qui a donné la plus grande pu- 
blicité à cette opération , auroit dû ôter tout 
soupçon. Il faut même observer qu'on n'a- 
voit pas compris^ pour établir cette majo- 
JQiité, le vœu des axmées / ni méâxe celui 



/ . 
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des as^neï^hlée$ pfimaives qui, ay^çt accepté 
la coBStitUi^ion k laquelle l^s deux décreti 

^étoîent ^nne^i^fi , et ft'^yant rien dît , ni pour, 
ni contre c^s d^ret^ > les ayoiçnt au moiç^s 
tacitement accept^a. Jamais la souyeraiAe^é 
du peuple n'^Toit ëté soutenue avec autwt 
d'ardeur. Les royajîst^ , les aristocrates qui 
Tavoient le plus mécoimae pendant tout le 
cours de la révolution , faisoient semblauç 

^à cette époque d'en embrasse^ la défense; 
>ls soutenoîent que le décret des deux tiers 
limitoit la souveraineté du peuple; ils m 
youlûient pas observer qu'il étoit soumis k 

. Ja sanction du peuple qui étoit libre dp le 
xejeter. Ce prfSteigre entraîna plusieurs pr4r 
sidens et secrétaire9 des sections ^ ardens et 
vrais républicains. 

Depuis quelque tenjs plusiei^rs journalis- 
tes préchoiënl; ouvertement la dissolption de 
la convention j quelquesruns alloieQt jusqu'à 
dire qu'il lalloit regorger. On vendait , ou 
colportoit dans toutes les mes les écrits le» 
plus virulens contre l'^ssepfiblée. Les section^ 
de Paris égarées s'étpieut d^larées en per* 
manence , lançoienl: d^ ^land^ts d'arrêt , 
Xaisoient des pracl^matioss contraires h cel* 

Y4 
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les de la convention , rivalkoient en tout 
rassemblée des reprësentaris du peuple. 
Celle-ci ordonne enfin aux sections de fer- 
mer leurs séances. Le même décret enjoint 
aux électeurs de ne se réunir que le ao ven- 
démiaire pour la nomination des députés à 
la nouvelle législature. La convention dé- 
clare coupables de lèzesouveraineté les pré- 
sidens et secrétaires des assemblées^qui con- 
treviendront à la loi : les électeurs persistent 
à désobéir 5 le complot éclate dans toute son 
étendue. Le i3 vendémiaire Fan IV, les 
sections égarées, entre autres, la section Le- 
pelletier , celle du Théâtre-François , ci*de- 
vant appelée section de Marat ou des Cor- 
deliers, et celle de la Butte -des -Moulins , 
font battre la générale j trente mille hom- 
mes armés , infanterie et cavalerie , mar- 
chent sur la convention : les comités de gou- 
vernement , instruits par tant de iatales ex- 
périences j étoient cette fois -ci en mesure. 
On avoit formé un camp près Paris , ce fut 
le salut de la patrie : les troupes secDonnaî- 
xes navoîe^it point de canons. On a vu dans 
le récit des événemens précédeas que les 
sections aK)ient remis leurs canons à la con- 
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Ventîon lors du désarmement du faubourg 
Antoine. I^ convention Êiit un appel aux 
patriotes de 89 ; ils se rallient autour d'elle. 
Plusieurs sections 9 entre autres , cçlle du 
faubourg Antoine , de ce même faubourg 
que la conventiop avoit désarmé j viennent 
aussi faire aux rejjrésentans du peuple un 
rempart de leurs corps. L'heure fatale où 
des François vont faire couler le sang fran- 
çois vient enfin de sonner. Des sectîonnaires 
de la Butte-des*Moulins et de la section Le<^. 
pelletier font feu les premiers : les républi- 
cains y répondent ; on se bat sur trois, en*! 
droits différens. Le plus grand carnage a eu 
lieu sur le quai Voltaire et dans la rue Hgh 
Boré. Le combat a été sanglant ; mais il ne 
pouvoitvétre long : les royalistes et ceux qu'ils 
avoienl égarés ( car il y avoit de vrais répu- 
blicains dans ce complot, des hommes qui 
furent alarmés de ces décrets révolutionnai- 
res et inconstitntionnela) cèdent au feu des 
canons, et à lintrépidîtédes vainqueurs de 
Gemmappe et de Fleurus. Jamais plus grand 
danger , plus vaste conspiration n'a menacé 
la liberté pubhque j ce n'est point ici le com^ 
plot d'un seul individu ; ce sont des sections 
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ratières de la capitale dont les cheh Teulent 
forger la conveotion et proclamer on roi. 
l-eurs âecteurs aoot pour la plupart des ci- 
devant nobles » des prêtres , des journalistes 
qui n avoîoit même pas d^[uisë leurs opi- 
mous anti-révolutionnaire&. Les chefs et 
principaux complices sont un Lemaitre, 
ci-devant secrëtaire^ënëral du conseil des 
finances t l'Espagnol Marchéna, un ci-de- 
vant garde -^du- corps nommé Lafond^ un 
Labarpe» qui a rimé soixante ans sans don* 
ner un ouvrage supérieur (i) , et plusieurs 
présidens et secrâ:aires des sections ; tous 
se proposaient de la dissoudre par la force: 
les ramifications de ce complot étoient très- 
étendues ; plusieurs villes imitoient de^Miis 
quelque tems la marche audacieuse des sec- 
tions révoltées de Paris. A Oiartres, Letd- 
lier 9 représentant du peuple , se voyant 
prés d^étre ^ofgé par la multitude , avoit 
cédé un moment aux demandes du peuple 



(i) Son Tïmoléon, quoique supérieur à celui de 
Chénier y est une pièce médiocre. Il en est de mê- 
me de sa tragédie de Virginie; son «tylc est pur 
mais sans chaleur et ^m^ élëyatioAj 
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ppur lévit^r IWfusion du sang f et s'étok aùi- 
-cidë ensuite ^ après avoir rétracté 'aon airété* 
£oinbi6a de villes où la,, seçtioja L^pelletier 
.avoit envoyé des émissaires , eussent arboré 
rétefldart de la reb^Uioj}, si les événemeas 
du i3 vendémiaire a voient tourné différem- 
ment; jamais les patriotes. dô 89 , c'est-à- 
dire 9 les vrais patriotes qui ne sont pas des 
républicains de circonstances , mais qui 
n'ont jamais varié depuis le commence- 
ment de la révolution , et quil ne faut pas 
confondre avec les terroristes de Rohespier- 
.xe, nônt remporté de victoire plus impor»- 
tante par ses suites. Cette jcwrnée a vu 
jcrenser le tombeau du royalisme. 

.Cette malheureuse journée du i3 vendé- 
miaire^ une des plus déplorables de la ré- 
volution , est trop importante pour que le 
lecteur ne qous pardonne pas tous les dé- 
tails , toAttes les réflexions nécessaires pour 
la transinettre Sivec fidélité à la race future.i 

Toustoes montagnards , tousc^s jacobins> 
tXHiiS ces proconsuls couverts de la lèpre du 
^^rime, et gorgés de Ter et du sang des peu'- 
pleS, ne pottvoient douter que! indignation 
générale les auroit repoussés de la prochaine 
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I^gîslaturo. n est certain qu'ils dirent ! « Fai- 
te fions une nouvelle révolution ponr prolon« 
<< ger notre pouvoir* » La masse de la conven- 
tion f les vrais républicains de celte assem- 
blée y crurent aisément que les crimes des 
décemvirs et de leurs agens avoient fait haïr 
le régime républicain ; ils pensèrent aus^ 
que le passage subit du gouvernement ré- 
volutionnaire au règne 'des loix^ entraineroit 
une crise et une nouvelle lutte entre les ré- 
publicains et les royalistes. D'après ces 
idées y la nouvelle législature étoit calomniée 
d avance y et d'autant plus aisément que les 
royalistes avoîent TimpudencQ dé ne pas dis- 
simuler qu'ils comptoient sur les nouveaux 
élus. Ainsi la soif du pouvoir chez les uns ^ 
un vrai sentiment de républicanisme chez 
les autres , concoururent à faire rendre les 
décrets des 5 et i3 fructidor; ^es sections 
de Paris qui partageoient Thorreur des dé- 
partemens pour les proconsuls , montagnards 
et jacobins ^ ne purent voir sans une profonde 
indignation,queces décrets enpezpétuéroient 
ou du moins en prolongeroient encore le régne 
affreux. Il en étoit de ces sections , comme de 
toute assemblée nombreuse ; la niasse sslk 
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tx^ujoura pure , dit yoItaiz:9> et ne veut que le 
bien(i); Aussi quand les factieux veulent 
égarer une assemblée , ils mettent toujours 
en avant des motifs de bien public; des 
sections ne conspirent point:. malheureuse- 
ment les chefs de ces sections ëtoient de 
deux sortes, les uns d^ardens défenseurs 
de la souveraineté du peuple, les autres 
d'ardens royalistes. Quelques jeunes gens n 
des jacobins peut-être ou payés par eux n= 
tirèrent quelques coups de fusil , et le sang 
de nor frères commença à couler: plut au 
ciel qu'un nouveau Désille en eut alors pré^l 
venu Teilusion. Les sections furent égarées 
par leurs meneurs , en ce qu'elles ne dévoient 
pas ré^ster à la voix des départeniens qui 
avoient accepté les décrets. Il est vrai aussi 
qu on éleva des doutes sur le compte ren«^ 
du de leur vote^ il a été imprimé , maisoa 
assure qu'il n'a pas été envoyé : elles ne cal« 
culèreût pas asçez que ces décrets laissoienS 



(i) L'assemblée des jacobins n'a fait exception à 
cette maxime de Voltaire qu'après que Robespierre 
l'eût remplie de ses créatures ; alors le nombre des 
hommes probe» y; f^t très-petit. 
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y la liberté d'exclure beaucoup de monta- 
gnards » et de procurer ravantage de laisser 
deux tiers d'hommes au courant des affai- 
tes; elles ne vouloient pas la royauté; elles 
aaVent qu un roi ne souffrîroit plus de grande 
capital^ i et elles ne firent pas assez ;atten** 
tîon que Ihorreur qu avoît in^iré le régi* 
zne révolutionnaire auroit ptt ramener laf 
royauté. Il y eut des deux côtés des erreurs 
et des torts , de bonnes et de^ mauvaises ia« 
tentions ; mais Syeîes , et ceux qui les pre- 
miers eurent comme lui , Tidèe du décret 
des deux ti^s , eurent bien plus de torts. 
Ce décret a fait couler le sang dans Paris , 
il pouvoit le faire couler dans toute la France: 
Nous avions eu déjà assez de révolutions ; 
d^ailleurs le peuple n est point un mineur 
auquel on puisse donner des tuteurs. Per- 
sonne n a le droit de se dire plus sage que 
le peuple ; falloit-il lui faire acquérir par tant 
tiesang, par tant de sacrifices» la liberté 
de choisir ses mandataires , si Ton est per- 
suadé qu^il ne peut bien choisir, ie saia qu'à 
Athènes A Taréopage , sans ancun pouvoir 
spécial à cet égard , mais par la seule con^ 
sidération dont il étoit envîifonné , reBVoyoiC 
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eu peuple, à juger dé nouveau ceux qu'il 
trouvoit mal jugés par lui U se peut aussi 
qu'il ait souvent besoifi de tuteur ; mais au 
bout du copipte il est le maître de sa chose ^ 
nul ne peut lui dire, sans tyrannie , iu àbu^ 
serais de ton pouvoir ^ je vais le limiter. Ce 
fut, en général, à quelques meneurs prèSg,, 
le vrai motif des sections ; mais quand les 
départemens eurent accepté , tout auroit 
dû finir là. Il est à présumer que le compte 
imprimé des votes leur a été envoyé, puis«- 
qu on n apas réclamé contre ce défaut d'en^» 
voi. II faut tirer un voile étemel sur cette 
époque; il faut qu'une amnistie, un oubli 
général et réciproque , empêche de nouveaux 
troubles , de nouvelles haines f de nouvelles 
vengeances : nous sommes affamés du be- 
soin, de la paix , plua encore au dedilns 
qu'au dehors ; c est le seul moyen de se la 
procurer* 

La convention a avancé de quelques jours ^ 
et lixéau 5 brumaire, Touverture^de la nou« 
velle l^slature. 

Nous avona toujours marché de complots 
en complots , d'orages en orages , de réac- 
tions en réactions: Puisse un long repôt 
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succéder à tant de crises ! Les derniers dé- 
crets deyia convention natiokale^ relative*, 
ment aux sociétés diteg populaires, porte le 
dernier coup aux agitateurs. Nous verrons 
dans la suite de cette histoire que cet ok^et 
a auasi appelé lattenrion du corps législa- 
tif. Après avoir rendu de grands services à 
la révolution dans son commencement, ces 
clubs ou sociétés étoleot devenues le res- 
sort le plus puissant de la tyrannie et de 
l'anarchie qui conduit à la tyrannie, et qui 
est un fléau cent fois'plus terrible qu elle : 
onn'étoiit innocent ou coupable , patriote ou 
suspect, que d après le calcul deleurinté-; 
r^t , de leur haine ou de leur affection ; elles 
étoient> dit un de nos meilleurs journalistes , 
. un des députés proscrits , Mercier, pour les 
intrigans et les factieux, ce qu est pour le 
.pape la milice des ordres religieux ; elles 
propageoient, non le véritable esprit delà 
liberté qui Consiste dans la justice, dans les 
les loix et dans la sûreté des. personnes el 
des propriétés, mais le fanatisme révolu- 
tionnaire^ les rêves d'une démagogie dé- 
lirante , les principes les plus subversifs 
de tout ordr^ social. 0» çàt dit que des 

colonie? 
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colonies de Huns et de Vandales s^ëtcrfeiié 
emparées tout à coup de l'asyle brillant déé 
sciences et des arts ; elles crôyoîettt rëgëné-, 
rer en détruisant , et travailler pouf le pau^ 
vre en assassinant leS rîclieisïleur desttùi> 
tîon est encore un bienfait de la cotiveùtroii 
du 9 thermidor. Nous finirons , par une séiilià 
réflexion, le tableau de ses opérations : c'est 
à elle que nous devons tout le bien que fera 
le nouveau gouvernement : la constitutijûii 
de gô absout à nos yeux la cohventîpn dé 
tous les torts , de tous les crimes' qu orf 
peutjiiiî reprocher, et qu'on no lïousaccûi 
Sera pas d'avoir palliés. ii.» J. 

■ Nous avons jeté un' coup d'œîl gértéral sut ^ 
leé travaux dé la conventioti; considérons 
• maintenant dans son ensemble cette révo« 
lutîon ^i prodigieuse, si étonnante par leL 
hardîesse ou plutôt pat la tértérité aVec la-f 
quelle on a attaîqué à* la fois tous les^ abus y 
frotidé tous les préjugés , froissé tous leâ 
intérêts; sappé toutes les antiques institua 
tîons à'urt vaste et populeux^empiro; si fer^^ 
rfble par le ^aiig qli'^léafaît couler surïej 
échafa[ùds e* dans les batailles , par Fébran* .. 
lëment quelle A donné à tout le système de 
TomelL^ Z 
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TEurope ; si mémorable par cette longue 
contînaitë .de complots de tout genre , de 
crises de tonte espièce auxquelles la France 
s'est vu exposée ; enfin, si admirable par un 
grand nombre de traits d'hëroîsme les plus 
rares , et cette constance, cette longanimité 
qu'a déployé le plus léger , le plus impatient , 
le plus mobile , le plus impétueux de tous les 
peuples^ au milieu d'une disette» d'une misère 
d'autant plus cruelle à supporter , que ç est au 
eein de Tabond^ce de toutes choses , que 
renchérissement inoui de toutes les denrées ^ 
causé par le discrédit des assignats, Tont 
réduit aux plus douloureuses privations ; tan- 
dis qu'il voyoit les/accapareursde tout gen- 
re , les agioteurs ^ les vampires de toute es- 
pèce aggraver chaque jour, avec une nou- 
velle audace, le poids de son infortune j et 
par un luxe ostentateur insulter à la misère 
publique* Nous avons eu à peindre des foux 
furieux, des monstres tout à fait hors delà 
pâture, tels quont été la plupart des pro- 
consuls envoyés en mission ; mais aussi nous 
avons eu à raconter la mort honorable de 
plus d'un Socrate, et des traits d'un dévoue- 
jEaeni su|)lime : il suivra dé rappeler un 
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MalsherbeB , ce magistrat qui combatit sî vî- 
goiireusemeat le despotisme à la cour même 
des rois ^ et «qui a përi sous le fer dictato«- 
rîal , victime d'une révolution dont il eût été 
lornement et Tappui. Favras peutelicore» 
sous plusieurs points de vue, être comparé 
à Socrate ; la Corday , soutiendra le paral- 
lèle avec Epîcharis; et l'antiquité a peu de 
héros-citoyens à opposer à un Desilles mar- 
tyr de rhumanité, à un Simonnau martyr 
de la loi , à un Beaurepaire qui ne veut pas 
survivre à la honte de sa patrie ,, à un Boissy- 
d^Angîas qui brave les poignards, et re* 
fuse d'avilir , en sa personne , par aucun acte 
defoiblessëi la convention qu'il préside , à 
uo Roland qui ne veut pas survivre à son 
épouse victime de la tyrannie , à l'épouse 
de Clavière qui suit, au tonabeau son époux 
liussî leur victime. 

Notre révolution s^est faîte sans aucun 
chef qui Fait préparée ni dirigée j la force 
seule des tîirconstances Ta opérée. Ce qu il 
y a de plus étonjiant > et qui feroit presque 
croire que quelque chose de surnature a 
influé sur cette grande révolution , c'est que 
tous les événemenSi.tous les-complots , tou« 
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tels les traiiisons ; enfin , tout ce qui deVoii 
le plus la renv^ser^ ou du moins entrayer 
sa marche , ont concouru , au contraire ^ & 
FaccëlérOT et à Taffermir. On a dît que la 
révolution étoît un' prodige perpétuel , et qa« 
la France, vingt fois prête à succomber > s'é- 
toît autant de fois sauvée comme par autant 
de mîrades. Il est certain que la postérité 
aura peine à croire cet enchaînement ex- 
traordinaire de^auses et d'événemens qui 
ont comme concouru à son triomphe ; en 
effet , si la cour n'eut pas conspiré les 5 et é 
octobre , le roi et rassemblée constituante 
ri'eusswit pas été fixés à Paris , et la plupart 
dtes'événemens qui ont efu liètl n'auroient jai: 
maïs pu s'effectuer. Si le roi -eût accepté sitt-: 
cérement la. constitution , nous serions en»- 
core sous le joug des rois : pour vejager Ca- 
pet , l'Europe entière prend les armes : Thé- 
ritier de Frédéric adopte le projet de Gus- 
tave iju!^ le fer meurtrier vint atteindre 
au moment où il méditoit la même entre- 
prise ; il rassemble quatre-vingt mille hoin- 
mes , et tous ces émigrés si féroces » si ayî* 
des de vengeance. C'en est fait , le tewitoire 
dfe la république est entamé j hongny^ Yejy 
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dun sont 6B leiir pouvoir; Tannëe psussîeniie 
est aux pointes de Châlons. • • Tout h coup 
line fngladie cruelle f^iïiige ces gueiriers pr^* 
somptueux ; ils sont forcés d'abai^donner Isis 
plaines de la Champagne , et ne doivent lew 
aalot vpik la trahison. A Gemmappe ^ les 
Autrichiens ont vainement pour eux: Fart et 
la nature y Fimpétuositë républicaine triom- 
phe de 1^ tactique; cette victoire enfle le 
cœur de Ekimouriez qui croit la devoir k 
aon génie ; ^ et sans les suites de la bataille 
de Nerwinde , où le génie de la république 
permit que nous fussions vaincus , la Hol>- 
lande eût été conquise par un général qui 
méditoit la ruine de son pays , et qui , par 
des succès inouis , eût acquis 9 comme Gé- 
^ar y auquel il osoit déjà se comparer , la plus 
grande influence sur ses soldats. Dans la 
eiike de cette guerre , Yalenciennes , Mau-- 
beuge opposent une barrière à Cobourg ; 
Fleuras voit sa défaite, et sious rentrons en 
conquérans dans les mêmes lieux dont la 
trahison nous avoit éloignés heureusement 
quand leur invasion n^eut fait que seconder 
les projets de Dumouriez. Les remparts de 
MaeStricht^ de 3reda , de Berg-op-Zoom f 
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sont fondroy es et noua livrant leurs portés : 
nous triomphons encore sur les bords du 
Rhin; le passage est impossible k tenter 
pendant Thîver, mais les ëlémens se décla- 
rent pour nous. L'hiver le plus long et le 
plus rigoureux du dix-huitième siècle se fait . 
sentir : au milieu des glaces / des neiges , h 
Rhin est franchi, la Hollande conquise, le 
stathouder détjrôné , et le drapeau trîcolor 
est porte en triomphe au, milieu d'Amster- 
dam. Les dëpartemens de Touest sont en ré- 
volte ouverte ; soit ignorance, soit trahison , 
nos généraux se laissent battre : la républi- 
que ne peut plus résister à la Vendée. Tout 
à coup la division se met parmi leS rebelles; 
une partie traverse la Loire, fond dans la 
ci-devant Bretagne^ et, se trouvant bientôt 
affoiblie , est vaincue , dispersée , tafUée en 
pièces par les Républicains. Les décemvirs 
înondeiît la France de san^ pour parvenir 
au despotisme par la terreur i la France ne 
selnbloit alors peuplée que de proscrits et 
de l?ourreaux. Les excès même de cette ty- 
rannie y mettent un terme; les législateurs 
s'instruirent à Fécole de l'expérience et du 
malheur , et Tadmirable constitution de gS 
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en est le fruit , et lantre des jacobins et les 
fiociëtës populaires , et tous les foyers d'à* 
narchie sont détruits; les factions survenues 
dans le sein des assemblées nationales ont 
balancé les partis et les ont rendus moins 
dangereux : la noblesse émigré en foule, et 
rien n'a peut-être plus favorisé la révolution 
que cette émigration. Il est certain que si 
les nobles et les riches n'eussent pas émi- 
gré, ou s'ilâ étoient rentrés après l'amnis- 
tie , tout leur assuroit dans l'intérieur un 
ascendant qui serpit devenu irrésistible (i). 
La guerre du dehors a singulièrement servi 
la révolation en ce qu'elle a aguerri et dis** 
cipliné nos gardes nationales et qu'elle a fait 
connoitre à la nation toute sa force; mais 
c'est suf'tout dans les journées des 1 2 ger- 
minal , 4 prairial et i3 vendémiaire qu'on 
remarque un enchaînement inoui , et pres- 
que miraculeux , de circonstances qui tou- 
tes ont concouru à consolider la révolution 
qu'elles dévoient renverser, et tous cesévér 



(1) On rëpond à cela qu'ils eussent été égorgés 
en détail. Je crois , au contraire , qu'ils auroient 
balance les dtfcemyirs. 

2 4 
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Hemens ne sopt cepea^floit qu'une suite très- 
aftturdile les uns des autres. Il ëtoit naturel 
qu'aux terroristes }acoibins,aux cromwelistes, 
mi% robespierristes , succédassent d'autres 
terlroristes , d'autres hommes de sang , parce 
qu'^u moral , comme au physique , la réac- 
tion est ordinairement proportionnée à Tac- 
tion; et c'est sut -tout en r^volutioa où la 
chance des événemens est sujette à tant de 
Vîcissitudeç , que quiconque met en ayant 
\epxil asf permis d* égorger , d assassîaer to^te 
personne qui est du parti contraire , signe 
]Mi*môme son arrêt de mort. Il étùit natu- 
rel que la plaine de la convention , pour 
abattre la montagne, cette montagne élevée 
WT les osseinens d*un million de cadavres 
et de victimes, saic^ât de la jeunesse pari- 
sienne dont les parens avoient expiré sous le 
gUive des montagnards. Il étoit aussi consé- 
quent aux principes de cette jeunesse dorée , 
et presque toute égarée par les royalistes , 
de seponder la pkine daiis Tespoir que ^ 
lorsque la montagne seroit abattue, il &e- 
roit plus aisé de détruire la plaine. Les sec- 
tions de Paris , dominées pour la plupart 
par les royalistes ; devoijsnjt nator^Uement 
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aider à désarmer le faubourg Antoine i ce 
faubourg qui avoit si puissamment aidé la 
révolution lors de la prise de la Bastille , et 
remettre leurs canons à la convention , afin 
quelle se fit délivrer^ sai^s leur donner au- 
cun ombrage , ceux des sections où les ré- 
volutionnaires avoient le pluis d'influence. 
Cette remise des canons est la plus grande 
faute que les royalistes aient faite ; «ils les 
eussent eu , ils auroient vraisemblablement 
triomphé le i3 vendémiaire. Cette grande 
insurrection des sections égarées, et celle 
que la jeunesse parisienpe avoit faite pré- 
cédemment contre la convention sous le pré- 
texte d'empêcher. de jouer Tair patriotique 
et triomphal des Marseillais , ont mis la 
convention à môme d'ôter les fusils aux 
sections et de désarmer cette jeunesse dan- 
gereuse. C'est ainsi que les^ excès des nou* 
veaux terroristes et des compagnies se di- 
sant de Jésus et du Soleil ^ ont pareillement 
mis la convention dans le cas de répercuter 
enfin la terreur dans leur ame. Il est égale- 
ment vrai de dire que toutes ces réactions 
ont encore opéré un bien par la lassitude et 
Tépuisemeat de tous les partis j les fections 
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ont|ëté depuis , sinoa totalement ëteintes, 
du moins considérablement amorties : ces 
réactipns perpétuelles ont aussi concouru à 
délivrer la république de ses plus redoutables 
ennemis , et à démasquer ses adversaires. 
Le dernier espoir des royalistes est dans 
cette famine factice (|ue nous éprouvons au 
sein de Tabondancé par le disci;édit du pa- 
pier monnoie ; mais^ ce discrédit met le gou- 
vernement à même de retirstr plus aisément 
de la circulation ^ quand il le jugera à pro- 
pos , ce papier qui a d'abord sauvé la Fran- 
ce, et qui a failli ensuite la perdre : c'est 
ainsi qu'un même élément donne la vie et 
dévore* Il n'est pas jusqu'à la faction d'Or- 
léans qui , par ses crimes, a produit, mal- 
gré elle , le double effet d^aboUr la royauté 
en renversant le trône , et de se rendre elle- 
même impuissante contre la liberté publi* 
que par l'horreur qu ont inspiré ses forfaits ; 
enfin, nos malheurs nous ont instruits, et 
nous avons eu une bonne constitution. 

Le coup-d'œil général que nous venons de 
jeter sur la révolution nous ramène à tous 
les pièges , à tous les obstacles dont elle a 
été constamment environnée. Que de com-. 
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bats la nation françoîse et la convention 
n ont-elles pas eu à soutenir ! que de fac- 
tions à détruire 1 que de complots à déjouer ! 
que de citoyens à détromper ! que de trahi- 
sons à démasquer , à prévenir , ou: à répa- 
rer ! n est-oe pas à la convention que la gloire 
en est due ? Long-tems sans doute on parlera 
de ses erreurs : le crime a siégé avec elle ; 
il a plané sur soii enceinte; il a souvent 
présidé à ses délibérations et dicté ses dé- 
crets. Comme le sénat de Rome, la con« 
vention a eu ses Catilina, ses Céthégus; 
elle fut tantôt foible , tantôt exagérée , plus 
souvent encore entraînée hors de ses pro- 
pres mesures par les circonstances et par 
les efforts de la malveillance; mais enfin , 
elle a tout surmonté au dedans; et quant à 
la guerre du dehors, des bords du Yar jus- 
qu aux rives du Rhin, tout a retenti du b>uit 
de nos victoires. . 

Il paroît un brochure qui a pour titre 
Coup'd'eeil sur la Résolution Françoise , 
par le général Montesquieu , et suivi de la 
réponse du comte d'Entraigues. Nous ne ré: 
faterons point ici la réponse du ci-devant/ 
comte d'Ëntraigues ; le grand talent de cq 
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partisan du royalisme , se lui a servi qu'à 
défendre la cause de son parti avec tous les 
faux e%po$és que la partialité eniralne. L'é- 
crit du général Montesqiiiou ne prés^tte éga- 
lement notre révolution qu'à travers un pris- 
me infidèle ; mais il lui échappe des aveux 
précieux : il convient que la source des maux 
de la France est dans cet . orgueil hérédi- 
taire de la noblesse , qui. la porta à résister 
imprudemment au tiers-état , et que cinq 
ans de disgrate^ n'ont fak qu irriter ; il avoue 
aussi que ce seroit un grand exemple à oL 
frir au monde , que celui d'une nation qui ^ 
après une longue suite de siècles d'asservis- 
sement , s^éveillant tout à coup , et remon- 
tant fièrement aux principes élémentaires 
ide toute société, auroit, par le seul empire 
de la raison» la sagesse de poser elle-même 
devant sa liberté des bornes qu'elle lui in- 
terdiroit de franchir j mais, ajoute-t-il , com- 
ment réunir à la fois ce qu^il y de plus con- 
tradictoire y l'impassibilité de la sagesse et 
la puissance de Tenthousiasme ? 

Cet aveu même eût dû lui Êiire regar- 
der notre révolution d'un œil plus favorable. 
Nous ne le suivrons point dans la. manière 
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évidemment pattiale aveckquelloîl pr^àente' 
les faits ; on^y Mconnolt un avdugle adora- 
teur du royalimie : nous nous arrêterons seu- 
lement à ce qu'il avance sur un des momena 
les plus intëressans de Thistoire de notre ré- 
volution^ celui delà retraite du duc de Bruns- 
wick. LorsGpa'enen 1792» les armëes alliëes 
pénëtrèrent en France sous la coiidttite dti 
premier géaëral dé TEurope , il de voit croire,! 
dit Montesquiou, sur la foi des émigrés, 
gtie cette entreprise lui seroit aussi facile 
que la réduction de la Hollande le lui avoît 
été en 1 789 ; cependant au lieu de cet em-: 
pressement qui, suivant les émigrés, dé- 
voit faire accourir les François au-dçvant de 
leurs prétendus libérateurs y au lieu de cet 
accueil tant vanté, et de Taboadance qui 
devoit le suivre , les Prussiens dans les plai- 
nes de la Champagne ne virent autour d'eux 
qu'un désert et un vaste tombeau ; peu s en 
fiillut que , vaincue par l'esprit des François ,1 
bien plus que par leurs armes , la plus 
belle armée de l'Europe, à la moitié de sa 
course , ne rappelât les exemples humiliang 
de Burgoine et de Cornoualis. Il en pé* 
rît de misère une partie considérable ; le 
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reste ne dut son salut qu'à lliabileté de son 
général, et fut trop heureux de pouvoir s'é- 
chapper du pays dont la conquête ne dëroit 
être qu'un, jeu. (i) Nous avons donné dans 
cette histoire y leS différens motifs de la re- 
traite du duc 'de Brunswick j il est certain 
que sa position , devenue chaque jour plus 
dangereuse 9 concurut avec les instances que 
lui et Louis XVI du fond de sa prison , pour 
le décider à se retirer. Le ci-devant comte 
dËntraigues croit que les puissances tem- 
porisèrent trop , et que si elles s'étoîent dé- 

(i) Le reste de Tarniée de Brunswick n'a dû son 
salut qu'à la trahison. Les ëmigrés accusent le duc 
de Brunswick d'avoir trahi leur cause en se réti- 
rant, au lieu d'attaquer les François à Chàlons, et 
de poursuivre sa marche victorieuse jusqu'à Paris»: 
La vérité est que ce prince jugea sa position en 
grand homme de guerre : sa communication^ dé/a 
longue de vingt lieues , étoit assaillie des deux cô-; 
tés par des armées ennemies qui grossissoient tous 
les jours ; ses convois n'arrivoient plus ; le pajrs ne 
lui foumîssoit rien : vainqueur à Chàlons , il n'eut 
pas été moins forcé à la* retraite; vaincu, il étoît 
réduit à capituler; Les émigrés Font trompé , parce 
qu'ils se sont trompés eux-mêmes sur l'esprit qui 
régnoit en France» 
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cidëes plus promptement , ai elles avoient 
pénétre en France deux années plutôt p 
leurs armées eussent in&illiblenxent opéré 
la contre-révolution , puisque dans Tîntérieur 
de la France il n'y avoit^alors aucun pré- 
pafatrf de guerre, et que Tarmée de ligne 
ëtoit dantS un état de désorganisation com- 
plet. Nous jûe pouvons être de Tavis du comto 
d'Ëntraigues : la France étoit alors dans 
Fenthousiasme de sa liberté ; des millions 
d'hommes armés seroient sortis , pour ainsi 
dire , de dessous terre. L'histoire de tous les 
peuples libres prouve que ce n est point 
dans le premier élan d'un peuple vers la 
conquête de ses droits , qu'on peut tenter 
avec succès une inya^îon sur son territoire j 
c'est quand il commence à être las de sa 
liberté qu^une attaque extérieure est vrai- 
ment à craindre^ et que Tinvasbu devient 
facile. 

Avant de terminer cet apprçu général sur 
notre révolution , nous doyens observer que 
le bonheur de la république a voulu que 
tous les complots dirigés contre elles ont 
été formés par des hommes qui avoient les 
vues , et non le gépie qu'il, faut à des conspira^ 
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teuFS. Les complots de la cour ont été con* 
çus et exëcutës avec là plus grande împé- 
rîtîe ; ceux de Lafayette , de Ehimourîez , 
de Bouille, portent le même caractère. Le 
danger étoit plu% grand les i3 et 14 vetidé^ 
miaire : ipaîs il faut observer que les séc- 
tionnaîres étoient sans canons , et sur-tout 
qu'ils n'avoient pas à leut tête un chef uni- 
que pour donner de Tensemble à cette 
grande insurrection. Le seul complot qui 
ait été conçu avec profondeur et avec un 
espoir de succès non destitue de vraisem- 
blance , est celui qu'a voit formé M. de Maille- 
bois : il fut trahi par son secrétaire; mais 
sans cet événement , et si les puissance^ 
àvoîent adopté son plan , la France auroît 
couru les plus grands dangers. Lors du com-î 
plot de laicour contre Paris , il est aussi k 
présumer que si on avoît suivi Vidée du cî- 
devapt comte d^ Artois qui indiquoît M. die 
Mailleboîs à la place de M. Broglio , M. de 
Mailleboîs n'eût pas laissé aux Parisiens lé 
tems de se reconnoître et de se préparer k 
la défense^ La conjuration de Robespierre 
et de la comniune de Paris dévoient man- 
quer , par cela rhéme qu'ils n'avoiént pi'ë- 

vu 
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YU aucune résistance : le complot de floréal 
de Tan 4 avoit une ^lus grande profondeur 
de scëlératesse ; mais Babeuf et sei compli- 
ces n'ont pas fait attention que tout dépend 
du secret : ces conspirateurs ignoroîent que 
c'est sur-tout en fait de complot, qu'il faut 
prévoir toutes les chances et calculer tous les 
résultats. Si un Cromwel lisoit T histoire de 
de notre révolution > il diroit le François ne 
sait pas conspirer. 

Nous avons déjà parlé plus d'une fois des 
différentes dénominations dont les factloÛa 
qui ont agité la France se sont respective-; 
ment affublées ; il n'est pas hors de propo$ 
d'en donner ici au lecteur un résumé géné^ 
raL II se rappelera que dans l'assemblée 
constituante les patriotes appeloient les dé^ 
putéa du coté droit les noirs j ceux-ci appe- 
loient les autres lé coin du Palais -Boyal, 
JV^inrent ensuite les fayettîstes , les feuilJans,' 
les maratistes , les orléanois , les brissottins , 
les girondins , ks hommes d'état : puis vin- 
rent les dénominations de suspects » de mo^ 
dérés, d'ultra-révolutionnaires, d-exagërésrf 
Tant que le parti de Robespierre fut le parti 
dominant , il persécuta ^ assassina ses adv^j;:; 
'^anie IIi A a 
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paires en les appelani: de tous ces noms, 
auxquels il ajouta les qualifications de dan- 
tonistes^ hébertisteSi etc. : alors que partie 
de la convention & appela la zqontagne ; les 
membres de Tautra p^rti futçi^t appela les 
habitai)^ de la plaine ^ les crapauds du ma- 
l^ais I expression diga^ des b^l?^. Après la 
çhùte de Robespierre , les thermidoriens ap- 
pelèrent leurs ennernis , ou ceux qu'ils regar* 
doient comme tels , robespierrîstes i^ conti- 
fuiateurs de Robespierre, terroristes, jaco* 
bînç, buveurp de sang, anarchistes. Learéa- 
gis^ufs therri^idoriens oft^t été appelés dçp^ÎB 
4 leur tour def hécatom bustes, ou faiseurs 
d'Heoato^bbç^ , des terroristes • npuvee^ux , 
4ea furoristea. Enfin , qn verra dans la 4^i- 
ni^e partie de cette histoire que le mot 
chouanuerie , que Tépithète de chouan est 
celle que^ le parti des républicains , ou du 
](nQiu9^ de ceu^ qui se donnent pour tels , 
applique h ceux qu'il croît d'ua parti oppo- 
sé? ceux^i appellent les premiers des pa- 
trkxtes e^lusi^fa ^ des anarchistes , deSi pan« 
tHii^nisteSp paroe que plusiew^ d'entre eux 
avoient Jbrraé un club sur la section du Pan- 
dftéoik Oa ne çonnQi^soit à. Rome^ ni cicérQ* 
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nistes , nî pompéiens , nî césaristes ; maïs 
les Romains n'en ëtoîent pas moins divises; 
ils se proserîvoîent , ils s'ëgorgeoient mu- 
tuellement Nous avons joint aux mêmes 
fureurs les agrëmetis d'ëpîthètes injurieu- 
ses 5 ce n'est pas un grand crime de plus : 
quand la division et regorgement doivent 
avoir lieu , il est ëgal qu'on les prépare par 
des qualifications odieuses , ou par tout au- 
tre moyen ; au surplus , nos neveux ajoute- 
ront difficilement à ce dictionnaire d'injures. 
Le 4 brumaire , la convention nationale , 
conformément au décret du 5o vendémiaire, 
a déclaré que sa session étoit terminée j elle 
a auparavant aboli, comme nous l'avons déjà 
dît, la peine de mort , décret qui ne doît 
avoir son exécution qu'à la paix ; elle a aussi 
prononcé une amnistie générale ; elle en à 
excepté ceux qui se sont opposés â la mise 
en activité de la constitution d'après les &- 
meux décrets (1) des 5 et i3 fructidor, et à 
rentrée en foiictiou du corps législatif le 5 



(i)Neus rwîendroiis sur la: foi du 3 brumaire; 
oo&ft M tèrùm sentir tom les vioes. 
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brumaire 9 conformément aux décrets des lô 
et 3o vendémiaire; elle a excepté aussi de 
cette amnistie ceux qui ont été condamnés' 
par contumace pour les faits de la conspira- 
tion des 1 3 et 14 vendémiaire , les prêtres 
déportés , les fabricateurs de faux assignats » 
et les émigrés rentrés , ou non , à l'égard 
desquels la peine de mort est irrévocable- 
inent fixée et maintenue. La convention s'est 
formée # le mâme jour 4 brumaire^ et aussi- 
tôt après qu elle a déclaré sa session termi- 
née , en corps électoral , sous la présidence 
du plus ancien d'âge. Quelques députés 
avoient tenté de faire prolonger la session 
de l'assemblée conventionnelle ; mais fidèle 
à ses décrets , fidèle à la république , elle a 
donné, ainsi que la première assemblée cons- 
tituante ^ le grand exemple de ne pas cher- 
cher à se perpétuer , comme fit le long par* 
lement d'Angleterre, 

La convention a eu la gloire de concIur# 
une paix honorable avec la Prusse et l'Es- 
pagne. Puissions-nous, dans la dernière par- 
tie de cette histoire où nous allons Suivre 
les travaux du corps législatif jusqu'au 1^^.] 
novembre 1796, avoir à consigner la paix 
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ftvec les autres puissances rivales ! puissent 
les orages qu'il nous a fallu décrire ne plus 
bouleverser notre horison pour rësusciter le 
cadavre de la royauté , ou le monstre de l'a- 
narchie ! l'uissions nous ne plus voir des Ma- 
rius et des Sylla se heurter , se succéder sans 
cesse ! il est tems que des généraux fidèles 
succèdent à des généraux perfides; il est 
tems que les Camille remplacent les Du- 
mouriez , et que nos gouvernans soient des 
Aristide, et non des Catîlina. Pope a eu 
raison de dire que le meilleur gouvernement 
est celui qui est le mieux administré. Que 
les nouveaux gouvernans soient justes, et 
ils inspireront Tamour du régime républi- 
cain. Il n'est personne qui ne préfère Tad- 
ministration des beaux jours de la républi- 
, que romaine au règne de sang et aux pros- 
criptions des triumvirs , ou aux folies dé- 
prédatrices des Néron et des Domitien , 
comme aussi il n'est personrje qui ne pré- 
férât le règne d'Henri IV à la république 
d'un Robespierre, 

Si le corps législatif ne cherche pas à usur- 
per la partie executive y si un directoire am- 
bitieux ne vient pas troubler Iharmpnie qui 

Aa 3 
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doit régner entre ses membres et le corps: 
légidiatif , si la divi$}'oi;i ne 9e glisse pas ea* 
tre les directeurs , si la majorité des deux 
conseils est constamment républicaine, si 
Ton n'aspire poiqt à reculer les Bornes de« 
la république, si Ton s'attache à inspirer 
au}^ nations environnantes plus de confiance 
que de jalousie , il n est point de degré de 
gloire et de prospérité auquel la France ne 
puisse parvenir. 

Qu'on ne dise pas que le gouvernement 
républicain ne convient pas au caractère du 
François. Nous savons qu'un empereur ror 
main a écrit que les Gaulois étaient trop 
fiers pour être esclaves , et trop lâchés pour 
être libres ; il n'observa pas que le gouver- 
nement pétrit les peuples à son gré. Voyez 
les Romains; ils furent conquérans du tems 
des Scipîon ; sous les papes , ce même peu- 
ple ressemble à un troupeau timide prêt à 
fuir au moindre danger. Les Gaulois acmt 
dépeints par Julien comme un peuple grave 
et sérieux; sous le régent et depuis ^ c'est 
un peuple gai et frivole. La destinée de la 
république dépendra des assemblée natio- 
nales : peut-être ne réuniront-elles pas tou- 
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jours tarit d'hommes éloquens , tant de dé- 
putes célèbres à la tribune et dans le Con-' 
seîl , dont la plupart ont malheureusement 
abusé de leurs moyens pour conspirer ; tnàîs 
la sagesse peut suppléer jusqu^à un Certain 
point ces talens sî brillans , et elle leur est 
infiniment préférable s'il n'est que trop vrai 
qu'il est bien rare qu'une ambition démesu- 
rée et fatale à la chose publique n'accompa- 
gne et ne ternisse leur éclat. C'est donc par 
la sagesse et la maturité des délibérations 
que les législateurs doivent sur-tout se dis- 
tînguerj elles doivent favoriser les arts vrai- 
ment utiles, et proscrire tout ce cjuî ten- 
droit à énerver , avilir , ou dégrader le ca- 
ractère national , tout ce qui peut alimenter 
le luxe des choses futiles, bien plus funeste 
aux républiques qu'aux monarchies. L'élo- 
quence , la poésie , l'histoire ne peuvent 
qu'acquérir plus de force et de dignité sous 
un gouvernement libre. Les tribunes publi- 
ques ne peuvent donner qu'un plus grand 
prix à Tart de la parole. On verra dans le 
livre suivant que le corps législatif a r'ou- 
vert, en établissant l'institut national^ ce 
sanctuaire des sciences dont François I^^/ 
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feùt une îdëe > que Colbert avoît ërîgë , il y 
a plus de cent ans , et que la tyrannie dé- 
cemvirale et le vandalisme avoient ferrai 
depuis quatre ans. La convention a rassem- 
blé dans lin immense musée destiné à Tins- 
truction publfque une foule de chef -d' œu- 
vres de peinture et de sculpture. La révo- 
lution a déjà retracé à nos yeux les grands 
effets produits chez les Grecs par Finfluence 
^es sons et des chants. Les sciences , moins 
accessibles que les arts^ ont vu, malgré les 
orages révolutionnaires , multiplier les foyers 
d'instruction et les moyens d'encouragement 
dans les lycées pubjics , dans les laboratoi- 
res et les cabinets des chimistes et des phy- 
siciens. Plus de cinquante journaux sont 
consacrés à la propagation des îamières de- 
puis que le génie nest plus entravé dans 
sa marche par des censeurs ^ ni comprimé * 
par des privilèges. Le domaine des sciences 
sera nécessairement aggrandî par les riches 
moissons que rapporteront les jeunes Fran- 
çois que rassemblée liationale a envoyés dans 
la mer du Sud , d'après le vœu de la société 
4 histoire naturelle , pour découvrir les tra- 
ces de Lapeyrouse. Les deux assemblées 
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constituantes ont préparé le plus beau plan 
d'instruction publique , et qui réunit le plus 
vaste ensemble de connoissances que le génie 
ait jamais pu concevoir et embrasser. On verra 
dans la dernière partie de cet ouvrage que le 
corps législatif a commencé de mettre ce plan 
à exécution : il a aussi décrété qu'il y aura au 
collège des Quatre -Nations une école d'as- 
tronomie pratique. Les arts mécanique^ 
et chimiques , liés aux sciences par la pra- 
tique et la théorie , sont peut-être les plus 
favorisés de tous par la révolution. La des-, 
traction des privilèges et des maîtrises a ac- 
tivé les manufactures de tous les genres; il 
s'en est élevé une foule de nouvelles aux 
environs de Paris ; elles ont sur -tout pour 
objet les acides minéraux » les sels les plus 
utiles dans les arts, le blanchissement des toi- 
les par le procédé de Bertholet , la prépara- 
tion des suifs et d un blanc de baleine , celle 
des huiles , la décomposition du sel marin 
pour en retirer la soude , le traitement des 
os et des chairs des animaux , les divers ap< 
prêts des peaux et des poils , la filature du 
coton et de la laine. Non , le génie de la li- 
berté ne se séparera pas du génie des scien^ 
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ces et des arts ; la liberté est leur véritable 
élément^ et c'est sous un gouvernement ré- 
publicain que ITiomme est tout ce qu'il peut 
être, et que les talens ont plus de latitude 
pour se développer avec toute la puissance 
dont ils sont susceptibles. Il y a tout lieu 
d'espérer que, puisqu'ils ont fait quelques 
progrès pendant la guerre et les tempêtes 
révolutionnaires , ils concourront , après là 
paciiication générale de l'Europe , plus ra- 
pideiiient à la* perfection de la raison hu- 
maine, et qu'ils ajouteront à la gloire de la 
nation , en même tems qu'ils en augmente- 
ront les véritables richesses. 
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LIVRE XXX. 



Premiers travaux du conseil des cinq-cents et du 
conseil des anciens. Organisation du directoire 
executif. Finances. Discussion sur la loi du 3 
brumaire relatirement a^ député J, Jacques pu 
Job Aymé. Résolution du conseil des cinq-cents 
à ce sujet. Elle CiSt approuvée par le conseil des 
anciens. Autre discussion relative à la loi du 6 
floréal, sur la confiscation des biens des émi- 
grés. Bésolution et décision i cet égard. Fête 
du i^r. pluviôse. Arrivée et réception dans la 
salle des anciens des repré$entans que la trahi- 
son de Dumouriez avoit rendus prisonniers. Dé- 
tails intéreSsans donnés par ces députés. Arrivée 
des ambassadeurs de Prusse et d'Espagne. Dé- 
bats et résolution sur la liberté de la presse. 
Théâtres. Discours et résolution au sujet des 
clubs 4>u sociétés populaires. Fêta de la jeunes- 
se. Etablissement d^ Tinstitut national et sa pre- 
mière séance publique* Prise çt exécution de 
Stofflet et de Charrette. Situation de FEurope , 
et en particulier de la république françoise. Ré- 
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flânons sur la Holl^ode. Digression sur ce qu^<m ^ 
a appelé la résolution du Brabant. Le général 
Pichegru est envoyé à Constantinople en gnalité 
d'ambassadeur de la république. Son refus. Pa- 
rallèle entre Pichegru et Jouidan. Détails inté* 
ressans sur leurs opérations militaires. Fêtes don- 
nées à ces deux généraux. Séance orageuse au su* 
jet des troubles du o;iidi* 



CJ m nouvel ordre de choses se présente ; sur 
les débris de Fanarcliie expirante s'élève un 
gouvernement juste, ferme et stable. La 
physionomie du directoire exécutif annonce 
dès gouvernans qui ne composeront avec 
aucune faction , qui ne balanceront pas ua 
parti par l'autre , mais qui les surveilleront, 
les abattront tous. Il paroit qu'il y aura 
lang-tems deux partis opposés dans le corps 
législatif: nous aimons à croire que les deux 
partis veulent la république^ et qu ils ne sont 
divisés que dans les moyens de la consoli* . 
der. Heureusement la plus parfaite harmo- 
nie paroît régner entre fes deux conseils et 
le directoire exécutif. Nous espérons, en 
commençant Thistoire de leurs travaw^» 
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te , dont toute Tambition est de fermer les 
plaies encore seignantes de la France , et 
de lui procurer une paix réparatrice dont 
tout le inonde ressent le besoin urgent ; de 
sorte que , pour achever de singulaiiser no« 
tre révolution ^ et de la rendre en tout dis- 
semblable à celles des autres peuples , Ta- 
narchie , qui conduit toujours au despotîs- 
me y a ^té pour nous une école qui nous a 
procuré la vraie liberté , c'est-à-dire , un bon 
gouvernement et de bonnes loîx. Nous avons 
reconnu qu'un état , comme le disoit Pla** 
ton , ne peut être heureux , ni sous le pou^ 
voir arbitraire , ni dans une grande indépen« 
dance. 

On û vu dans le livre précédent que la( 
convention s'étoit formée en corps électoral 
aussitôt après qu elle eut déclaré sa sessiod 
termiinée^ Dès que les membres des deux 
conseils eurent été noniniés , et à peine sej 
furent-ils organisés I que le conseil des cinq«> 
cents se hâta de former le pouvoir exécutif ï 
on choisit pour directeurs les citoyens Rew^« 
bel ^ Laréyeilière-Lépaux , Barras , Létour* 
iieur(de la Manche} et Syeiea ; sur le refu^ 
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de ce dernier d'accepter, il fut rempkcé 
par le citojen Carno^ Le refus de Syeies 
lui fait hooneur } il a sans doute pen&é qak 
la veille d'une quatrième campagne, k car 
pacité reconnue de Carnot pour la partie 
militaire » aeroît plus utile à la république: 
on noua a môme aslsuxë que le refus de 
Syeîes avoit été combiné d'avance, et quon 
ne lavoit d'abord nommé que parce qu'on 
eraignoitde proposer Carnot, comme ayant 
été membre de ce fameux comité de gou- 
vernement, Tétemel objet de Texécration 
publique ; quoiqu'il eut été reconnu que 
Carnot avçât été plutôt la dupe, môme la 
:«îetime^ que le complice au. l'agent des dé- 
cemvirs. Tous ces choix et ceux des minis- 
peê eurent ^ en gëi^ral , l'apprdbation publi- 
que. Le lo brumaire , le conseil des cinq^ 
cents se forma en comité général et aecreti 
pour s'occuper des finances et des moyens 
à» soulager la miaère publique; ses sésta^ 
ce» à cet égd^rd cAl ébé longues et mvàti^ 
plîées : on a fini p^ créer pour deux milr 
liardfl quatre^ cent imllions de< raanidàte ter^ 
akoriawt. Om a précédemment statxbë <j[°e 
le mandat | çu lea asaigmty^ nâdbks à jxente | 
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capitaux pour nn, seroîeAt la seule HLOxa 
noîe ufttionale, quou n^en pourroit pas re- 
connoltrq d'autre dans les tribunaux ; aoÙ9 
eussions encore voulu qu on eût adopté I9 
projet de banque proposé par Lafond-La- 
debat : c'est par une banque qu'on a sauvé 
et rétabli le crédit public en Angleterre , en 
Hollande , à Venise. Peut-être a-t-on craint 
dans un moment de révolution , de rendre 
ta république dépendante d'une compagnie 
financière ; mais si l'on doutoit de ses prînr 
cîpes républicaine t ^Y âvoit-il pas mille 
moyens de la surveiller , et même 4© se ga? 
rantir la fidélité de ses engatgemena» eqfin « 
de rendre le gouvernement; indépendaÀt 
d'elle! 

La loi du 3 brumaire devient le signal de la 
division: d'après cette loi, les parens d'éf 
pîgrés , les provocatevrs de mesures et d'ar^ 
rêtés liber ticides ^ ne peuvent, jusqu'à la 
paix , exercer aucune fonction publique. La 
discussion s'ouvre aM sujet de Job Aimé ^ 
député nommée par rassemblée électorale du 
départeiu«]lt de la Dr^me; il s'agit de dé« 
clarei' d'une n^an^ière solemnelle que}s sont 
les membres du corps législatif ^ élu$ pai; 
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le peuple , qui , d'après le texte formel de 
cette loi , ne sont point admissibles. Les uus 
ont réclamé le Yœu de la justice, et la sou- 
veraineté du peuple ; au^ autres elle pro- 
cure les moyens de isusciter de nouvelles 
persécutions , d'amener des dénonciations , 
et d'exciter des divisions. Le royalisme va 
jusqu'à'^publier qu on veut faire un nouveau 
Si mai; sans donner dans cette exagération, 
nous ne pouvons dissimuler que la loi du 
5 brumaire est aussi inconstitutionnelle que 
le décret des deux tiers ; avec cette différence 
que le salut public commandoit peut-être 
impérieusement ce dernier décret, qui d'ail- 
leurs a été soumis à la sanction du peuple j 
xhais la loi du 3 brumaire n'étoit pas com- 
mandée par le salut public : il ne dépend sans 
doute pas d'une douzaine de députés qui peu- 
vent être dans le cas prévu par cette loi ; il 
se peut que parmi ces députés même , il y 
ait de bons républicains , ou du moins des 
hommes assez citoyens pour soumettre leur 
opinion à la majorité , et pour ne pas cau- 
ser de nouveaux déchiremens : les priver 
de leur état , ce seroit imiter l'injustice du 
corps constituant et de l'assemblée qui lui 

/succéda 
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Bttcc^ envers les prêtres dont on violait k 
conscience » et auxquels le corps législatif 
actuel vient de rendre ^r^tw civile ce seroîf 
selon nouS|^porterv^ritabi4^nent atteinte à^ 
la souveraineté dû peuple. Le corps légis- 
latif a pensé autrement que nous : eti con« 
séquence d'une résolution prise par celui 
des cinq^cents » et approuvée par les anciens^ 
Job Aimé a été exclus du corps légkshtiF^ 
Une autre question moins importante^ 
miaia non moins délicate à résoudre i fut cdla 
de la confiscation des biens des émigrés.( 
Après une loi de Rassemblée législative qui 
avoit affecté ces biens à Tindemnité due à 
la natbn, une loi du 28 mars 1792 ^ inter^ 
dit aux émigrés pour jamais le sol de Cette 
patriaque leur rage féroce voudroit inondeis. 
de sang, et déclara dévolues au profit delà 
république toutes les successions, directes et 
collatérales qui auroient pu leur écheoîr jus* 
qu'au^^te^me de cinquante ans. Ce fut à d'aui^ 
très époques que les pères et mères des émî« 
grés âirem {due particulièrement et plus séi* 
vèremeiitl£rappés dansla personne de leurs en* 
fens* Par tm décret du 1 7 frimaire, de Tan 11^ 
leurs propres l?ien$ furent iséquèstrés.^iiji 3 
Tome Jh Sb 
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]^ loi iJa 9 floréal dernier pr^entti une dëter« 
iVHioatioB (léËaitiVe : par cette Ipi la aatioQ 
renonçoit à toute succession odUatéiialë doat 
4ea étmgçés ekjaoiA^ntfn héint^r,; elle déli- 
vrmt ]e# pérea et mèrça di^. 9mi ïéifaestre , 
et les dëch^rgecHt de l-eQtisetiea 4» deuK mi- 
litaires par chaque eâ&ât ëmigfcë ^ ofeliga- 
l^îoo qid leut avoit ëtë imposée par une toi du 
i^r septembre 1790 4 maîaelle poëlèvojt.^ dès 
le momeot même ^ sur leurs biens actuels , 
et sur ceux déistutrea âsceiidaièsd^émîgc^és^ 
lat potti^n d6a,6 ceux -ci se seroiékit tràuVés 
héritiers présoœ|>tîfs. Il ne faut pas oïdblîer 
«|ue <>ette di^iositioiï étoît adoiicie paz ua 
pr^ijpift accordé isora part à ceâ méntôs pa* 
i^lOfiJi lia loi les âdmettoit de pl?ia> chacttà: 
po!ur une part d'en^t , à cettei es|pécé de 
pàilBge; enfin ^ dlfeàdmettoklaid^duc&eû 
de bun dettèa paasaves contractées sans 
fraudé. Cest cett»; loi qu'on veu&fake ré- 
voquer. Après les pisé vîis débats ^ le coci- 
fièil pirend la rë^ul^n dbut Toidi le :(èxté : 
M Ceux sur les- bien^ desxfueis^l^ sét^ue^ë a 
m^ ét^e apposé en vertu de la loi dii 17 
^{gimaire, seront a^îe à detoasides }è par* 
f <^{)Sdft€r|t par k bi du 9 âoréâl* ]Lesé* 



Digitized 



by Google 



lnKpsLèStTé ti^drft k Ité^ità. de pèalc' q&i lia 
»'4[kin«itiderolQ^pa^ b partage.» Le'conidJ; 
de» ancien^ a approuvé la résolu tip^. 

Le ji«^ pluvioM ott a célébré par une Sét0 
¥anmvetsmte xhi suppHce au dériver tyraiïi 
i«t ; caï .^brâpîerra'.et aea c^wipUfces ont 
éi^ nbsi id^miarfe cyméé I nutis $oJLu6^)^e:ai|r{ 
ère ferme «t eèus d'^iat^r» non^s; Oo a ré< 
pétëfiteBserKneBt de ne piluîs-soufWrl^ tycaiî,-^ 
jtie , m lëGf tyrem.^ Le Uirre. de àa* ccwiStitOh 
twé}% ;>tfetlie arche 'sacrf^; d^ ,.drpfel>;.j4'^iB{ 
gi!andepfî»|2K»if étoit ,jjtàtibé fn\ pomf^ &ur u4K 
hrBAcea^d otmV&fft é'étoe diaperiëè fran§^ 
d'ôoi liassent eofot (toutes! ces se^mnitéa 
anguataS), IkwÊto €.j69 lôte$ iiiipet^aateav ré^h 

Hœnt qu'«ua faisceaia^^ qitiwe aeule' faœiljla 
e>iijoftiira pi^^.à coinln»ioe ki* tyra^iaie l D^ 
pim: plû3ieui!s «filnëéa'de fuoâstea iléattion9 
ftfflijgpéut fa pcttrieied riiteoéamir^ > ^ wim ^r 
fretH: le âpebtaele liifi^ui^ dei oetxe fopjeiiiï^. 
meaise^dé ci^toyietiia iKMirà tour victimes ou 
bo urr e auxrSous l e s noiiiA deixmf'âèî^^^i-de 
dant(AiîsteS9 de feuillans » de girondins^ d« 
.}acobias>. d^ modérée i de terior st s , d'ex- 
clusifs , les patriûtea^piui^ cpt tté persécu'* 

B b a ^ 
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tel/' Après le lo août, le jugement de Marais 
àinena>le Si mai'; la mort dé Gàmûh Des^ 
moulins et de Phëlippeaux, le danger dont 
Tâlliea^ et un grand nombre d'autres ^dépu- 
tes » se virent alois menaces^, côtidui^irent' 
énsuiteKobespierre et ses paitisânslà lamoit ;. 
le' procès à jamais célèbre de GoUot , Billâud- 
yatrennè et Barrère^ amena le lâ germinal 
et le 1^^. prairial : à l-aspect de cette^grande 
division, les royalistes vinrent se placer dans 
tes rangs des patriotes ; la plus crojdle réac* 
ti<m se fit sentir : enfîn> 'les roy^istigs' cru- 
ïent pouvoir profiter de' la défaite des anaiv 
éhîstes qui avoient succombé en prairial; 
Hs^émrébt sur-tout ne pas dôvoâr mainquete 
Id plu& kéuireux prétexte qui se int encore 
;préSënté pour ^ eux ^ * les décrets révQlutioii- 
itoâres des dén^yi ^èt^ Le complot du i5 
vendémiaire fut aussitôt ibTmé(i)J Cette 
tentative des royalistesidonna lieuà k loi du 
3 brumaire ,- autre mesure révolutionnaire ,i 
quenous ne pouvoo;s a|)pixDHver. Depuis c© 

\i) Des jures ont déolare depuis qu fl n'j fi pas eu 
àe complot en vendémiaire : ils péuVéût acquitter 
iih pi^étenu ; mais Thîsfoirè est 1à pour rslàrer leur 
erreur /-iftns doute involootaire. - i . .- 
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fotirv^teè'fettteurs de praîrîal , et les révol- 
^tës de vendémiaire, s'observent , se mesu- 
TQvk p isef càlômnierit , s'aoeusent , et dans 
pinceurs -endroits/) sur-tout dans le midi, 
^^ëgorgent tbnr à tour : les murailles de Pa- 
ris sont tapissées de pamphlets atroces, de 
TëReziooS' perfides etx;ontre-rëvolutionriaire9. 
Xie corps iëgiidatif a du devoir se prononcer 
de plizs enplûs;' il a décrété que tous ses 
xnei&èveSi et-^touslès' fonctionnaires publics^ 
préterod^t tesemlefilt de haihe k la royauté. 
Une sc^aië vraiment touchante avoit dû 
MilifiEië^dê^pltts «û plus , dans tous les cœurs 
dignes à^épiou ver 'dés sëncimens républî* 
caîns^ cette ï^a^ne immortelle que des hom- 
mes devenûsi libres ^doivent conserver con- 
tré k ff^anfiie^ et qui étoît vivante dans 
le cœui: de tous les Grecs. Les représentans 
Bancal , Clâmus, Qninette et Lamarque, 
quî^ par la plus infâme trahison , avoient 
été livi5és.aiix Aiitrichiens^Bvoient paru dans 
la salle descSnq^ceiits à la séance du la ni* 
Yose;, précédent' mois. Toute rassemblée se 
leva spontanément en signe* d'allégresse ,; et 
lés reçut au milieu des plus vifs applaudis- 
semens >;^ If^ rpnésident leur^ «dpessa.ua djos*. 

Bb5 
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Drotiet, jyiarac, Mm€fiif^e(m.l'i^-^nkA 
B* urnonyille acrivoîe^t >à rF^ktis» par . A'«- 
tres routes; ilfit l«t.;répk^des Jiiasiui i^% 
^voient aoir^rt. ^qu6 c^ràyciiiiSi devok jdar 
cer ici Imsdyûe de apaldmk8a]:t^<.iCeuKC(m 
liront les lûéiiioires da.i>iimû»i|€Zi vesirô^ 
combien le récit de^CéSLWUB j^r ^éa inissioa 
contre Dumoi^ei^ ^stfiBsaqt* Up^ mnmfiok 
M liofamie doot cie d^jTQi^r a'^t cpiii^iit^e 
.celle d avouer l|ii wéqne^aae «ètte^oftîede 
dd ses mémoirea toute ^m tnvpkiiAeà Ckinus 
4iyjse son diacouiis çq qi|iaitr)e pftrtit^.<^pre* 
miéie roule sw les ^yënemeM qui a^ s^nt 
))aôsës depuis 1$ S^o in^n^s I79^.^iiaqutu 29 
mai , époque de k sortie dess piiîsQ»9Îei« de 
Môôst^icht; la ^seconde e^ifpcMfi 1^ traite^ 
mens qu'ils oat éprouves depaisle ag mat 
jusqu'au 1 7 juillet dâfiS l^s cmkùts àd Cof* 
bleniz j Witzbwtirg , K.ilber^ , Olmutz et 
Kœnigrats; la. t^roi^ièihë; traite xlelenr mise 
€sx liberté et dè4ei|r^;aiTiyéeè2Prîboui^, en 
Brisga^.; ^nfin^^dàfisJa quatrième > il îsât 
Fhistoke dé leur nrojfage ttepuds {leur liépart 
de i**ribourg jusqu'à ^.léur. r^aftrëe au coifM 
UffsiBiiL^ La wctotte deGeaiifi^pe^ dtitrili^ 
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«c fut la source detoutea les trfthisûfts de Bmk 

ce mouiiesc ; Jq succès é^ pett^ brîUantç jour» 

« nëe enfla son cœur : il attribua à ses talens 

« ce qui ëtpi}: fji^ ^i^ita^ki coïimgd €les guer* 

te rÎ€^s rf^publieainsCi). La Belgique lui sein* 

ce bla wï^ eemptète l^kime ; liiàis voyant 

«cqi^^çes pr§jet9 n'y ipouvoient faire foi** 

cctuné, il f^fl uAf^ÎDeumou dans les Pfo^ 

«c vincefif-U]iSe9y où il espénoit rëgmer plus 

<c absolument que dans les Pays-Bas autri^- 

« chiena. Bientôt: ^es vuea se ilécâônt ; îi 

te dédame contre la convention et ses com^ 

•c missaires ; il fait des proctamations oosi« 

cctraires #w ^Sfrétëa de ceux*ci. L'ënoime 

ce popularisé qu'il s'ëtoît acqnisie aniprès éà 

«soldat ret^noit les Qômnussaiiies , etrleiuf 

ce coniin^p4ûî( d'user de prudenpe ; mais 

(C Dumourie^ f onapit bientôt en visière. On 

«cn3.'accwe , dii)t-il à Camus , de vouloir être 

ce un nouvé«fu Cë«af ; lâais si on m'attaque^ 

ce je saumi ma dëfeAdre. > £n pîo&cmçant 

ces mots , U pirta la main à la garde de 

aon épée., « Si vous voulez être César , je 

(x) Il est reconnu que ce fut sur-tout à Dampierre 

et à Beurnpnvjlle que l'on dut le succès dç cecu 

journée. .,, 

B b 4 . 
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«serai Brutu5>a>i Inî répartît vivement Ca-» 
mus , en lui appuyant son pîstalet sut la 
poitrine (i), * 

«t Les commissaires arrivent au c&tnp san^ 
escorte; mais un détachement tîes, hussards 
de Berchîni entoure leur carosse et celui de 
Beumdn Ville. «Quds sont ces hommes ar- 
w mes qui nous environnent , » disent les com- 
missaires? — « Cest une garde d'honneur que 
¥ Dumourîez vous envoie^» répond quelqu'un 
de ;la troupe. A ces mots > ils ne doutent plus 
que le général traître ne voulut s'asSurer de 
leurs personnes. 

« Les commissaires arrivent au camp ; ils 
trouvent Dumouriez inquiet et sombre. 
jK Vous venez me faire arrêter?» — «Point 
«du tout; nous vous apportons les ordres 
pde h convention. » Camus fait lecture du 
décret qui le mande à la barre. -Dumouriez 
yefuse de se rendre k Paris; il déclame con- 
tre Marat et les jacobins. Cependant toute 
communication est interceptée entre les 
commissaires et Parmée. Baptiste ,'valet-de- 

( 1 ) Dumauriez clans ses mémoires s'efforce de 
peindre Camus Comme un peii intimidé par le 
danger de ^a mission. 
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cliàmbre de Dumouriez, accourt tout es- 
cdiifflë } n ô'écrie : «Pendant que vous dëlî- 
« bérêz , Tennemî' â'avance sur trois colon- 
« nés. * Lte commissaires donnent ordre d'ar- 
rêter cet homme. « Quoi ! dit Beumonville, 
«il est six heures du soir, et Tennemî s'a- 
it vance?» — « Allez voir ce qui se passe , » 
dît Dumourièz à un vieil offiéier qui ne pou- 
voît se traîner* Cependant les commissaires 
reviennent à la charge ; ils attaquent Du- 
mourièz du côté des principes; ils lui di- 
sent qu'un général ne peut juger les loix , 
que son armëe ëtant celle de la république, 
îl ne doit donner aucun ordre contraire à 
ses loix. On lui remet devant les yeux l'exem- 
ple de Lafayette abandonné de ses soldats, 
dès qu'ils soupçonnèrent sa trahison. Du- 
mourièz répond que la France marche à sa 
ruine , qu'il veut la sauver; il demande qui 
arrachera son armée au péril qui la menace 
étant attaquée par une immense cavalerie. 
«Moi^» répond Beurnonville. — «C'est-à- 
« dire , que vous venez me souffler mon com- 
•c rnandemeût^ » répart vivement Dumouriezl 
Son refrain étoit qu'on vouloît lassasôiner à 
Paris. Quinette et Lamarque offrent de l'âc- 
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^ 594 ) 
compagnjBT. Il le» quab'fie de rëpithéte d'av 
sassins ; enfin , il exhorte les commitsaires 
à se retirer à Valenciennes. 

«Huit heure» s'approchioîeiU: } ceux-ci ea- 
irent dans un cabinet; et y prennent un ar- 
rêté par lequel ils suspendent Duroourifi? 
de ses fonctions, nomment pour le remplacer 
Valence dont on ne soupçonûoit pas la perB- 
die. Us rentrent dans le sallon qui ëtoit rena.- 
pli des officiers de l'état-major, ayant Dumou- 
riezàkur tête. Les commissaires ordonnent 
défaire venir Valence : «lence profond de la 
part des oiBciers. Camus, s'adressant à Du- 
mouriez : vous cQnnoissez le décret qui vous 
mande à la barre ? — Dumouriez » non. — 
Camus : vous méconnoissez donc la loi ? — 
Dujnouriez : je suis nécessaire à l'armée. — 
Camus : nous ordonnons que les «celles 
soient mis sur vos papiers. — Dumouriez : 
qu'on les mette eu sûreté. —Camus : vu 
votre désobéissance à la loi , nous vous dé- 
darons suspendu. — Lesq^ciers: suspen- 
du ! Nous Je sommes tous : on nous enlève 
notre généra , notre père. — Dumouriez : 
)^ est tems que cela finisse; allons officiers 
iàit«8 votr^. devoir. A l'instant les hussards 
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ja'ayanjçetit , i^jÊOtourent les représentaiiai, 
îl^ sont prisonniers. Allons.^ mon cher Beuac- 
jQoaville, lui 4it DumQudez,^ en le prenant 
par la main , vous êtes airrétë aussi* 
.. « On iuiinoe Tordre de pfurrfr* Nous de- 
mandons cetordrçpar écrit lollejs, dit Diji* 
mouriez k aes satellites.» si on refuse d'obéir ^ 
qu on emploie la force. Où partit danstrob 
voitures » la nuitétoit obscure: on prend des 
çhemiias détournés. -^ï- Où nous mènent-ou? 
— û yaleuqienpes 9 répond Tadjudant nom- 
mé Rainville; — Pxenez-g^rde^ ditBearnon- 
ville ; si vpus nteutez, je vous tue sur la 
place. L'ad^darit qui consioissort 3eumou- 
ville pour un homme de parole , sort quel- 
ques instaps ^près de la voiture , sous pré^ 
texte d'un be^in naturel : il nous suit à che- 
val^ dit BeuprnppvjULle au cocher » où allons- 
nous ? -~ A Eumilly > répond cet homme qui 
n'étoit pas dans le secret. C'étoit la route de 
Tourna^. JBpurjpon ville dît alors, « lescortp 
<€ est foible» je ne la crois que de vingt-cinq 
ce hommes : mon sabre coupe bien ^ je vai^ 
ce les dissiper, v. Aussitôt J&it que dit: il des- 
cend de la ypjturie , il s'élance coxxuaae la fou* 
dre , et du peipier coup il abat lo^Bicier i 
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fcîentdt toute la troupe accouift y elle ëtôît ûp 
deux cents hommes. Beiirnôhvillë en est aà- 
^sailli , plu^eurs 'ëbàps lui sûiût ^portes , îl ïés 
pare de son sabfë : enfin , il reçoit une large 
blessure à la cuisse ^ *et forcé de céder au 
nombre /il rentre dans k voiture. 

On arrive à Tournay ; les hussards de 
Berchini ^ se rétirèht, et nous remettent aux 
mains des dragons de Latour. La trahison 
est consommée ; on nous aiuioïice à Clairr 
fay t : nous ne pouvons , dît-il , refuaer le bîeïi 
qu'où nous fait. Ce n'e^t pas ainsi que ré- 
pondit Camille au maître d'ééôle de F^Iisquë 
lOTSque celui-ci lui ameûoit prisonniers les 
enfans des citoyens qui lui ëtôient confiés ; 
maïs Camille étoît républicain^ et général 
des troupes romaines , et ClaifayL . • 

« Un officier dît à Turf de nous , qui lui 
parloit le chapeau sur la tête : « Monsieur, 
«Tégalîté n'a pas lieu ici. Apprenez que' je 
ce suis de rétat-major. » — «J'en suis bien 
«aise, » lui répondit -il en enfonçant spû 
chapeau. \ 

«Arrivés à Mons, on aiïJttonce aux com- 
missaires qu ils seront reteilîiS'W otage pour 
leur reine, et qtie si on altteûtôît ^ sa vîè > ils ea 
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ïtjpoifdrdwl.S^^ téte.^lusiertwoffiûîieïiJt 
aptfichtôiii^j^ja^qi^fçiîe^ « Dites 

«(à Ççjbouf^r^ leu? .dît celuîrcî., qu'un priaca; 
*.Eu|;èii^^.aa>urok; remis. 
«j;fir|lepÉœc^îqu,'îljue craint. «.. . . _. c.i:.:j 
cv^tj^^àût Je pQijrt séJQur;<ï«eief prisonr 
niers ont fait à Bruxelles et à Maêatrîcht > ^ils : 
Qitt^yu d'ujQLe p^, que loa ne parloit des 
ë^oigrës qu'avec 140: 80iivera,iii mépd$> et 4e 
Tautre , qu'il exiatoiç noii-^aeulement de M 
më$i&te}lig^çe ^ . mais eQoorç :une hcuae 
marquée entre: le^.Pxuasiesui ^et le$ Autrii 
chiens,,. ..,: \ ■/ -, ^ r. j -i-^^ ;,:.;>:.: ':. 
. .ftLamarqHe^inn 4e9 repr^^^gti^s^^tç^: 
njus^en Autriche i^i^ présenté la suite du rap^^.. 
port conimenjqéj par Camu9^ «.Lç i3 m^l 
1 793 , les prisoi^niers quittentjlV^ê^^r^l^tj^'^. 
6B rendent à ^Aiiç^ila^^apçUQ. Ils refusepit; 
de recevoir la, yifilÇe dii p^rince 4^ ,^IessQ ;]^ 
ils y sont assailli^ pax leçir.liu^e^^d'u^^'^^^uliS 
d'ëmigrés. Les oificiers auuîctûejis qui^cqinf 
xp^ndoient l9Ujri€«oorte fayo;fis^^çnt , exci-i 
toieut méi^e^çi9ft^^;insulte9, Ils ti:ay errent la; 
Raer pour fe.iiendrd à Juliers j mais Télec^^ 
teur de £faviére bnr ref aaa Jb passage : à 
jÇji^gne^ ils sont visites p9^ ;le qoloae} Huli 
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ft» qiiS leur ptfrlk dés Fi*«ti4^'«ve)c<^§^? 

visent U Rlïin', et sm.t ténBêtTôé^ dài»s^ Ver 
dtàfdelte d« Ûériierastèi^r dtt Ife» «iA^r 
dans une prisdft d£i îlè' V^bùvè^r ^ili' ttil& * 
nféttbkJB; decno bDtte8<dé^^titfllè«i-i<iie«^èe 
déchois. '■••- ■'■•• ' *- ■•• 

; M8eàni€t|v^e^8é8âide6td«-dM^«oN!itëiSM> 
tftfisëft dÀfis titie'aai)Ie'de*diotizie^pi€«lfr; oti' avtiic^ . 
dessiné «or tfiB«Ei«t6^ehâ!qtiê^ chefmbfé^fètrirt^ 
l^^Mreil du ^érnitt- supplice- :'oH leui- dëi* 
feiiid toute é8pèëe^éi]?eîa<'k)n'sâtT^at«»tfi^iâ<>^ 
iiividu de la terre ; on leur refuse de'Stlt*^ 
tir, depréûdÎHB' l'air': ils ft^iatêarpdéff Mce 
fldoudr' len^ slalrÉ'; -ett'déilbé^fev W-ëferié^ â* 
'tîefiri©'; ftiSeti Vbs' ordret àriiVëitt*, pcrt-tktftt 
tfft'ife poQïreîît-se ptdmë!ié!''"aî5ftHC' hekëëd 
piaf «eraainé. €étte'p«fBii«sîôn'dinïfewë*l^ 
tioiTeurs de letir bàptfvifè'%ii p^oèiir^nï'aiht^ 
^soniiiefs^lk oonào^twm 'dé se voifsaié. l^ 
htert^'dè Ja ciiktJeïIé'. » • ■■^^'' • • > ''•' •* 
• - Ee suipîiftfèe'ce rapport^ n'o6fra<rt'*thiii' ^ëW 
fcfcn îatéréijïîujit , nous'paisSBttStrà rfeificinèr^ 
Igft'Drèiiét'de^éa iSée*iiild«V'©H»u^ <|uî^ 
ptaïs !/. . . . aïéfe nantîl^iKWiif^ pets «iir^tëà' 
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4 ^99 ) . 
«C Isoré , ^r^s Uei^aëe du Ifoid , il se ];end 
à Maubeuge ; cebte. viUe ne pùiivoit faire une 
longue réâistaxice ; un offîcier. sd j^rësente ainx 
èoùumsâairesy et làor anuônce quUl e^t dé* 
câdë à faire wsi coup d'éclat , €ft à tmvieTser 
le camp emiemià la tète à^ ?îiigt^cînq bm^ 
\6$ , et de œ rendre à PbiâÀ pour îuibrmi»^ 
Ik oobTentÎQii des pressant besoins dô^ la 
place dent la prise omviiDit k âontière au^' 
Autridiieiis., 

. jAumnt que lés eonemis seuâaciiït achevé la 

oirbonyallatioii de la ^\m&y DMnét p^ 

avec cent biayes à cheval, 1^^ ix octobre 

1,793) à onae éiâi soit. Iie.ino(i d'ordre étoit 

ceasrage Fnmçoii, fa ira; mitaidit soit fui 

moulck^ m Nous- avasçonsi , i dift Vbrateur ; en' 

boa ordre > ^n milieci des batailkos alBe«> 

xnands $'^e?iecoinmand&à]3iaLti'Ottpie deii»pa> 

ciierwip^Sy etlesrangseorësiydepeurd'ââre 

]t»)pus]^<fueSqitesaraviés rk^hentûssemeilb 

de nos i^h^vaux donne: FévesLI aalc^wp d-fû-» 

JEakUMÊë. . HcasBf essuyon» seni fibu ; mais nos 

Qher^MAiK amuéà par la flobuaquetterie doo^ 

fakBt.li^'pas> vont au gatepv (Déoque favoîs 

prëvueirrive, nous tosubaHs^dans un Éoué^^ 

je suie- de œ nembne.;. je me ^ève aussi*» 
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t6t , je saiâîs le premier cheval qui me tottibé 
sons la main. : la nuit ëtoit obscure , un drar 
gon s'ëcrie ùu prends mon cheval, veux^tu 
me laisser seul au millieu des enimmis?. 
Je le prend en crcnipe ; cinq minutes s'étoieht 
écoulées pendant cet intervalle ^ et je me 
trouve éloigné de mon détachement , je na' 
puis l'atteindre; me voilà seul^ que foire ^ 
Je me décida à marcher veps Mons. Oui , 
me dit mon homme en croupe ^ je conncns 
utt gué danslaSambre^nousTlà traverserons»! 
l'y consens; qous tombcms dans un pelo^ 
ton de hussards: je m'écrie /« Qui vive?» 
— ce Ce sont les ennemis , dît mon dragon ,' 
« il faut se rendre. » — a Qu'appelle*ta , te 
<it rendre ?^ il Êiut. passée sur le ventre da 
« Fennemi ou périr : je m'écrie ^ jnoi dxa- 
«tr^His.» I^es. ennemis me ^croyant^suivi da 
ma'troupe , àe retirent ; j'en profite^ je pique* 
^s deux : imon cheval étoit ! excellent , et^ 
animé par le sifflement des balles, il prend 
la course , et* me précipite avec lui .dans 1&. 
fond d'un ravin. Le cheval blesse se lelèrve',* 
s ejiiuit dans la campagne etme laisse ët^odàt 
Qàns^ connoissanoe : on vient à (moi : ce Qui 
^6*es*tu ? î? *=t- ce Officier irançoisi ^^i -~ Qa, 

m'emporte ^ 
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m'emporte , on me donne des s^côUm: ^ 
« Quel est votre grade ? — Pressé par cette 
demande, je réponds que je suîs repréièh- 
tant du peuple frariçoîs. — -ce Qu'est-ce qu'hua 
«représèniant du peuple' ? a — Je rëpôndâ 
ainsi : W Si T empereur étoit fait prisonniièip^ 
corîime il représente la nation alletnafide ^ 
on auroit pour lui des égards ; j'en surs de mé- 
toe. Alors on eût des égards pour mol ; mais 
ibrsquon sçutque je m'appelois' Î3rbùèt:, 
et que é'étoît moi-^quî arrêtai le dérriiet* tjr- 
rah à Varennes, les mauvais traîtèmétls 
succédéreiit aux égards : on nie dépoùHîo 
nnd} on me charge de chaînes aux mains 
et aux pieds; on me met sur îûne charrette ; en 
cet état, on me promène en spectacle dans 
tout le fcanip autribhîen^ : cette cérëmômè 
dure deux jours. Des vociférations et dés 
injures m'accompagnent'; je les reçois' aveo 
le calmé d'un républicàiix , je hi'eA hohore,! 
Je n'avôis pas man^é^depiiis quarsfntè-huit 
beures , je demande tin mb'rceau 'de pain j 
oii >m« répond , noncèqiiîii ; ce n'èsl pas' Vi 
peine de t'en donner, ton 'jugement W t^r^, 
dera pas. Patientorié^ , dis-^ je eu' ilibi - mëftie^ 
les généraux et le3 piincfes seront sanls doeAfk 
Tomejl^ Ce 
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il me ijeçoît *veç taùte ï* djuçe^é. d'^^ \yr^^i ' 
% me jreprQche <^uft la peuplç f^ranç<>is étpi^ 
pprÇde ^ et (J^ obi ^^ pwvxjit; ^^içe aiifius^ /ç«<i 
sur ae3 promeçsea : il çie çi}:^ ^ preuve ^a» 
garaîso» de M^yeRce qui ,. GÇfliÇce fea^ terioes; 
de la capflïilation, j, ayqit été eBiYcpjyé^ à la. 
Vejjidée. iÇfoua n'avûDS jamais ççtii, lui.diçh 
je, que Temperei^r se soît aba,issé jw^qu'à 
se coaliser avec des rebelles;» et faire cai^ie 
commune; avec ei«. . JVie^iivçe^ Toa/^erçR^Si, 
pie dit-il j et apprenez 'à çespecÇer le^tét^s 
(^uronné^es j lesrois.a.'a,lliçnt, çtjoesçi coaJU* 
^nt jaipe^is. . . 

, Oa o;^ mèue %^ général I^tjour ; ) éJtois \ 
93^é nud ,^ Va^yoi^ les aiain$. elt, lefi giedf 
chargés de grççses, chaînas ^^ l^eis pl^yeœi 
épftrs , ç^m^r tête jf^ifl^çtet encîQf'e tavfte «Aiir 
gla^tede, ip^jpb^^te.- JVla vue aiurpiti inspiré 
de la pîtiié,^!? |)^8 cruel t^uj^reau j eJie înjB- 
jpa^ç^ à I^tp^r jlft.fi^'Cïur. et; \^. çagai U me 
p^r^nd à| 1^, gp^, il mçf çracliç mym^. • 
p] ipae pâ^-l^ eç c^ teimça; « MoQ^çef,, bqi^ 
ic^ tep^os inaiï^tgpftnt^ tH^pqrliW^lft peifiw 
«d€|.tpn crime..^..j|t $Q i;Qttra#i|t vçr^ aes 
SSA9,: ^cUlk'ï^ p#ft dR^qfipiîç%^«»ôs^r«i 
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^ pûwr exjii^r te»s leâ for£w« qiie ce wéléi 
« rat a coippp(i& m-^**- c<lTu n^ me tiejndïois pa» 
un tel Ifingage^ldi TépQàMêiJB , si j'ëtotia libre, 
çt que j^wiaso des armefib » La tocur B^e fit plus 
fortement enoh^iner. 

Qb JBoè tsaiisporte à Bruxelles} coi m^y 
jette dand :aii cachot htuxifiidid ^ ofasc^i i^ 
pro&Dd:: Yy aui^ ëteadu étirua peu de piaiHev 
Oa site îDst au seoi'et^ on m'eptpèGha dà 
faire la barbeet les oBgles } oa. Touloit faire 
de moi unœcinstre à:fai^e pdùr au peuple'.i 
Je reite en cet état jUâqu/'^ju^ iiaometiteù nat 
braves volontairea^^ ayant forcé les Autti;:» 
çhîei3A k la bfuûnn#tta , cntî dëbanassi noa 
entières de leikr p^ësûnee. , Alws aèulet 
moitt Veq;iperiE»ur doMia oedre.qiji'on adoucit 
Qdn t^apjtivité» 

M Je ftia tsffîiiafërë dans k prison de 
Spielbeig f efc y fus traité ay«c totis les égardcr 
diia à mop :iô£|ractère. Cette fartèpess^» hÀlSe 
siurlo penebaaft d'un roèher^.étoit éWéa à» 
deux: iQ^sri» pieds au t dessus lid'one iriyiiizfii 
qui cd>ulQitidftÉis..le vallon^ et (j[uiiuiser¥oib 
de fosaé. «J'y^^ P^^^^ Thiver ; sE^aisje me lasi 
sai hientâtderdnàotiDii on;eUe dans laquelle 
je lasg^IssoiB. Ma captivité ine devînt iBsopi 

Ce a 
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portable j je rësolus d'y mettre fin , en vM 
sauvant : je me mets à louvrage , et après 
4eux mois de: travail, je force: ma prîsoni 
Je nàvois. point -4'iDAtrumens; la nécessité^ 
mère de Findustrie, m'en procura. J'avois 
dés ' rideaux à ma fenêtre ; les tringles de 
£n: qui les portoient étoient soutenues sur 
des branches de, fer. J'enlève celles cî j h 
leur aide , j'arrache les crampons de fer qui 
retenoient mes grilles. Avec ces crampons 
j'aurois détruit en peu de tems toute la for- 
teresise ( on rit ) ; j'eus bientôt démoli la ma* 
çonnérîe dans laquelle étoiént scelJés toua 
les barreaux qui me retenoient prisonnier:? 
La £cii;teres$e» comme je l'ai dit^ étoit as- 
sise sur le pienchsmt de là colUne ; là étoit 
le chemin , et je ne pouvois le prendre sans 
être arrêté par les sentinelles qui y^ étoient 
placées de distance en distance :;de l'autre 
côté, le rocher étoit taillé en pic, et s'éle^ 
voit de deux cents pieds au-dessus^ d'un val- 
lon où conlôit' la rivière. Ce passage seul 
étoit ouvert:^ iïiï fuite; maisâl îne'falloit* 
wiB oord^ ;' jfi n'-en^ avois point : je me dé- 
cidai à me précipiter du haut en' bas. La 
is^easité me suggéra l'idée de. me laijre de«[ 
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Slleè } Téxertiple du cerPj'ofeint dfe*» erifktiS 
^Iràppa vîvemëtit'^îmoii îittagînàtiôn : je crus 
^u^en en feîsànt un aerfablàblé, et le te&ani 
Mteménf à là tnaîn /là tëèîstanfce dé'l^âir 
arrêteroir J'impétuoditë -de ma chÀte j d ait 
telii*, j'e^péroîs que la nbtivëaàté du specta- 
cle effrayéitiît mes gardes; Arrivé lau i)ord 
^e la rivière , je dévoîs nie jetter dans^ufle 
^rquë q)ài8^jjt tifeuvoît coristamment*, ittè 
laisser entraîner au courant du Danube , ft 
-de-^là tne rendre à Constaotîriople. Je n'af- 
vois nî -fil'/ riî cîSeàux , nî éguilleç Tîudùls- 
t't*é ih'en fournît : j'effile^ liiW benêts f une 
arrête de carpe me sert d'ëgurlle, et je 
^trouve un douteau dans la pointe de ïîics 
moùchettes que j'ëguîse. Sur' lihè brîquéli 
(Ici Torateur observe qu'il' a voit soin de re- 
mettre chaque chose là sa' place/ de scellet 
*le6 pierres. ijullavoît démblies avec de]à 
bdtte, afin qd^ôh'^nè s'apperçut de rien). Le 
B juillet'ftH: lé jour destiné à mon dëparr.» 
'Plusieurs fois j'àvoîs essayé înon parachute 
' 4âns ma chambre ) à ison aidé , f et ois des-' 
cendu de la hauteur de huit pieds. Je crus 
qtfil me garantiroit; mais malheureusement 
yôUr moi je me décidai à faire un paquet 
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bcmche ; il pesoit Yitigt^^kiq k ^<^eikie ^vr^: 
je n'osai le jeter, eq baa^ de p9i«r que le 
-l^ruit qu^îl feC(Ht eti t<naabaBt txe dé^Wt 
JtfkOn projet; je me âéùid»i k rem|Hfir(ef ^itvec 
m<À. Je m'éiançe dç tua Jfeûétîe ^t la t«(- 
Irafiae , et je ^e di^poae k «auter de tôelle^ 
Wk fond du yalion. Deux foiis.l^ ti^nre ké- 
mit en mmi enfui , je me préoipite :je sems 
jque ma chute s'eoeëlére^ |e me cr^is perdu. 
Je tombe sur une mura^le) fBou pied je 
Jracasse ; je ne sen$ point ta dcfideiir : je 
Veux me précipiter encotç i mm .p«©d i^eâkae 
^ me port^; je tombe. 

«La sentinelle, ccMBme je revois prévu , 
avoit été si effrayée pat ma chôte qu elle 
s'ëtoit réfugiée au carp9-de-^*de , et > teftl- 
gré mes cris douloureux , on ne vf^t à moi 
qu^au lever du soleil. On ,n)e r^aj^orte à ma 
c1?ambre : on me laisse huit hetiri^ç Bons 
secours , espérant qtie je mourrpia ée ma 
chute ; mais comme je ne moumoispitôi on 
me donna un chirurgien. J ai demeuré trois 
mois msJade i^ marchant avec de|i» béquilles. 
Ënfîa f je reçois des fioto^lWs de ma ^iém.z 
mè , de mes enfa^s. Xe dois iVdouîoiâsesseAt 
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de ihoâi>^oit au succèd des armes éè là nfc 
public) ue : j appretiidft qu'elle s'éleva > trions 
pbanre malgré tes n^b ûoaitôëi $ k libfettfé 
niVst rendaé»4 / • • 

^ VorgUéU deis despidtiès tourohttlB ieât BôPoé 
cepj^ndaat de toihimeiicer à recèoHoUre là 
fëpubiîqoe françoiae .: i^idA-^éuïefiyént IM^ 
change d^ di^putë«^ rendus prisonftiiôrs pat 
k' trahison de Dumouriez , cdatt^la filfe û% 
Lcmk X;VI (>), k*e ifebte infcirtiaBié dû sââg 
d^ tant de rôisj ma{& edicore lës émbaissa* 
déurs éikVeféi ëà f rancë j>ar les Souverains 
de Fruste ^ d'SsjMgïi^ et ée T^SchÛe , p^ëU^ 
Veut c(Uë k répuèii(|àè et see rèp^e'âtatii 
fbnt d^jà i^pebfér leiit puissance et ilvc^Uèi^ 
leur dîg^té. : : 

' Le W^à légîsl^f sVkîcujpe enfin dé là 
gtàiide «t dëtieàeê ^ifi^tiôh de la libettë dé 
la prfesSe , qtii&stidn devant laquelle trois as- 

(O'Il éM: bieh à fYrësvhVèt que Roèé^ptefte Vbn- 
ItÀt épompr an jour U |ills de Louis XVI ; il Ait» 
fle^x .{!4i$, tt)^ tenipld ; pour la vojr* Ce pr^e.t dii 
tyrao s^uva saql la yie à la princesse ; car il est 
vraisemblable que le dauphin a reçu un poisoQ 
lent , quoiqu'un proèis-yerWl semble constater !• 
Ôopirafre. - . * ^ 

Ct 4 
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tembl^éA nationales avoient d^ja pâiâ; Pla?^ 
aieura orateurs , entre autres Ldôvetet Jean, 
de Brie,,. ont faîr sentir la nécessité de met- 
tre un frein à la licence des libelles» iûceii- 
(diaires à la. fiiveur desquels /les anarchistes 
de prairial deraanderoient endoTB la tète 
d'un autre Fercaud :, et les :royalistes dé 
vendémiaire prépareroîent une autre seène 
djç ni^uitre et dç .cârasge. Pastoret et he- 
in^rer, ont dëfeada les principe* awo.i une 
grande forcé de Jpgique* Doulcçt ^. com- 
batte san^ amertuBa39/i toutes les erreurs ,' 
analyse toutes lesjopîûjpns ^t parpwvé^ gu on 
B'étoit pas loin dei^'ei^etiidre,, On a senti qu© 
qijplques additions ae code, p^épal étôien^ le 
seul remède aux maux dont on.s'^gt plajnt: 
Encore^ faut-il préciser? si bien U loi queJes 
écrivains ne soient pas ^pos^s à r#rbitraire 
de la tjrr£^ni>ie^ 3audin des Ardennes^, içem- 
bre du conseil des anciens ,. est celui, qui 
nous a, paru avoir Iç mieux écrit ,3Ui!: c?tte 
,qii^tion..<c En voyant, dittil, évoquer] avec 
beaucoup d'éloquence et de seifôibîlité^' les 
mânes *dë ces illustres victimes*," dé ces 
vingt -deux députés les premiers .immolés 
par îa tyrannie , et qu on prétend r^voiç^ 
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été psLT YefFèt de la liberté dé la presse j* 
yàdmÎTe Comment rimagmatîoh peut en-; 
4*aiiïer ceux mêmes qui jouissent d'une ré- 
putation justement mërîtëé de talent et de 
patriotisme. . . Lorsque dans la convention 
liâtionale, il'y a un peu moins d'un an,^ 
dëja Ton prenoît goût à proposer des prohi- 
bitions , on ôvoit ok^ussi que le droit de 
'porter un sabre n'ëtoît pas le droit de poi- 
gnarder. «Si la foudre, dit Pascal, tomboît 
«sur Jes Heux b^s, les poètes, et ceux qui 
•* raisonnent de cette sorte , manqueroîent 
•i de preuves » C'est qu'en effet une métar 
tphoté ne fût jamais une démonstration , 
Quoique Souvent elle éblouisse ceuxBuxquels 
où !a donne {)our telle"; et celle-ci manqué 
^justesse..... Mâiis, en admettant que la 
presse soit une arme , et qu elle le soit tou*» 
jourà \ je demanderai , moi , si , parce qu'on 
j^eut Wesser 4Vé<; , 5Ï1 fôut intet'dit'e le port 
d'aitnésr, à moins que l'interdiction ne soit 
générale' et potflr tous ; je deiiïafiderai sur- 
tout pDÙrqùoi l'on veut qu if f ^ît un plas- 
tron pour quelques-uns} car c'est ici le point 
délicat i et sur lequel il faut s expliquer sans 
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«Quand cm parle de loi prph3:>hîve «nr 1^ 
presse, les autorités conuitaées coasenre* 
ront apparemment le droit d'écrire et de 
publier ce que bon leur semblera , tant ^r 
^lles -mêmes que par des ngens d^iit elles 
emploieront la plume ; en sorce que le ma- 
gistrat anm pour lui la. £Qtca de la loi et 
celle de Topinion contre le citoyen rëdoît 
à Timpuissance de prendre le pi^ic pour 
j^uge entre lui et celui qui se trouve |:evéta 
de Fautorité. Qù nous coiiduit cette doctrine 
par laquelle pn prétend a£Periïiir le goilv^r* 
.nemeut ? k }e fendre oppresseur # • * • » II nV 
a point d# répabliqun, pcnnt de démoa:ntie, 
^'il n'existe un repours quelconque an ^u- 
pie ; et ce recours na se trouve qtle 4an« 
)>ppe) k V^^^komn pubJ^quie par la ¥oie de 
la presse* 

« X^ /constitution r^^pihlicainé de g& n'a 
pas étë lobjet d^ ces démonstrations em- 
phatiques prodiguées sans j[^fléxion à oeZIe 
de 1791 î e)]Le* n'a pas Mé «pportée dans 1» 
aein du corpa législatif par Tàrcbiviste avet 
}ine garde d honneur crt «me procession de 
vîngt:quatre yîgillarda ; elle n'a pas^té con- 
duite en triomphe comme celle de lygS dans 
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^Be arche qui Vest troQvee n'4¥oîf étié pour 
.eue <^ÏUTBB sépvlcxale : ïnoitas é'^m^oixe^ 
ment^pliis d'estime sûntiui tré9«-boo lot pour 
jpeïlç de 1 7^5» TCépecidaiU: , avec quelque soin 
.gue les fcMvom j mlmt k k fefe 'dwfté» ^t 
réglés , il powrojt arriva' , $'il8 «e- se wrtîaf- 
choîent à ce ressort <^emmHH , à ^tte pré- 
cieuse liberté de la preftf^ , qu^o»aui?pit|>ai:- 
çourii l^cba^î^i^ efiitière^^ ces po^iyoin sans 
.obtenir justice;. 

« Que je.floifl oppri|û4.par «loti adiî^^ 
tratiott} isavpicipale ^ (je 4ois rt^ooww^ Oell« 
du départemeiit : elle p^uf; se trouver .foî- 
ble, prévenue pu aégl^enfe* Je m^a^peesft- 
rai easuif:e au mmiBtv^ de Tintérieiir; mms 
il sera forcé de conaul|;f^ ces mémei^ êcémi- 
^i^tr-ationsi ^>i peuvetit Je tromper^ J^Srai 
Jusqu'au 'directoire ; est' 4} possible 4'«xiger 
de lui qu'il eiitr^ daiis le 4é(ail de ixwtes les 
j^lTaires par{iQi|Jiéres? Je présenterai i:^^^ pé* 
titiGjnau c^rf^ l^gidatif ; il prouoRoefa, et 
il aura raison ^ un vewf^ik ce gouvemement 
qi^ej ai VâifieBieat «ivo^fué. Oinlonç est la 
garantie ^é ma liberté? Dans le4roit ttiow* 
testable^ 4mprescriptib{e^ lUiimtabl^i que 
le pacte social m'assure d'intéresser tous jotiess 
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toBcîtoyèns a ma vaxisé , de les en renidrejtt- 
ges par Téclat dé mes plaintes que j'împrir 

meraî Vôîlà certâînement la sauve-garde 

du citoyen , et ce que tedouteiit , uon-sen- 
leilient la tyrannie / maïs encore la présorap-- 
tîon et la mëdîocrîtë. La liberté de la presse 
les fait fri^sorinet* parce qu'elle amène à sa 
«uite ce qui leur est le plus redoutable , et 
pourtant le plus nécessaire, la contradiction 
et la censure. Il seroît si doux de rendre 
muettes les cent bouches de la renommée 
qui peuvent à toute heure s'aviser de pu- 
blier que nous nous trempons. — Qui , 
nous? — Oui, vous-mêmes. Et c est parce 
que vous êtes si peu disposés à le croire, 
qu'il faut qu'on vous rende lé service de 
vous en avertir. -— Passe encore 'j mais si 
l'on s'avisoit dé nous rendre ridicules ! — 
Citoyens , je conçois toute Tétendiie d'un 
pareil danger; fe suis touché de vos alar- 
mes autant que ^ je puis rétrè',maïs c'est à 
ce prix que nous serons tous libres. 
' «On Ta dît mîfle fois; ce n'étdît point 
par leurs écrits que Marat et Hébert ëtoient 
redoutables^ si d'autres qu'eux et leur pa- 
i^&savoient pu librement écrire. Leur ex^ 
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trahie inâaence dërivoit du tribunal r^voli^ 
tionnaire^ et sur-tout de la liberté beaucoup 
trop .illimitée de la. presse aux assignaCsi 
avec laquelle on formoit rarmée rëvolutioia- 
maire » oa faisoit accepter la constitution da 
Il 795 ) on soudoyoit des milliers d'agitateurs ,' 
on préparoit tant de jonrnëes affreuses , on 
payoit les iiurlemens des habitués des tri- 
bunes, à la convention ; et Ton amenoit en-» 
£n ^ ce déluge de maux qui a failli nous sub- 
merger. , 

« Voyez rassemblée constituante , si granit 
ide , si fidèle aux principes , si supérieure 
tAUx traits qu'on lui lançoit dans les jdctesi 
des apôtres ^ qu elle laissoit vendre publi-^ 
quement dans ses avenues. Suivez au con*^ 
traire la tyrannie dans ses vengeances , eti 
yous la trouverez implacable à Tégar^ desl 
Jécrivaînsî voyez sous Robespierre, Andi4 
Chénier sacrifié pour des articles qu il in-î 
fiéroit dans le Journal de Paris ^ contre 
Brissot qui fut immolé pour sont Patriote 
Jrançois. . ^V •. Condorçet, Ducos , Rabaut , 
TOUS fûtes immolés 9 nop, plarcê que d'im- 
mondes, reptiles;; plongés^ dans la fange.de 
TimmioraUté ^.ai^oient^ publié des feuilles 
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travA^l^ nous kàektet Chmni^^ue abhcur^éf» 
moastre qit'eUe it'^avoit pàs^ fûénagë. Stf 
toi , LareYeîllére«lidpèttx , (|U0 ^'estime adM2? 
pooff fe citer lorâ raôine que feu gouteniea , . 
ce te viHm pas xîéduit à spaatmii^ ta tèt;^'' 
aux. pourauiteft qui I9 menacèrent si long« 
tems pour ton article du Qfùmiyalisme m-' 
sérë dans ce même JQurnal* 

^ La tyrannie , tou^oiltrâ soioabre^ soapçon« 
neuse, défiante, ne pouvant se dissimulei^ 
qn'dile est lobjet de l'exëcratHm géoëfale , 
laiaaeroit-elle uq libre Gouia à k Voix pa-^ 
hHqua dont elle ne petit attendre c^pse* dûs 
reproches ? Celui qui n'a riei» à, cvain^ze'àe'' 
k rMLomméè, n^antraprend paîiU: d'(m «n^ 
ter le cours. 

' « Qaoi ! s'ëcrie^t}^, lea jouirnaux de lar 
ëhouannerîe et de ranarchie ^rontîmicfraut 
donc împufiéntfint. d'attaquer la iiégîsktàure^ 
et le gouvemeraènt ? £n vérité ^ oito}?eii8>> 
il me eembk que voue avea bien peu dé 
çqnfianee «nia âta^Iitë de la répubiiqul^et 
de la cogostitiitioDr, si yokis treinblea pmur 
letir aprt à k lecture d'un pas^kt. I^En»^ 
ropé con juii^e xécolç ckKànt nçà^errieri^v 
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me a^voit laissé 4îre çqr le thë^tfis par Fîgarq ^ 
Qu'4 n'y 1^ que 1q6 petite haEa{i)ed^ qui re^^ 
4Qutei;it les p^liits éofits. 
. M Citjoyeas , qi4 qHQ vous soyez, i?enoaçe2^ 
àJ'espéraRce.ci'eiajchaîner auçtme^^ritë* Lais*. 
^e?-leuF un libère cours ; elW le prçsidFpQ^ 
Pial&ré vpufift ipftlgi^ë vos effoH#, i^AÎgré 
VoCr^ puissance j. lioialgr^ vos sophismes*.. 
O VQUp qui ife4QUteç que lefii jouFjfîialista.s iiô 
pçrvertjisseiic Vopii^Cfn, ^oi^ez vous qu'^lilQ 
^t en vo£) iB^iM. . • • Poncez le boaheur;^ 
préparez -le ài\ moi|i$4 que chaque, jour 
foumissç à U patrie» c|u,elque ^ouvc^u ^gei 
de votre s^^gesae, de vos lu^i^^es.et. de vos 
vertus : • • , • O9 abusera ^uelcpiefQi», de la 
liberté de la presse , comme oQ: 4bu^e. ôfi la 
^â^nté, dç k fortui^e^ d^ $a,voir ,. d? k puis* 
$£^çe ; ^i^SfS qvi^ Ta^us qu op 4 fait; de toutes 
çeft chp^eç^ fitit r^pdu le^r utilité dQuteusef 
Crfaide h^ pre^ô sera, jç le désire, sévère- 
19^^(1^^ réprjm^n Qu'oui fût e^xtétlé I4 di^tribuf 
tioni de (Uel^ir^uf^ qu'«ssur4meiit je me 
fiuift biegi g$irdé 4^ ^.t c'4tQit^)ixi; délit p«^ 
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tiissable que de répandre un ëerît qui , ne 
|K>rtaiit aucun nom d'auteur, ni d'imprimeur, 
n'offre point de garant de ce qu il rénferr 
jaie. Je hais le lâche qui frappe ainsi dans 
les ténèbres , et j'applaudis à son châtiment. 
iQuant à ceux qui signent , ou qui tout au 
Tuoins donnent une adressa en indiquant 
l'imprimeur, s'ils provoquent au crime , ijue 
îbnt les accusateurs public s , et pourquoi 
ïie les poursuivent- ils point ? Ce ne sera pas 
ïnoi qui demanderai l impunité des dt lits qui 
me font horreur.* Dans tout ce qui n'est 
d'ailleurs qu'opinion, controverse, je soniiens 
que la liberté d'écrire est la sauve-gai?de d^ 
la liberté publique. » Grâces soient rendues 
îau conseil des cinq-cents d'avoir affermi no- 
tre indépendance , en maintenant dans tou- 
te sa pureté le principe ^uî en est le plu^ 
ferme appui. ^ 

• On a renvoyé à la commîsrfon chargée de 
la classification -des loix 1g soin d'à joutipr, ou 
plutôt de proposer quelques additions au code 
pénal relativement aux délits qui peuvetit se 
commettre à la faveur de la Irbrïé de la jprèssè. 
Cesmesurek répressives qui concilient jCe 
5îu'on doit à ^k 'liberté d'ébi^j^ô et €e îju'on 

doit 
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doit à la patrie ont ëté décrétées depuis dana 
la séance du 2^ germinal ; on a prononcé la 
peine de mort contre ceux qiiî , par leur$ dis* 
côurs^ écrits imprimés ou affiches , provo^ 
qnej*Qiént ia dissolution de la représentation 
iiationele ^ àô diteottfire , le meurtre de tous 
-ou de l'Utt de ses membres , le rétablisse- 
ment de la royauté , de la constitution de gS^ 
ia loi agraire , etc. etc. 

Le& i^tes y'unè liation qui renaît k la lî# 
berté , méritent de fixer les regardé dé' -l'ob^; 
*ervatetir attentif. On a célébré, le i6 génstâi 
nal , la fôte de la jeunesse. Cette idée heu^; 
seuse est empruntée des républiques aricietï^ 
Hes. Les Athéniens célébroient aussi au péîîtz 
tems leurs Ephébéê^. Ge peuple ingénieux 
a voit suivi les règles d'une profonde politi^ 
que dans l'institution de ces solemnités vrai- 
ment' nationales. Une ift^ei étoit destihée à 
-consacrer le souvenir 1 de la v^ictoire 4€^iMâ- 
3rath<W- Les iGéramiqUes , se «célébrbîenjt eii 
irhooneur des citoyens ;]tiort$ les ai^mës #^ 
main. Une ^utre fête ëroit^in;stituéëÂ^' tn^-f 
uiu>îre delà céunion de^ âiâPâfénte^bôiliipgfii- 
ides des peuples 4^ X'^ttaqu^ ;Hs avoientjk 
ifôtedes Muses , earit^mkem^d^ beaux àrt#| 
Tome IL D 4 
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eeUe.defi Femmes ^ i^n rhosnei^r de la ma- 
ternité, celle des Heures pour consacrer 
remploi du tems , celle des , semences et 
pelle des fruits pour honorer l'agriculture. 
Nous avons déjp parle de leurs jeux olym- 
piques , et de tant d'autres qai soHt assez 
.connus^ On se rappelle Ténergique et atten- 
drissante pein^ture que J. J, Eou$seau, ce 
dieu de l'éloquence ,. trace dans ses ouvra- 
ges de^s. fêtes républicaines de- Genève dont 
il ayoi^ été témoin dans son enfance , et 
.dont le souvenir le poursuivoit au milieu du 
J^urbilloii de Paris et dans "1^ moment de 
jsaplus grande célébrité. Nous avons eurai- 
j|pi3r]4!a,dopter ces institutions antiques : la 
J^bea^é et les mœurs ne .peuvent qu'y gagner. 
4).0 a; célébré eu -floréal la fête des époux. 
4i!fi vcfttA Wèiie de s^ç9 fèt^ . est aQguste eî tou- 
jphaitfs^Jiiais le n^nioQt HQ nous a pas paru 
-.felé.Db^r<>^ice : Tesprit public est .trop altéré, 
rt^opï dégradé , trqp perverti en ce moment 
ypS^:^^&m%i$m^etf.pQX la malveillance, qui 
^ jf^rofîtent d«s.»3dHieurs.du tems pour;chouani- 
*4i^iP'el><io^aliser. te;Frai3^e. Noua eussions cm 
il^Uiil Mt été; <pluiB» politique 'et quon eût 
^8uz^. cUVaatage le gdémd e^^^ que^oivent 
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produira ces fêtes républicaines , si on ne les 
eût mises en' activité qu'à la paix , et dans 
un tems où la misère du peuple n'étant plus 
la même , il eût été plus disposé à y parti- 
ciper avec enthousiasme/ 

On a vu dans le livre précédent que la 
convention a voit porté un grand coup aux 
sociétés soi-disant populaires. Le cdrps lé* 
gislatif a pris aussi cet objet en considéra- 
tion ; on a reconnu qu il en étoit de ces so- 
ciétés comme des têtes trop exaltées , bon* 
nes pour opérer, pour commencer une ré- 
volution , mais très-nuisibles quand il n est 
plus question que de la consolider et de Tas- 
«eoîr sur les bases éternelles de la justice et 
de Tordre social. Nous n'aurons plus rien 
à redouter de ces patriotes exclusifs , de ces 
patriotissime^, qui, pour vouloir tout outrer ^ 
Qnt failli tout renverser , et qui ont prolongé 
le torrent révolutionnaire et le fléau dévasta- 
teur de la tyrannie des démagogues , la plus 
cruelle , le plus insupportable de toutes , et 
la plus délirante. 

. Le corps législatif a mis en activité l'ins- 
titut national et il commence à organiser 
les écoles centrales. Il faut espérer .que cet 

Dda 
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institut n'îmîtera pas Tancienne acadëmîe , 
qtiî ne sut s'approprier , ni Mallebranche , 
ni Descartes , m Pascal , ni les deux Rous« 
sean^ nî lauteur de la Mètromanie; qui 
refusa le prix de poésie à Voltaire pour cou- 
ronner Ttruvrage d'un auteur au^iessous du 
médiocre. En jetant un regard sur leS mem- 
bres qui composent dëja cet institut, on Toît 
avec douleur que , quoiqu'il renferme d'ex- 
ceîlens choix, on est bien loin de remplacer 
les Buffon , les Fontenelle, les Montesquieu ; 
les Comefille , les Racine , ceis géaûfe du grand 
siècle , tous ces hommes immortels qui sié* 
geoient au même endroit. Il y a de très- 
grands talens ; mais on est étonné d'y voir 
un Chénier à côté d'un Lebrun, c'est -à* 
dire, la médiocrité à côté du génie. L'au- 
teur à^Epicharis et Néron , Légouvé , mé- 
ritoit bien plus cette place que Chénier. 
Lacroix , l'auteur de V Histoire des (x^nsti^ 
iutions de tous les peuples , eût àèt: être 
préféré à d'autres écrivains qui lui sont 
bien inférieurs. On a été plus étonné en- 
core d'entendre lire à la première séance 
publique de cet institut, des vers peu dignes 
de leur auteur, CoKn-HarieviBé :^Qn ne peut 
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rien voir de moins poétique : on en jugera 
p^r ç^ttq seule, ëpîtjijètac f/n. digne insti^tut. 
lie surplus? dfs cette pièce, est écrit avec la 
roéme ibiJ)le$se dft sfafl^. . . 

La seconde sés^^ce pwblîque de rîn^tjfut 
national a ëtë bien supéx;i|eure à la premiè^re^^ 
On y a Ii^ deux fablpa de. Montvel , très-bjen 
fait'ei5,:et de beaux y^frs^de Ducia et de Lë- 
gouvë. Quant aux arts et sciences , on a lu 
des mëiinoires qui donnient les plus baltes 
espër$|o^es. pour lea, progrès :4e? art^ daxis 
leur applîcQjtion ajux objpts Mtilps,' 

JLes aptrdïioia»ôa s'qqqu^Vtt, ayec ardeiir^à 
dëtermîîiaer,T#i)c du ^lëridien qjuî dpU fixer 
runil4 iqnjd^uiQ(eia>tale du nouvea^u. sy;stép[ie 
des poid$v et .njiesure^, 

Hie^ lycëe 4es^rts coi^court; au§si ti^s-pui,st 
samment à le^s progr^ç; Nous dievons traus- 
meittr^,, autaftïi^ij'il est; en notre pop,yai|rj à. 
Ia pQsj^rité.fei! pljiç i?eç#ljée[, tpras le§ rap- 
ports, df! QïégQiro à la convention ^ tous les 
$4ii|S/qUja\ijs[i5s$7,4Qnn4;pour préserver une 
Jgpuleife ji^^ f$ d/^î^pn^jneuf djesj^v^^gçis 
diu, vaiKteJiiaf»e,;et pour o^)<enlir^de«c ff^î^^. 
FAg^iticptis^Ofer J<^s gens. deJettfl^ i et en.paVi; 

t*Ciili»|«fur.iIft«0Wie«;^ _: , 

Dd 5 
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commandée par Dblbée'et Béauchamp^ doBt 
tl jélonaoit le^ talexié , et dont il redoûtoit la 
ënpëriorité. Cette dîvi^'dn , le défaut de con- 
cerfcqui en fut la su f te; procurèrent aux ré- 
j^ublîcaîm la sah^çkmte fet glorfetisé }ôurnëe 
de^aintfSympborieKiv ^^ priiiedie Ch'àtil^oa, 
le li'Odtèbre iy^î-, la victoire dëêisîve de 
Ohoiletv le 17:^ ^^ttkiéntportâ les 4niniétiâéâ 
id^bria de cette ! armée 'rsur la rive dn>îte dfe 
fia Lm^ Dan»oetîe>grahde arÂiiéé étoît un 
;c6if» dedik roiH^ 'Bretons de hcfivé dtoite, 
jfioxamahdë fiar le:pias habile des chei^ ^e 
ÀiHXé guerre :âit 'ch^Toi^i . p!ar Beaiichamp; 
£et homkne , dkmt^ek :graiids talées lurent 
.fdi/qjJbeMïaiS -k :sà patcle , savait Tepr^Bi la grande 
jdté^l echt^ue quelqtic^imeis avafzâ: par le sa- 
;^|vr^iainC^tliei>ineïiu, Hpfa&e riévolter la Bre- 
Mgtm déviai !Tivé droite , à det effet de? passer 
i}^!i.<{)ir^aaMBc aeardir jnHleBretxdfs^, iotjou^ 
itft^oié^ttxiîquaiïd'liliies -a œmnmiad^v tou- 
J^0vig^ battaa' qiiaâdlal; a*, cessé d'étie^à feôr 
'M^i^< i iMx^^rmtd». arm^e devoî t rrefeter snr la 
îTjiïfelgftW^be.tÇ&plah fut exécwté ^âp les dix 
( md^)Beltdm qm foneèrent le passage } mais 
Ji^Kfprandt «rroée., ^yaïit êvé défaire à Cho- 
,l«|j4)^«)teée fiiaXiles jjipiibliQainev ptoi^im- 
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mortelle garnison de Maycnoe > ayant perdu 
jes deux chefi (Délbée étoit blessé griève- 
inerit et fleaucharap rnortelleïnent ) , trou^ 
vant un cherrîirii frayé par les dix rpille Bre- 
itons, passa la Loire avec ^ix. Revenoos à 
Charrette : 11 avoir été ifeuteaiant de vais- 
seaux ; il étoit féroce j et meiiacer un prî»- 
«onnier de i-ftnvcîfyer à Chdrreité , c étoit lè 
rhenacer dô la niort : il fafeoît assassiner, U 
-avâasswoit froidement , sur le moindre s<mp- 
rçoft j amîs ou > ènhemîs ; if éroît d'une bra- 
•voaire à tcmi?e i^j[)r^uve ; il a tW4ti= une eaitif- 
-pagne d'hiver nofttre trente miUé hommeé*, 
-©'ayant' aveigîi lui. que quatre à cinq centb 
laventiiriers»; Il a promené ce fcHble tioyàà 
:h travers les- débris de la grande armée qùî 
n avoient poinr passé la Loire-,, ou (Jiii ptt- 
rept rentrer dais ia Vendée après la déce^rt- 
fîture de Sàvti^nay. A Jteroé de mo'Uvemeh& 
-il ^toit parvenu à «è prOcifirér nit corps^è 
•quime à vingl itoîUe hommes. 3toffiet avcÀ 
ét^^pris pete ^éil ftiiWst aVSAt Charrette i H 
avait ^té dîkrCWV^t ^êt artété'dânsTa'sylfe •ôA 
^1 pl-ehoit quelque» Wpos. Charrette Ait fb^cë 
à là 'dotwse cbmtîié unte toéte^fatiVe ,'et àprèi 
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fût fait prîsQnnier par le ferave et irifatiga- 
hle Travot. Ces ^ux chefs dés rebelles cmt 
été fusîlWs.à Nantes apièé avoir été jugé» 
militaireiïi/eat. Charrette : dut , len entrant 
jpetleseQQiide fols^ans Nantes, éprouver un 
souvenir i^leoDi douloureux: cette :entrëe étok 
hien diff^rente^le cellp qu'il f aVoit iaite.aprè« 
àk pacificatMHiî il étoit alors monité sur un su- 
perbe courser; ,.;suivi de son état-major,, du 
généxal rëpubUfcain Canclaux,.et des repré- 
^entaos jea ibidsiôn dans lesdépartemepstie 
XQuest: jl avoît Tair d'un.ti?îoB6»phateur ;.et 
ce n'étoit pas > em .effet , un médiocie triomp 
^he .de traiter 4 iégal à égal: avec les dépue 
%és d'unp grande jiat ion ; cette fois-ici » vêtu 
j(^un.e courte veste» 4' uÂ. pantalon sale* et 
j9nsai;ig]anté^ le bras, en^.éc^arpe , un mou- 
choir autour de. Iti té tfe^îla/bathe longue^ le 
,v^sage pâjie ei Tair abattu,' ilia /été promené 
49ns les. i;Q^s^^r^touré d^ baymatnettesitrép^^- 
blîcaîn^$;« pr^fsédé pAvUtk^ innsiq»e^.^iter- 
priëre. Cette marche ^ qi(i^la»Igénérositéfdoat 
AQ doit fiç^ei; envers uni^mi^iiiii^vbiacA n^ 
|)erinet^oit paç d'approuv^it«4ans;.d:aiitr^ 
circonstances,, avoit sans doutie pou^ bul:'d3 
jforcer 4§g^^^s:!^etni^i:s ï4tr$inQheQiôiasil>ia- 
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"crëduHté vraie ^ ou factioé, de ceux qui s'obs- 
tînoient à nier la prise de ce chef. - 

' Il eut semblé que la guerre de la Vendée 
étant teriïiînëe , fous les germes de guérite 
civile auroient été étouffés: la chouanerie 
<iui n'est autre chose que le royalisme de 
la Vendée , sous un autre nom , et les réac- 
tions perpérueliés des peuples irascibles et îtt- 
flam-mables du Midi ; njettent 1& patrie daub 
titi nouveau danger. La Russie ^ cette pui^- 
^ance coUossëtte^ui i vient de Idévôrer la Po- 
logne , î pourroît ^ îhous " attaquer I de conceift 
avec rÂngleterre^'iebliAutrudie^ et} càiisé»- 
^Uence d^uta traité seenet conblri ffhtre^cés 
trois couronnes^)' mais si nous' pouvons' op^ 
paiser le%troaibleBfde rintérieùr ,j les troupes 
russes Sont peu in craindre ^pouc nous. Ellèè 
viendtîoiQnt se fbndre 'eni France xiorame lei 
0oidats pfi^sÎBn^/se "sontufctodus :dairs'I& 
J)kînës dfe 4a' Ghampaguei II. ;eSt un )phm 
igtûnd fétil pourra république, c'est ïih^ 
croyable fcherté^de tous les ^objets' décret 
nlière n^cè8$ité ; la patiehx^esdbliibB du^pef^ 
pie fràiiçoiS'^ pet légâtidia fait^briUer jen i^isl 
une vertunqo'«i»ne lui soupçonnoit pàsi/. : 
£b i quel peuplé est plùà doux , plus, aim^- 
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bl^,pIus/<5onfi'ant,. iquand.il n'est pas ex^ 
cité, tronjpi^: p6tr (Jes scëlér«tp Pil^e labou- 
yéur ^ AnOfpilfîhtf^ pa* la rrévolwtiqn ; et trop 
*&vorisë pmr. ^Ue. ( Gdr il j»e. f^iAt au cultîv^- 
temr:<|u'itm faowléte; «i^dîocrité ). est devenu 
h d^e;0t pair de 1^ yévolulJiQn; il a m,onr 
-tr(î.if8i4ii$,d«»S4iSa>,hîdeuâe; nudité, et sou$ 
oin A^pddi piuâ fé*qoe ,; totit Tégoïsmo , toutp 
,'lar,Ôi»«tëf| itbut^iia cupidité de$ riches. Le 
•pàgrpaai ajp^^nfepUii ioiotent, plus âpre , plup 
-^ri.tifi4o!CÎal\(L^iite tocaimènixHriitee-révolutiQnr 
»ake que TimqtotBati© eiàe^mém^ n,'auroi|t 
^séri'^spérçD^IîvDudhoit/ jouir dés ^vahtageç 
d^Ia^révoliitino::) JoLen laiisâ^sr iitoîbher tQui 
Iç poids aur les villes r-Jegciiveiînwaent xxohr 
âimdra le; paix du déddns.biijaie:: procurera 
àkbbudance fqup Jaraqu'ili aurai &nicé te la- 
bdupeur djobéîi?>àna loi.; Rousjseau 4 dit: 

^€^ mUcbuAi. Lui conduite/dj* JbbQunèufrs 
•QtrfleSfifepn^èarerfebus&Editip^ijs^r^ fm^.^ 
«itfcf eV>que/rb(»1rae ;çst)bé Wfcbai^ d*^ 
^u< Ur â» îotxiii^baàa Vikr£f ^4 iri^iâsîj iqw^jk» ^omi 
tefesf'dwîiéniioiiû mfâl^ik» ^qu'ai^ii ils ?sm% 
xéuais; ôii^îHWjîéfëqvndu^titwi^HBipIiia de 

seoiéiUlité^cplttèdiUiqma^i^ <^iit& 
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lîsatîon des villes que dans les champs , o® 
rhomme \4t plus isolé, où il est aussi plus' 
rapproché de F état jde nature. * ^ 

Le discrédit prodigieux des assignats est 
la cause du renchérissement des subsistan- 
ces. On peut attribuer ce discrédit à diffé- 
rentes causes : la première , à la faute que 
fit la convention de démonétiser les assignats 
à face royale , ce qui a fait craindre qu'on 
en démonétiseroit bientôt d'autres; la se- 
conde, d'avoir permis la liberté du commer- 
ce de For et de l'argent ; la troisièfne , d'a- 
voir trop détendu Tare révolutionnaire , et 
d'avoir ordonné l'ouverture de la bourse , ce 
grand foyer d'agiotage. Le discrédit est en-" 
core provenu de la trop grande émission- 
d'assignats. L'annéantissement de nos finan-! 
ces est le plus grand danger que puisse cou--' 
rir la chose ptablîque : il a forcé le corps lé-' 
gîslatîf a grever les classes les plus aisées, 
d'un emprunt forcé de six cent millit^ns en* 
numéraire métallique , ou soixante milliards* 
en assignats; mais il a supprimé eti mémo 
temsTa taxe de giiêrre , si mal combinée par 
la convention. On a créé depuis pour deux 
milliards quatre ceat millions -de mandata 
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territoriaux; tous les assignats doivent être 
échangés contre des mandats à raison de 
trente capitaux pont un , excepté les assi- 
gnats de cinquante sous et au-dessous , qui 
sont évalués à un dixième de leur valeur no- 
minale. Le tems seul fera voir jusqu'à quel 
point cette mesure aura réussi : quant k nous, 
la banque proposée parLafond-Ladebat, nous 
a toujours paru être le plan réparateur qu on 
eût dû adopter. 

Nous avons éprouvé des revers du côté du 
Rhin , et nous avons perdu soixante lieues 
de terrain -, mais les revers ne font quen- 
jQammer davantage le courage des républi- 
cains ; nos armées de Sambre et Meuse , de 
Moselle et du Rhin vont reprendre leur 
marche triomphante : nous avons plus de 
trois cent mille hçmmes qui vont se répan- 
dre comme un torrent sur le pays ennomi. 
L'armée dltalie a déjà préludé par les suc- 
cès les plus brîllans : nous en rendrons 
compte dans le livre suivant. Le machiavé- 
lisme des rois (i) For corrupteur de TAn- 

( I ) Machiavel a dëveloppé les artifices , les moyens 
d'oppression employ^^s par les tyrans : c'étoit un ex- 
•enent citoyen , un bon père de Xamilio ; «'il eût ia- 
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gleterre , le gënîO: 4ésorgapisaîeur de Pitt-^t 
la faction anarchique qui s'est long-tems 
élevée à côté de^.çépuWic{djQ$ , reipueot tou* 
jours la lie de la réyolutiop*; mais nous avons 
lin gouverneu^ent sage et ferme qui fera sans 
doute plier toutes las passions sous le joug de 
la loi , qui ne composera avec aucun parti , et 
gui comprimera ;également tous les terroris- 
tes, tous les réactionnaires, tous les égor- 
geurs anciens et nouveaux : aussi lesroyalisH 
tps, blâment le directoire exécutif, et les anar- 
chistes et anciens terroristes le taxent de 
xoyalîsrae : ils disent que c'est une arîsto-i 
cratie , une royauté déguisée , tin despotisme 
organisé. Il en résulte que notre constitu- 
tion a atteint un juste milieu entre les vices 
de la démocratie et les fléaux da pouvoir ar-r 
bîtraire , puisqu'elle est blâniée par les deux 
partis opposés- Le gouvernement qui con- 
vient le plus à un peuple. aussi çiobile que le 
gpeuple François , est celui quia un centre d'u- 
nité sagemeut contrebalançé.Tel est celui qu'a 
établi notre cpnçtitutio9,.ouyrage du bon sens 

etdelaprobîté: il n'y manque qu'un troisième 

i_ - ^ ■ ^— — -- --^. ^-^ ^^ ^ ^ _ 

titulé son livre : Le Prince , personne ne se seroit 
trompé sur h iJuretë de ses intentions. 
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pouvoir pour former la vraie balance lëgisla-^ 
tive. L'esprit public (et c'est-là une des suite» 
les plus heureuses de notre rëvolution) paroit 
étreà une égaledistancederasservissementaa 
joug d'un seul ^ et de la fièvre révolutionnaire : 
tous les partis semblent ëpuisës de lassitude, 
expeptë peut-être quelques royalistes et le» 
assassins démagogues du Midi. Il n'y a guère 
plus de conquête révolutionnaire à ospérerj 
51 ny aura plus de long-tems de lo août, 
de 3i mai, de 9 thermidor, à moins quil 
ne se trouvât à Favenir dans le ffirectoire 
de nouveaux Pisîstrate, de nouveaux Ro- 
bespierre , et dans le corps législatif de nou* 
veaux Marat. Ainsi tout pr^ésage la fin de 
nos calamités , raffermissement de la révo- 
ludon : on verra dans le livre suivant si cet 
espoir est fondé. 

Nous avons déjà hasardé fiotre opinion 
sur l'incorporation du pays de Liège et 
du Brabant à la France; nous avons regar- 
dé Cette réunion t^omme un germe .perpé* 
tuel de guerres et de rivalités nationales. Ces 
peuples, si Ton en excepte les Liégeois", 
ne paroisseht pas mûrs ppur la liberté : dans 
cette agitatioflL jQli jefjEerveisSCQnce gn'pn.. .^pr 

pell^ 
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pelle sî improprement révolution du Brabantf, 
la véritable cause de Tinsurrection fat dans 
le ressentiment des prêtres contre les réfori 
mes administratives de Joseph II, et liefut 
exécution f qui fut à la vérité vraiment des- 
potique. Le parti réelleinent patriote , celui 
de Vonk et de Van der Mersch , ne brilla 
un instant, que pour être ensuite opprimé 
ï)ar celtii de Van der Noôt et de Vàh Eu* 
pen, que pour voir Fîntrigue cléricale dé- 
truire le fdible édifice ^e la liberté qu'il avoît 
cimenté de son sang , et là crédulité supers*» 
tîtieuse imposer de nouveau à un peuple in- 
dolent et fanatique, le joug que le courâgai 
ttvoit briàé. Le moutement du peuple Lié- 
geois mérita davantage le nom de révolu*» 
lion , riiaîis sa force ne répondoit pas à son 
énergie; et la perfidie prusienne, combinée 
avec Tastuce de la vengeance sacerdotale, 
rendirent nuls les efforts de ce peuple pour 
la liberté. L'inutile insurrection de Kosiusko 
dans la Pologne qui vient d'être effacée dùi 
^nombre des pm'ssances, est une preuve' qu'A 
"faut plus que du courage et des lumières 
'pour la conquête dM droits sacrés de rhjoi- 
Tome Uê^ E« 
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toanîté. Les Holkndois ne sont paa moms 
indplens que les Brabançons , et s'ils sont 
jlU; peu moins susceptibles d^étre fanatises i 
l'avidité commerciale , et plus encore le dé- 
plut de forces militaires , ne permettent 
guère d'espërer- que le gpuvernement répu- 
blicain s'y maintienne. La convention bar 
taven'a^ selQnnauf, d'espoir que dans son 
^liance avec la république françoisç. Cela 
j>eut, nous entraîner dai^s une guerre avec 
Je roi de Prusae^qui ypudra rétablir le stadr 
liouder dans sesjpquvoirs. . 

Un.événeai^nt digne de trouver place dans 
rhistbire de. notre révolution > vient dafilî- 
^rjles amis de la chose publique^ cestlii 
retraite du général Pichegru;, cet homme 
fjîélèbre est, né , a,insî que Jourdan» .dans la 
liasse plébéienne j. tous deux ont placé leuy 
noms , jadis obscur , presqu à côté des grands 
.nomsdeXnrenneetdeCondéî de grands ta- 
^exxa^ une grajjcie valeur ^ un d^vpuement en- 
tier à la causede leur pays , ont fait distinguer 
ces deux gén^raïuu h^s chances heureuses» les 
,belles circonstances de guerrie , ne leur ont 
point manqué » il9 n ont point manqué aux 
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dfrconsténces^^ cc^^eux hommes qui ont ^ga^ 
lemeni .attiré les. regards de TEurope , sem- 
blent. a^QUfdhui ^aitager d'une mamèc^ 
inégèie^Jiutététdelsi^xJkQ^tionet la confiance 
dà gOQvèmepen):.^ /Qn^^: demande J[ea môr 
tifs da lai retraite de 1 un d^^ ces ëmules.df 
gioircfv lorai^ rautre:poi4r«uit sa brillajtit^ 
eairiérëu^ , Tous de^K i q^ regu de^ ÎP^t^^ 
kdmpiages; 4a. gouvern^mjipi^ , Jourd^n, pcur 
dantJe icoya^Q <|u'il vient^iie ^re à Pari^, 
tet Pioheg«(i.api:ès âa.^Qii^(K|, oi](t,ët4:4% 
cueillie, f)^..te/direct9ix)e^ et les ministrâs^ 
pto^nw^dçYoi^ni; rétri9:4çuxhanimes qui qnt 
i!nëifl^;l0(ijrA$anboiâSâi3bQ0, Le œij 

nistTQ ib.^i^CérijBnB a. dpmië à Tun et à 
2jau^t\6ii)iitec^.d^gne du ministre des.arts»^ 
N)6iiSB&^:«roq[^Qns poi^t quil faille chercher 
dans bf ^^n^mens dfïila fia de la campagne 
dernières émfi no9 r€^ers devant Maypoc^ 
êtJK|lftnlirâ3?i.V^ft:<!^MVQ.4'u^ 
^Oii «eroil;: aussi inji^sta quej4 effet en.v^i^ 
impoUliqtterjéfc nuisible, aux ifit^lr^ts de la réi 
pii.hHqua T»inte fi ,dit : «(Tel est rhorriU^ 
vscMTtde^ ajnpes : chacun s'attribue rhon* 
icc netHT d^iSfi^çès ; lea/X'ei^r» sont imput^ 
<^à un:jieill:homm&«>3i lîlenlpin que çetta 

£e a 
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Ihàximè puisse être â|ipl6jttée-aia gênerai K^ 
Chegru ^ comme on pourroit croire :eii: s'ar- 
tëtant au résulttft ajppaîîent dé ses jderiâéres 
opérations , ôrf-tëc^fti^oiti qiï'tt'âriqqàîs au 
Sèiû des revèris une^gldire ^dépendante des 
éticcès étf^ùe r^ivîë hé-péut atteindre. Ou 
s'kôcorde à penSèr <jue ïé pkâi^e icampagne 
relatif ail passàge^tt Rhin n'ëtoîC point une 
concèptioii des' deiix^gënéraiâi priiicipalfi^ 
nient chargés -àe feiï éxécutfoiï : chacun 
d'eux a miSfleirnJme zèle, kimôco^ àrdenr 
à^eiïiporterl^ pteteîêîfes^ifBcull^S, la mé- 
Me obstination à atftèindre le'hutprixicipal^ 
t'e*t-à-dire, la dispô*sîôâ dèi'ai«<er<le€iaii>; 
Jkyt dans le hattt prays entre i^ïieoker et le 
Mein , dettiîère victoire de fii^^^ <ië|>en^ 
ddhlé'ÉoTt de'MàyèûCé* Lrf>pftrfiîé'Jà-:pliis 
aÔSBèile du dévfetôjpl^leikent dé^ kna<|ue* fut 
fëservéêà Pîchégru. f^uànt à ses opérationa 
en dëça^ du Rhîn/étf *ècônttoîtist*^?«prit 
dè^^ressourcefi^ H^ëi pré?ëyaitaè'dà»s k pë* 
tfîble retraite qu il a-exéicutée*eikîf««pâiièavec 
fileté des ^olsifiônâ âussé aVktftageuG^squv 
ié^pe^mettoit mi té»aili qui de^eifoit toujours 
déplus en pîiiS'd^fâvGmblô , jmquùk CQ'qxiîi 

feûrt atteint iëi liËÛéB de la^Oû^idh; Cette À» 

,1 ^.1 
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tante manœuvre fut aecondëa par la inarchf 
du gënëraUourdan , qui se porta entre b 
Rhin et la Moselle , couvrit Trèvça et Luxem- 
bourg. Jamais peut-êta:e plus de couragç^p'ho^ 
nora le soldat François : de« marches pénibles 
dans un pays couvert et presqu impraticable 
pendant la qiauvaise saison, la pénurie. des 
finbsistemcés^ des combats vifs et frëquens, 
tels sont \e% obstacles qu'il a fallu surmonr 
ter. Piehegrua supporté glorieusement., pen- 
dant pnès d'un niois:i:le poids des forcesjîja- 
pénales ; et sur ce même théâtre où Teaner 
mî pou voit croire qu'il ne lui. res^oit qw'^ 
déterininer i^ direction dfî ses marches , il a 
su neutraliser 1 effet des tict^ires dcwt.ojii ^ 
fait tant de bruit à Vieiwe. Ceux qui^ çiçij 
contens de la belle marche du général rJo«r- 
dan sur le flanc droit des qnnemia et d^ 
ses vigoureuses attaques sur la Nahe, n'eK^- 
geoient rien moins des deux généraux qMP 
la réunion de leurs forçais, .et ia dçstructiofi 
totale des forces supérieures des ennemis epi 
deçà du Rhin, ceuxrlà ae pouvoient jusii- 
iier leurs vœux téméraires^ quçn osant bïâ- 
. mer la retraite du général Pichegru. Le gou- 
verneuiçjit > mieux informé, a pu juger^^î 

Ee3 
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cette rëumon pouvoit s'effectuer sans abas^ 
donner; fant au-dessus qu'au-dessous <fe 
Manheîm et de Mayence , les points d'ap- 
pui nécessaires pour contenir l'enneini, et 
Tempécher de rien entreprendre de consîdë^ 
table. La retraite du général Pîchegru après 
!a' levée du blocus de Mayence , et ses divers 
combats en avant des lignes de la Gueich, 
et sur son flaiic gauche jusqu'à la tête des 
Vosges , pour seconder les attaques de l'ar- 
mée' de^ Sambre et Meuse ^ forment une des 
plus reniarquables et des plus glorieuses 
époques de notre histoire. 

Quoiqu'il n'entre point dans nette plan de 
ÎDOUS étendre sur les expéditions militaires , 
qui se ressemblent presque toutes , et quoi- 
que nous ayons annoncé à nos lecteurs que 
nous n'entrerons dans certains détails à cet 
égard que lorsqu'une bataille renfermera 
'quelque circonstance i^ui puisse la faire dis- 
tinguer des combats ordinaires, enfin, quoi- 
qu'il soit encore plus contraire aux bornés 
que nous nous sommes prescrites dé don- 
ner r histoire particulière des campagnes de 
chacun de nos généraux, cependant la re- 
traite de Pichegru qui a presque l'air d'une 
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disgrâce /ison mérite, sa modestie peut-être 
excessive, Tisolement auquel il paroît s'être 
condamné, Tenvie que nous aurions de le 
voir encore à la tête de nos armées si sou- 
vent victorieuses sous ses ordres, les leçons* 
et les réflexions utiles que présente TapperçuL 
que le général Sauviac vient de publier sur 
les deux dernières campagnes de l'armée du: 
Nord commandée par Pichegru, sont autant 
de motifs assez puissans pour nous décider 
à placer ici un extrait de cet apperçu , qui 
nous a paru aussi e^act que judicieux : «La 
campagne du Rhin est étrangère à mon ob« 
jet , dit Tàutenr ; je me contente à cet égard 
de rendre justice , avec le général Pichegru 
lui-même , aux talens bien reconnus du gé-» 
néral Hoche ; mais je puis m'étendre avec 
connoissancede cause sur la campagne du 
Nord, où Ton est par une suite non inter-^ 
rompue de victoires presque ignorées àoause 
de la modestie du vaiilqueur et de la haijae que- 
lui portoit le; tyran ( Robespiewe ) , parvenu 
à Texpulsid» totale de! Tennemi dU territoire^ 
françpis, à la prise de: tous lés Paya-J^»,;- 
et à la conquête entière de la HoUandei On 
avouju attribuer le pjgn dô cette caropajgne 

E e 4 
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tn g^ne^ral Cufttine , qui ^ au oontraîré , en 
accueillit assjez froidenient un aemblâble 
quelque tems avaot sa fin tragique*. C'est k 
Caruot et à Pichpgru que doit être réellement 
attribué le plan de cette belle campagne <lu 
]S prd parce qu'il est constant qu'ils ont eu la 
méuie idée de leur côté, et que , quand bieii) 
même ils lauroient choisi parmi le grand 
nombre de ceux qui leur ont été présentés, 
on pourroit toujours^ ies en regarder comme 
les véritables auteurs ^ parce qu'il y a xians 
ce cas autant de mérite à faire un bon choix 
qu à créen Cafuot al dà gémir sans doute sur 
le morcellement fiuxesto q^e les circonstan*. 
ces ont nécessité dîans ce^ plax^ Un dé&cit 
irréparable dans tes' Agrées agissantes a em- 
pêché l'exécution d'une de ses parties les plus 
essentielles : en^ effet , il consistoit principa- 
lement à considérer tout l'espace entre mer 
et Rhia comme un vaste champ de bataille. 
L'armée dn Nord devoit attaquer par Yor- 
dve du croissant , en refusant le centre et 
débordant les deux ailes ;■ ce qui se faisoit 
p» trois armées de cinquante mille hommes 
chacune 9 dont cale du centre tenait l'ennemi 
an échec , et les deux autres se portoient sur 
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èës fiança par la Lys et par k Sambrej tâtf 
dis que deux armées plus foîbles , couvertes 
par les deux ar'mëea latérales comme armées 
d'observations 9 s'emparoient des places for- 
tes. En même tems une armée dé cinquante 
mille hommes défendoit le passajs^e du Rhin^ 
pour empêcher qu'il ne parvint du côté de 
Tempîre du secours aux coalisés; tandis que 
Tarmée de la Moselle, à peu près dVgale 
force , gagnoit les derrières de Cob^ )urg , et 
Tobligeoit, ou à une prompte retraite, ou à 
combattrez à double front , ce qui assuroit 
dans les deux cas sa ruine totale: c'est cette 
armée , destinée à gagner les derrières de 
Tennemi , qui n*a point agi y parce que lar- 
niée du Nord manquant des choses nécessai- 
res, on a été obligé de la renforcer par Tar- 
mée de la Moselle , projet qui fut heureuse- 
ment exécuté par le général Jourdan. Tel 
est rhîstorique de ce plan de campagne sur 
lequel il étoit tems de fixer enfin les idées. 
« Je pôurrois m'étendre sans doute , con- 
tinue le même auteur , avec quelque com- 
plaisance , sur la victoire de Meucron , si 
sanglante et si long-tems disputée , où , maU 
gré le coiirftgé^ de nos colonnes et les savaa^ 
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tes disposition» du général Pidiegru, il laU 
lut toute la yaleur et Tintrépide sang -froid 
du général Magdonàl pour décider en notre 
iaveur la victoire si long-tems en suspens ; 
aur celle de Courtraî , où , sans le malheu- 
reux côntre-tems qui retarda la matclie de 
la colonne destinée à déborder Tennemî par 
le flanc droit , Clairfayt auroît été cerné et 
sa retraite impossible. 

« Je n'oublierois pas la victoire mémora- 
ble de Turcoing, où Tennemi perdit ses 
meilleures troupes et presque toute son artil* 
lerie ; celle de Pont-à-Chain y où nos colonnes 
plusieurs fois repoussées revinrent toujours 
au combat avec une nouvelle ardeur , et où 
Ton remarqua des cavaliers, dont les mem- 
bres tomboient en lambeaux , haranguant 
avec sérénité leurs camarades , et leur ins- 
pirant dans leur éloquente agonie jusquà 
l'envie d'acquérir de semblables blessures. 
. « On verroit plus loin l'armée républicaine 
remporter dans l'espace de deux décades , 
trois victoires remarquables par la consé- 
quence dont elles furent pour le siège d'Y- 
pres , celle de Longuemarque , celle de Rous- 
selaeret celle d'Ougléde^ dans laquelle no$ 



Digitized 



by Google 



< w y 

troup)BS| combattirent à noiQJi^re égal, et^en 
)>àttaîlle miig^e. 

• ' <c Ensuite vieadroient naturellement left 
glorieux combats de Deynse^ de Malînes ej: 
de Bôxte^ , celui d' Apelter^n lors du passage 
-de la Meuse ; et enfin les deux célèbres vie* 
toires sur la glace : la conquête de la Hol- 
lande fut la suite de ces deux dernières vic- 
toires. 

. <c Du rëcît de ceô succès, je passeroîs 
naturellement à celui des places conquises , 
JVIënin , (Dourtrai , Ypres, Ostende , Tile de 
Cadzant f et lËcluse , où le général Moreaua 
acquis beaucoup de réputation. Je m'éten- 
drois sur la prise de Niewport dont la reddi- 
tion fut due au courage des représentans La- 
combe-Saint-Michel et Richard, qui se vouè- 
rent dans cette circonstance à une mort as- 
surée en osant résister au funeste décret qui 
prescrivoit l'assassinat des prisonniers (i). 



(x) L'exécution de cette loi^ incQXUiue aux siècles 

les plus . bai bares ^ et bien au « dessus des féroces 

i(\yentions des Visconti et des Adrets , dont la fu- 

. reu^ paroissoit ^au moins légitimée par la nécessité 

desv représailles , auroit rendu Tennemi pre^^'ia- 
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€c Je parleroiâ ensuite db la cônqoéte de 
Crërecœur, Heusden et Nîmégue: de là, 
je passrois à Venlo et Grave soumises égale- 
ment aux armes par-tout triortiphantes 04 
général Pichegru ; je terminerois enfin ce 
tableau parlesiëge qu'il fit lui-itiéme en per- 
sonne de Bois-le-Duc, place regardée avec 
raison comme imprenable , dont il s'est ren- 
du maître au bout de trois semaines^, tan- 
dis qu'elle avoit résisté un an au prince d'O- 
range. 

«cJobserveroîs quejusqu^à l'arrivée du gé- 

vincible par le désespoir ; mai» aux yeux de Ro^ 
bespierre ^ cette raisoo étoit un crime qui auroit 
' perdu ceux qui a voient osé la prendre en con:>i-* 
dératioQ , si le 9 thermidor n'étoit venu à leur se- 
cours au n^pment même /que le tjran veaoit de 
prononcer leur arrêt de mort , en érigeant en éons- 
piration leur généreux dévouement. Leur perte 
n'aûroit pas tardé & être suivie par Cfslje du repré- 
sentant Carnot. On rappelle à sa gloire qu'ayant 
fait sentir au t/ran que c'étoit à cette désobéis- 
sance sage, pleine d'humanité, qu'on devpit la 
conservation de six mille hommes, il en dbtint 
cette réponse atroce : ««Eh! qu'importent' ^iji mille 
« hommes quand il est question d'^un principe P » 
Par x^e mot principe il entendoit ses vue^ stidi^eftes. 
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lisérâl5^cmrda2X>iaesl>à-tiliré^'judqu-à k joncir 
èbn de Vàraiéa.jàe la Muselle , tous les soc» 
cèsde la dii'oîte furent dils aux ordres du 
gëirëral Pich^nii^et.à seS) îuatructioxis iQm^ 
pEtiea avec beaucoup dé aàtiie et -de bravoure 
par le géBkétjal Desjardiûs ^ 'commandant celte 

flc J'ajonterois ^ que la faattaille de Tur*^ 
coîng^6st à mes yeux une -des plus belles de 
rhibtoire moderne. C'est*là^ qu on a vu , à 
Texemplé du grand Frëdëric / des jgéaévaiix 
battus la veille, s'arrêter sur. le champ ^ 
bataille ^ se décider à attaquer le lendemain 
et. obtenir nue vietoire des plus complétai 
qliivfît perdre* ^UK armées combinëee , plua 
de jdbuze mîiiè: hommes/ ^t presque tonte 
son artillerie de campagne. ; Cette mëntorsH 
bte; journée , sauva sans contredit la France j; 
parce que le plan 4^ Vemiemî. savamipent 
conçu pir; le: général Mack » quoique^ calqué 
sur le fameux ç»die derVeadômev ne tèmlml} 
à rien moins' qnà Tompie la onmmunicalidn 
de potre armée avec: les firontiëres » et paii 
conséquent^ àibrcér sa retàraitesur Câissçli^ 
oiju rehnemi, ii:Ja faveur -cto' son doirjadë 
mouvement par Séclin, ailtoà; fbi la :paiévef( 
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trir OU bien la 'faweerrercà^. l'aventure dans 
un pays dévaste ^- et- ^ai vesaource, en blo- 
quant én« /mémer tëins la plao^< dèLâlle^ non 
approTisiounëe^i dont toutes les conioinni^ 
cations âuroîent été interœptëasi par le Mt 
mêma de la victoires Cette âatiglacite ]ow^ 
née f si glorieuse pour la France ^ prëpaia 
d'nnè manière bien e£6icace tonsileë suceès 
dé la. campagne , parce que la perte de 
Taftillerie, irréparable pour Tennemi , fixa 
pour toujourâ de notre côte la supëriarîté 
dans une arme aussi décisive» 
. ce Pourquoi donc ne classe* t^on jamais 
%m victoire ^aîiçsi signalée , avec les trois 
qu qn cite avec unienthousiasma^ sans dotite 
bien mérité ? parce que le vainqœur ^ tunique^ 
ment occupé à battre et à poursuivre Tenneft 
pai, a &it des récits si modestes que le p<i^ 
bHc f accoutuicnéaux rapports exagérés ^ a eq 
înénie deilâ peine a appercevoîr Ides succès 
dans le na^é oSISbiei de bes plus brillantes 
radcoirés; parce kjue snrstoùt les ageos dô 
la tyrannie dé:eia&viràlai acharnés à sa per- 
te ,' chercheieh t à amiuUeri sifes; ^ttccës dans 
rb^iniom publique > ne.pduvaQt le £ûrë sui^ 
levch£|mpîdf battaiUe. .. ^. ?/ : . . . .:. 
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^ ce Les ejonemis de Pîchegru ont préteadu 
qu'il avoît des ordres pour asisîéger Gondé et 
Yalencîennes , lorsqu'il s est porté sur Ménîû 
et sur Courtrai ; tandis qu'il existe un inter- 
valle de près de quatre mois entre ces deux 
époques. Comment les ennemis de ce général 
ont ils cru aussi faire regarder comme un0 
preuve d'împéritie militaire, une des plu^ 
telles opérations d€| la guerre , la fameuse 
diversion sur Menin et sur Couirtrai; tandis 
qu'elle a été la principale source de tous 
Jes succès d'une campagne ^ aussi éton^ 
nante. , . , r 

« Cette belle marche , exécutée sur le 
flanc droit de l'ennemi, jointe ài celle qui eAf 
liçu simultanément Sur, soi^ jBi^nc gauche 
dfk côte de Beauinpnt, for^a Cobourg à éva» 
,puer le centre pour sauver ses communica^. 
tions et ses convQis y à la vejlllç d'être inteç^ 
captés par les posîtions que. nos armées aV 
Ipîent prendre sur la Lys^ T Escaut, la Sara-. 
bre et la Haîsne ; cette marche rétrograda 
Âq l'ennemi, forcée par le mouvement de 
deux ailes, à assuré la reddition de quatre 
places du centre. Un mouvement savant et 
ïiardi noua livra de même, quelque tem* 
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eprès , quatre places de la Flandre holkn- 
doisa i|ui sei trouvèrent aussi sans espoir 
de secours par la position de Fârmée sur la 
rive droite de TEscaut.' 

ce La niarolie a (uiaci euse de cette année, 
Unimée toujours par le môme génie , ne tarda 
pas à nous livrer également d'un seul coup , 
toutes les places rjui restôîeut à conquérir 
dans la généralité ; parce qu'au moment 
xnême où MoUençlorf , sur le lihin , n osoît 
passer ce fleuve à cause des glaces qui le 
couvroient dans une étendue de plus vingt 
lieues» depuis Amhei m jusqu'à yViUemstadp 
alla frapper la république^ batave jusque 
dans le cœiir de son gouvernement. 
"ce Et c'est le général qui a conçu des 
idées aussi savantes , que ces envieux viSÛT- 
droient taxer d'împéritîe; et pourquoi? PôiiT 
^l'avoir ]3as substitué à ses conceptions su- 
blimes , njee routinière de s'^amuser dans le 
début, aux sièges de Vâlànçiénnes et de 
yibndé, dV ù Ton ne pouvd^t approcher qu*a- 
près plusieurs victoires presq\i'impossibles 
à remporter au centre où èero^ent venues 
se foncire inutilement toiitês.les forces de 
la république. 
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et II faut aussi observer que ce mouveê! 
ment ne fut pas la seule cause des^ défaites 
continuelles des coalîsf^s ; une tactique nôu» 
velle, et toutàfaît ingénieuse, y eut aussi 
une grande part. Le système de débarque- 
ment dans un pays coupé où les transports 
ëtoîent extêmement dispendieux et difficiles,; 
donnoit d'abord aux armées républîcaînea 
la supériorité dans les marches dont la ra- 
pidité et le secret forcé par le nouveau mo- 
de établi dans l'expédition des ordres, as^ 
aùroit aux généraux l'avantage înaprécîa- 
ble de surprendre les alliés dah£^ toutes lea 
affaires, et de diriger à leur choix les at- 
taques siu: les dîfférens points de la ligne,, 
sans donner le tems à Tennemi de changer 
son ordre de bataille , comnie cela s étoilj 
toujours pratiqué jusqu'à nos jours. » 

Tant qu'on remuera là lie révolutionnaire; 
cft sur-tout qu'on cherchera à présenter èi 
rassemblée dès motions propres à aigrir lea 
factions^ et à rendre le corps législatif gou- 
vernant , on perpétuera nos maux et nos di- 
visions. Aussi la motion du député Jour-^ 
dan appuyée par Isnard, tendante à faire 
nommer ùûe commission chargée de fqir# 
Tome IL Ff 
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un rapport çur la situation et les troubles 
du Midi f a ëté un brandon de discorde jeté 
dans le corps législatif. Ellea servi à réveil- 
ler la fureur des partis dans le Midi. D'ua 
doté, les royalistes s'y agitent encore, et 
Pair homicide , le Réveil du peuple , a été 
entendu de nouveau. A ce chant de mort , 
le sang a encore coulé ; plusieurs commis* 
saires ou agens du pouvoir exécutif ont été 
massacrés dans différentes communes ; d'un 
autre côté , le parti opposé , c'est-à-dire, les 
exaltés, les exclusifs ^ les anarchistes, re- 
doublent d'ardeur, d'exaspération. Ce que 
le corps législatif peut faire de mieux , c'est 
de s'occuper le moins possible des affaires^ 
du Midi f et d'en laisser le soin au gouver- 
nement. Cest aussi le parti qu'a pris cette as- 
semblée, en révoquant la commission qu elle 
avoît d'abord nommée. Le spectacle affli- 
geant de ce qtd est arrivé pendant que le 
gouvernement a été dans la convention suffît 
pour démontrer combien il seroit dangereux 
qu'il fut entre les mains d'une assemblée nom- 
breuse , composée d'élémens discordans ^ et 
qui , à raison de ce nombre et de cette com- 
position même , est susceptible de ge livrer 



Digitized by CjOOQ IC 



*ftu?c prestiges de toutes les passions , et dâ 
^e laisser entraîner tour à tour aux torrenà 
ide tous lesf partis. 

On Verra dans le livre suivant combied 
il est avantageux d'avoir enfin un gouver^ 
nement stable, et on sera convaincu 3e 
plus en plus combien il ëtoît important que 
îe corps législatif ne put ùsurpeç tous leé 
pouvoirs , comme les deux â'^serriblées cons- 
tituantes nen ont que trop donné Texem- 
ple. Nous Tavons déjà dît , et Fon ne sau«5 
lx)it trop le répéter, lé plus grand d^ngec 
que la république puisse courir dans la suîtai 
(des tems , est que rassemblée législative ne 
se borne pas à faire des loix^ et qu^ellei 
cherche à s'emparer de la partie executive 
du gouvernement j danger d^autant pliia 
grand qu'il est plus difficile de faire ren-. 
trer dans ses justes limites une assembléei 
iisurpatrice , que d'y contenir un directoire 
qui auroit des vues ambitieuses. Qui poui^ 
^ roît s'opposer aux vues des agitateurs d'une 
assemblée forte de la confiance de toute la 
nation, si ces agitateurs égarent ou domi<- 
nent les deux conseils , le directoire n'ayant 
aucun i>^to suspensif?/ 
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, Voîlà le motif qui nous porteJoît S prifr 
Férér un président pour cinr^ ans , avec la 
faculté d'être n^élu après riniervalle de cinq 
ans : il ^ plus d'întërêl; à bien gouverner et 
plus de pouvoir contre Tanarchie j il ne 
JTaut jamais perdre de vue ce gi:and prin- 
eîpe y que les peuples seront d'autant mieux 
gquvernës que leç goùvernans auront plus 
d'intérêt \ la chose. 

On dir que le tî^rs du porps législatif qui 
âoît être renouvelle sera peut-être remplacé 
par dps députés qui préféreront la consti^ 
tution de 91 , et que cela peut amener unç* 
nouvelle révolution. Nous sommes persua- 
(i^s,que ceux même qui intérieurement pen- 
seroiént ainsi ( ce qui n'est pa,i5 un tort 1 
le^ opinions devant être libres), sont en 
même tems convaincus qu il nous en a 
ti:Qp conté pour avoir éprouvé déjà plu- 
sieurs révolutions, et qu ils sont trop bons 
citoyens^ pour vouloir révolutionner encore 
la ï*Jrance j ils savent qu'un gouvernement 
établi, quoique peut-être mqins bon, vaut 
encoçe munx qu une nouvelle crise et 
mie ce s«;.j:) alors le cas d'appliquer cet 
adage : Le mieux tù^ns certainçf circonsz 
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tances est T ennemi du bien. Plus on nom- 
nseia dg: dépoté» propriétattèè^, plus îls soù»'^ 
tiendront le gouvernement éXobW , quelle 
<jue soit 4'^'ilQurs »leiir/opfnîon. ^T^l fegf 
royaliste qui sera un excellent républi- 
cain s'il voit que.notrô-gûuvernement peut 
marcher, et (]n\\ n'est, comme celui des 
AméxîcaÎH8\ .nv vdénuéj d'érlfeeniblé :. d'jcypP 
nions , ni privé de prudence ;, d f^nergie , de 
proTnptîm<5e et d'exe^éutiôh ; hàf ce qiieVeu- 
Kht les tlcjyalîètes non iauatïques de royali- 
ié\ ce n'est p^? exclusivement un roi , n^i^is 
yn gouverneinent qi^ ropaitla vraie liberté, 
c- 6St-à-dir^,jla «ùreté. poouic •les.personnés'^ît 
pour les propriétés^ -^ - ' ' 

.. ....V.., :\ .^ix» c^.î*-: :• • -ii ;;., • . I. • j . ! 

.. ' . ;.. ' '> ,v' ' .'.- • : : :. ^' ^ ■ ■'» 

,>..••■ :i ; .y' .tv"' .' n'ir * "^ ' ' - • ' 
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LIVRE XX^XI ET DERNIER/ 



Cooapiratibn de BabœuF et Drouet. Tentative su^ 
le camp de GnsneUc. . Nouveaux troubles daoa' 
Je Midi* Isntrd en est .^ccu^é.pcp: Fi^ëron. Ré- 
ponse sublime d'Isnard à Frëroo. Lettre de ce|' 
dernier de laquelle il résulte qu'il a égalé les 
" autres proconsuls en férocité. Fêtes républicain 
' nés. Ouverfure des éceles centrales. Séance du 
j 8' fructidor na sufeo: .des prêtres; Décret au su-' 
jet de la loi du 3 brumaire. Autre articla soc 
les prêtres. Nourelles réflexions sur les décrets 
des 5 et jS fructidor. Portraits de Syeies, Lott« 
Vety Tallien et Ch4nieç« Opérations mifitaîres. 
Liberté de la presse. Retraite de Jourdan. Ré- 
flexions sur cette retraite. Mémorable yicroire 
d'Arcole, Conclusion générale de cet ouvrage , 
ou résumé de toute l'histoire do la révolution. 



X Et est Tavantage d'un boîi gouvernement 
qu'il enchaîne les passions , et rend la fu« 
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jpeur deÈ partis 'impuissante , comme on en- 
chaîne les bêtes fëioces pDUl^ neuttalfe»| 
pour paralyser leur rage. Le moment n'est 
pas loin sans doutia.où rhfetorîen de la r^ 
volution pourra suspendre ses pinceaux lu-^ 
gubres efc sa plumet :accusati^îce. La rëpublîi 
que prend chaque jour posses^ioiT dé' Hbuà:; 
tios mauxi&t nos erreurs assurent sort aÉfëri 
missemeut en rectîftant pos idées. Nônâ aU^ 
rons à parler encore de crimes et de com- 
plots; niaîfic du moins ils se borneront à des 
malheurs individuels, bien déplorables sans 
doutQ , mais qui ne pourront porter atteinte 
au code constitutionnel ^ ni sapper Téçlifice 
de. notre liberté. Leir^gtae des loix est arrivé^ 
il ralliera tous les bon« citoyens contre lé 
monstre dévorant de Tanarchie , et , quelles 
^que soient au fond leurs opinions , il leu* 
fera rejeter Tidée d'un royalisme auquel ou 
ne pourroit parvenir qu'en 'traversant' de 
nouveaux fleuves de^sang. ha paix avec les 
puîssaneés , et Tami^istiet générale et sans 
bornes giii/Sjuivant nous;, doit la précéder; 
ou la suivre, achèveront sans doute la réu^ 
idon tant, désirée de^ tous les bons citoy^ens: 
Veraplre des méchaïis aéra, alors bien jfbii^ 

F f 4 



Digitized 



by Google 



|^«. L'hftrmonie entre le directoire et léS 
fleux conseils ne sera sans cloute pas trou* 
blée par l'arrivée du nouveau tiers que Toit 
calomnie déjà à cet égard, sans le connoitre^ 
comme quelques patriotes exclusifs calom*- 
nioient le tiers ptécëdent, sans le connoitre 
^avantage. Le nouveau tiers ^ cest^ dire, sa 
majorité , voudra sans doute le meilleur , ou , 
pour parler plus juste, le moins mauvais 
gouvernement possible^ Pour savoir quel est 
ce gouvernement , nous ne dirons pas seu- 
lement , avec Voltaire , que c'est celui ou 
toutes les conditions sont ^lecnent prote'» 
gées par les loix } car il restéroit à ex&minep 
si cette protection est plus assurée dans une 
loonarchie que dan&iine rëpublicpe; mais 
pous dironç que Fétat le mieux gouverne 
est celui oii toija les habitans propriérairea 
concourent à lia iormation des loix qui ré^ 
gîssenjt la cité. : Qu'on, ne m'oppose point 
}es calamités qui put pesé sur nos. têtes ; jm 
répandrai qu'elles iiaipsu vent étjre imputée^ 
^ti gouveirnèmént dcHtt ^etparle, puisque noua 
n'avons comraeoicéi def n^eltre pa. gouverne^ 
ment eu activité qu'à )a première siëance da 
Cûjjps législatif actaiçU Jt'aî pournawf^»era'i 
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pie 4n gobvaniëiiiant d'AiâëriqaB / qui né 
manque iii 4 enseuible , ni de vigueur. Le 
Xems 6eul peut piouver le contraire 2 encorei 
noboins pourra -t • op m objecter le' caractère 
mis^Hle du Firançois. L histoire fourmille 
d'exempleS) t^ui attostent que le gouverne-* 
Vient change^ à^ «on grt; le moral d'une na- 
tion. Je cruis Tavorr déjà <di*, '© François,' 
ai frivole. da.poa jours,. étoifi grave et sërieûX- 
du tenas de Julien.. 

■r Une preuve^ que. les propriétaires ne veu« 
l/Bct., en géuëral, que le bon ordre; une; 
preuve qu'ils se rallient déjà au gouverne-» 
maat, c'est (|ue les agitations que nous vo*- 
Bons d'éprouver iie peuvent être attribuées 
k ceux que Ion coufbnd soiia Je^aoïïi d'aria*' 
tocrâtes et ,de royalistes; Jt*e complot d^î 
Tkmxet ; Bâbowil^v Lajgnc^t? » et» autres , ^&: 
parti évidenjiiicirtJdSà la sé^cte ownfôction ja-' 
cobite et du parti des exclusîfe^ dea exag^^^ 
xsés. L'attaque f&it)$ au caiwp^e Grenelle,^ 
où si Fouî veut la* tentialive de sédnirece; 
camp ^ p. été faite, par des> pcebîns , d«i^ 
mesnbief des ci^devaiit comités rtiv^otutiôn*^» 
XMrires , sau^cenùsî non» pcir des propriétaires, \ 
nais par des oim&iii^s , par ides» isansK^ulottesi^- ^ 
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Noiis allons rendre compte de cês^vënementf 
et dea derniers troables du Midi avec la mè* 
me impartialité qu'auroit up physicien qui ^ 
sans adopter un système , eitposeroit fidelle- 
ment les phénomènes , quelque conséquence 
qui en put résulter. G est ainsi que j'ai at^ 
tribué au royalisme le complot de vendé- 
miaire avec la. même véracité que j'attribue 
aux jaeobina les dernières omapiraticms qui 
ont éclaté dans Paris. 

. Babœuf, aussi jeiiipiey aussi scélérat , mais 
plus hardi conspirateur que llobespierre , 
a pu être soudoyé par les deux partis. Les 
anarchistes et les royalistes peuvent Tavoir 
emiployé en même tems: les premiers par 
le /besoin du crime et la soif du sang y les 
autres'^ parce qU'ils n'ignorent pas que Ta* 
oaFchie est le plus sûr mpyen de ramener 
.au royalisme. Mais Baboeuf^ et même 
Drouety ne doivent être regardés que com- 
ipe des.ageiis en, seconde ligne; les vrais 
dbefs de ce complot , sont un grand nombre • 
de> jacobins et d-ex-conventiondèls^ cest^'*) 
diire , des mem bres de la conventiob qui nVmt i 
p^s été réélus lîes vraie chefs, sont les m*! 
di vidas . d^ jeette :;ikctiQn. jacofaite qui , les 
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fnàms t^iftted du sang du peuple; les ett 
Veut rougir encore , qui s'agîte audacieuse^ 
filent pour égarer le peuple , relever leui» 
tyrannie et redresser le trdnè de la terreur 
#ur le cadavre' de la liberté. Semblables à 
Ce& vonts terribles qui , dans un violent in- 
cendié, ralument sans cesse les Jflamrnea 
dévqrantes que des mains généreuses s'ef/cff- 
cetit^ d'éteindre, ces monstres osent eispéfer 
de resaîsir le'poîgnurxt de rariarchie; mais 
le glaive vengeur des loix est là, c'est 1» 
(rident qui fera bientât rentrer dans leuTff 
cavernes les yènUs séditieux. Le complot sur 
le campdeGrelielie, qui n'est-éviderrirnént 
qu'une sùitBdn premier , achève de pràu« 
!irer ce que jadus\avançbns ici : si dsfns lé 
premier complot on trouve. les> Boms des ex^ 
convfentioniielsiChoudieu^ ©elletier , Aifiâr 
et Vadfer'(i) Tami de Carrier j dans le se- 
-cpnd on^ trouve ceux de trofeautres e>f-(X)n« 
Vêntioniiels < Huguet, Javogues , et Cusset 
^ussil-ami de Carrier. Ils savaient bien, lei 

l ■ ■ ^ . ' i * v f'--'- '^ , ^ ' ■ ■ r :— ' 

"'"(i) On a appelé Vadîer Fhomme & soixante ans 
*de vertus, pa^cié qu'à Texémple de Robespierre i 
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aoëlérdts i 'que lents noma. ëtoieot trep*«ft 
horreur pour les mettre ea évidence. C'esl 
«ans doate le motif qui les porta à placer à la: 
t^e de oe complot , un homme dont le nom 
fut cher aux i^publîcains : il failoit en même 
tems qu il fut ignorant ^ féroce et exalté* Tel 
étoit le, héros de Varennes. Si' ron- doit at- 
tacher à son front la feuille de ch^e pour 
avoir trompé dans sa fuite .crimitaelle y les 
vœux d'un roi parjuré , il n en doit p€is moins 
monter à rédbafaud pour avoir voulu ren-p 
verser le gouvernement établi. Mirabeau ; 
liakiyette, Duziiouriez et Bobespwrre noi^ 
ont ont prouvé qu on pouvoitJtrahir sonpayi 
apDè$ren avoîè mérité.des couronnés civiques^ 
lia raociété des jacobins na^t-^e pas aussi 
fait ^auccédtnr lesiplas exécrabfes forfaits aux 
plus /signalée Isérviceé? Thémistodè et Cot 
riolaifc ne s'amièreitt-ils pas èoiitre leur p^ 
«tfùe apr^a eutnavosc été .les plus. fermes ap» 
p«i$T?^Les,détafisquje jioixs allons.donner sur 
hî complot , de. Babcbuf/ Drduet^.iRîcwds^ 
Laignelot et complices > feront connoit re 
toute la .profondeur, toute Taudace descons* 
|>iri^teur3. Il jr avqit un. cou^ité. d'însinree- 
tion pour en diriger rexécu(ÎQn*' Une .pr<y- 
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dafnàtîon periide au peuple cjevoît être le 
signal de regorgement du corps lëgîfilatif eC 
des autorités constituëes; le prétexte ëtoit 
des plus spécieux, cétoitle rétablissement 
de la constitution aparchique de 179? : c'ét 
toit y comnie en vendémiaire , au nom de la 
liberté, qu on vouloit assassiner la liberté. j 
c'étoit'au, nom de la souveraineté du peur 
ple^ c[uon vouloit rcnchalner davantage* 
JLe coup devoît s'exécuter en moins d'une 
demi heure; le signal {luro.it été involouf 
taîrement donné par la police elle-même > 
c'étoit le bruit de la clochette qui f dans cha- 
que section > prescrit de balayer les rues ï 
à c^e son, les conjurés dévoient se formel» 
çn petites bandes, se' porter d^qs chaquie 
maison qui leur étoit désignée , y poigiiarn 
der au même mom,entt.6Qit ^%ns leur Ut j^ 
soit à rinstant qp^'ils en serpient sortis , les 
représentions du peuple, et les. fonction-» 
naîres publics dont ils ayoi^Qt la liste. Ca 
premier piassa^cre eflect;u^ , toutes ces pè-: 
tites troupe^ se, seroiept renies afin dot 
marcher en ipasse împps^40J;e,s|ir le dir^- 
toire qui n auroit eu poijir se défendre q«çk 
$a g;arde consi?tutiQnnpjlle.„ renforcée ai* 
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plus d'un bataillon d'infanterie et d'un pi<; 
quet de cavalerie : on assure que les con« 
jurés avoient même pris des mesures pour 
6 emparer d'un certain nombre de pièces dô 
canon, et pour arriver au Luxembourg qiii 
est le palais du directoire avec de TartîUe^ 
riej environ cfuinze cents déserteurs de la 
légion de police de Paris , ou d'autres corps , 
logés chez des afiidés du partie tous jaco* 
bins on membres des anciens comités ré- 
volutionnaires , qui leur avoîent donné des 
habits bourgeois; une multitude d'amnistiés 
de divers départemens , et des débris de l'ar- 
mée révolutionnaire dévoient faire le noyau 
de cette infernale armée dont le pillage d^ 
Paris étoit le but et la récompense. On a 
saisi un ordre; signé Drouet, au garde ma- 
gasin des poudres, de délivrer ^ es cartou- 
ches, des gargousses au commandant dé 
réarmée du peuple ; il est facile de présu- 
mer que c' étoit lé général Rossignol, pro-f 
trfgé de CoUot d'Herbois : c'est ce même 
Rossignol dont le courageux et infortuné 
Phélippeaùx avoit dénoncé les mauvaises 
manœuvres dans la Vendée. Drouet et se& 
complices ont été traduits devant la haute 
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eoùr riatîonale/:(i) leur procès s'instruit en 
ce moment. Le génie de la Fratnce , le gé- 
BÎe de la liberté i ont prérenu ce complot 
qui'devoît éclater le 19 floréal Tan ïV. 
Gloire immortelle au nommé Grîsel qui le 
dénonça au minisître de la police ; sans 
doute les conspirateurs n'eussent pas sur- 
vécu à leurs £3rfait8 ; les bons citoyens se 
seraient levés en masse contre eux, mais ils 
auroîent fait beaucoup de mal : c'est ici le cas 
de répéter ce que nous avèns dit de leurs 



(i) Nous ne devons négliger aucun des traits qui 
peuvent faire coonoftre nos tjrans, ou tyranneaux: 
tyrans si Ton considère rënorimité de leurs forfaits/ 
tyranneaux si Ton ne regarde que la vilité de ieuri 
personnes. Nous tenons du député Vacher , hom* 
me prébe , instruit et vrai républicain , qu'un d^ 
ses collègues; non moins estimable, Bertrand , 
étoit venu à bout de faire entendre raison à l'an- 
cien comité de sûreté générale au sujet de trois ad- 
ministrateurs qu'on accusoit de fédéralisme , et qui' 
écoient aussi bons administrateurs que bons citoyens; 
mais Drouet , se trouvant au comité en ce moment ^ 
menaça même le comité et Bertrand , et rendit ses 
efforts inutiles. Un de ces administrateurs s'appelle 
Altaroche. J'ai oublié le noni ^es deux autres. Il 



/ 
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i^mules oii de leurs modèles : on ne sait s'ils 
sont encore plus insensés que scélérats* 
Ij^abœuf croyoit-il avec son journal intitulé le 
'Tribun du peuf/le ^ égarer., însurrectionner 
les habitans des fauxbonrgs, comme Marat 
n'y avoit que trop réussi ? mais c'est -là oiif 
Ton^distingue le conspirateur de génie d^a- 
vec le conspirateur vulgaire.. L homme de 
génie eût vu que les circonstanc es ii'étoient 
plus les mêmes, que rîtn ne trompe plus 
en politique que les exemples , et que , ce 
qui est facile dans un tems, n'a pas tou- 



est dommage que Drouet c'ait pas. été proconsul. 
'Ab uno disce omnes. Je les ferai un jour tous coa- 
noitre : Tyrans , treniblez ; l'histoire va vous juger 
même vivans. Ceci me rappelle un trait de Robes* 
pierre envers Carnot; je tiens ce fait de f Carrier, 
Ce dernier , étant un jour an comité de salut pu- 
blic , vit Robespierre demander à Carnot de quel 
foavail il s'occupoit en ce moment; k C'est» lui <£f 
w Carnot , un travail qui presse ppvr le comité de 
« législation. » Robespierre arjçaclie insoleniment l^ 
papiers des mains de Carnot, et les met en piè« 
ces , sans niênje les regarder. Ce trait peint le des- 
potisme de Robespierre , et prouve que Carnot né 
connivoit pas avec lui» 

jours 
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jours le même succès dans un autre. Baboduf 
ne vit pas que le peuple étoît las de révo- 
lutionner et d'être révolutionne^ qu'à force 
d'avoir été trompé , il avoît appris à ne plu« 
avoir d'idole , et qu il étoit fatigué même dej 
r anarchie ; il ignoroit aussi que pour de sem- 
blables complots il faut le secret , un chef 
d'un nom imposant, beaucoup d'argent , et 
un grand mécontentement , ou une profonde; 
misère dans le peuple. Aucun complot nel 
peut réussir aujourd'hui , du moins dans IfiB 
capitale , à moin^ que le gouvernement naj 
le voulut lui-même. 

Nous nous arrêterons peu au complot dvt 
24 fructidor , Fan Y ; ce n'est qu'un déve^ 
loppementy qu une suite de celui de Babœuf«i 
La nuit du ^4 ^^ ^^ fructidor , une troupqi 
d'environ cinq cents hommes est partie de 
divers cabarets ; ils étoient armés de pisto« 
lets et de sabres ; ils se sont formés en plu-^ 
sieurs colonnes , et se sont avancés vers lei 
camp établi à Greaelle , près Paris , en 
criant : J^if^e la constitution de gS ; morti 
aux tyrans ; mort au directoire et aux deu3Sk 
conseils. A ces mots les sentinelles se sont 
mises sur la défensive ; elles ont répoQdu H 
Tome IL Gg 
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coups de fusil à ces agresseurs qui ont blesse 
quelques soldats ^ afin d'entrer par force dans 
le camp. Les fantassins , les cavaliers sont 
èortis de leurs tentes en diemise; ils se sont 
élances sur les conspirateurs avec ce cou- 
tage qui les a toujours distingué ; ils ont fait 
mordre la poussière à un grand nombre , et 
en ont arrêté quarante. Le camp a mis le 
comble à sa gloire en déjouant ainsi le com- 
plot des plus infâmes scélérats , des anar- 
chistes , de ces hommes de proie et de sang 
qoî calculent de la manière suivante : « Que 
u nous importe que tout périsse : nous avons 
et de grands crimes à nous reprocher ; peut- 
t£ être échapperons-nous à la justice qui nous 
«tiattend , en tout bouleversant , en mettant 
« tout ià feu et à sang. » Cet exécrable com- 
plot a échoué dans moins de vingt minu- 
tes. On a arrêté ensuite plusieurs autres com- 
plices de cette conspiration : les principaux 
chefs étoient Fion, déjà impliqué dans celle 
do Babœuf , plusieurs membres des anciens 
comités révolutionnaires , et Huguet ; Javo- 
gues et Cusset ex-conventionnels. Quelques-; 
Uns ont été condamnés à mort par la com-^ 
mission militaire chargée de les juger : le^ 
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tt<H$ ci-^deVal!Lt d^pi^tés que nous vëboilB d4 
nommer ont été du nombre des fnsiilés. 
Jïlxemplé terrible , nécesaâiïe, utile ^ il mon- 
tra toute rimpuissance d^ crime, en même 
l^ms que tant de tentatives réitérées en mon- 
trent Fimperturbable incorrigibilité ; il,décpxi* 
çerte les manœuvres à venir, il dése^pèiSQ 
les tyrs^ns, car les déaorgamisatevrs sont le9 
yrais tyrans du peuple : il apprend que I4 
jjustice est vériteblement à Tordre du jour. 
-Elle est satisfaite sans doute cette jqstice, 
et déjà la terreur punit les esclaves du crime 
que la loi n'a pu atteindre ; mais rhomrn^ 
jpervers, identifié aveKî les complots, n'ext 
pLéditerart-il pas de nouveaux?, Si nous vou- 
]ons utiliser 1 ejtp^rience du p^sé , dessînoaç 
le portrailt de nos er^nemis , signalons-les h 
chaque occasion, afin que, par-tput déma«r 
qués , par- tout ils trouvent la terreur eit I4, 
mo^t. La vertu seule vivifie Thômmej le 
crime n'existe que dans des c*davres, danç 
des cor{xs gapgréxiés et putréfiés ; ils n'apr 
paxtiennent plus qu'au néant ; c eSit au néant 
g 1^ engloutir. N'aublipus pas sur-tout qu^ 
tQl^tea Ifts ^nspiratiQns ont le même but ^ 
eii\4ix laoijia pix>duisjent le même effet., ce: 

Gg 9 
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lui de dégrader, d'opprimer et d'asservir K 
peuple. 

Il est bien douloureux pour F écrivain qu£ 
entreprend la tâche pénible d'écrire Thisfoire 
de la révolution de passer sans cesse d'ua 
souvenir affligeant à un autre plus affligeant 
encore : il s'agit maintenant des massacres 
commis sur les prisonniers , les a et 3 sep- 
tembre 1792; il faudra parler ensuite des 
derniers troubles du Midi, On vient de ju- 
ger, de condamner quelques-uns des sep- 
tembriseurs ; mais les ordonnateurs en chef, 
les provocateurs en première ligne de ces 
attentats solemnels , respirent encore dstns 
rimpunité j quelques-uns même qui , s'ils 
ne les ont commandé, y ont du moins 
beaucoup participé , occupent des places 
ëminentes. Quelque juste horreur qu'ils 
nous inspirent , nous pensons néanmoins 
qu'ils doivent être compris dans une am- 
nistie générale , ainsi que les conspirateurs 
de vendémiaire, que nous sommes bien éloi- 
gnés de leur comparer, puisqu'il y avoit 
parmi ces derniers d'excellens républicains 
qui allèrent trop loin sans doute , mais qui 
du moins vouloient sincèrement défendre k 
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ïouveraînetë du peuple , tandis que les roya» 
listes , qui les égaroient , ne la défendoient 
qu'hypocritement. Le vertueux Rollîn a dit, 
avant nous , en citant, à Tappui de son opi- 
nion^ l'exemple des Athéniens, que riea 
n'est plus propre qu une amnistie, univer- 
selle à concilier tous les partis, à faire dé- 
poser toutes les passions haineuses, à étein^ 
dre le feu de toutes les vengeances. Les yeux 
exercés, les esprits claîrvoyans , entrevoient 
que Babœuf , Drouet et les ex-conventîqn- 
nels leurs complices, pourraient bien ayoîr 
•u pour moteurs secrets ces septembriseurt 
en place , et même certains exclusifs qui , 
sans avoir d'aussi graves reproches»ù ^e faîrç , 
en ont cependant de bien essentiels , ;parce 
que tous ont à craindre le retour du bon ordre 
et des loix ; c'est une raison de plus pour 
faire voter Tamnistie générale, parce que, 
plus les coupables sont nombreux et puis- 
sans dans la cité , plus la recherche de leurs 
crimes pourroit troubler la paix à laquelle il 
faut tout sacrifier , tout sans exception. 

Les troubles du Midi commandent une 
attention encore plus séripuse ; là , plus 
gu ailleurs, s'est fait 9en|ir la réaction thert 

Ggi 
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lûidlorîemie. Leô rëagisseurs , aînsî que nous 
Tavons déjà dît , doîveïit être distingués en 
deux classes ^ les royalistes toujours prêts à 
profiter de tous les mouvement , et la foute 
des malheureux dé tous les états lentassés 
arbitrairement dans les prisons par le* te*- 
t'oristes robes pîerrîeûs. Frëton a accusé Is- 
Bard et Cadroi , ses anciens coHè^ttei à la 
convention , d'avoir fomenté , protégé tous 
les assassinats que là. Veiigeance à inspiré à 
ces réagîssettiis. ïsnàrd et Cadroî n'étoîeirt 
Jias capables d'abuser à ce point de leur 
niission î mais comme leur but éîtoft de 
réprimer leà anciens terroristes < les nott- 
yeaux pensèrent que s'ils n'étoient pas apf^ 
piiyés j du moins ils ne poutroient être con- 
tenus. Isnard a une tête ardente et suïphu- 
teiise-; il lui échapjpa des expressions peu 
réfléchies qui attisèrent le feu de la réac- 
tion. «Si vous navez point d'armes^ dît ïé- 
%c nard , combattez àtec les ossènrens eîrhrf- 
« mes de vos pères. >> U est donc cotfpâblë 
d^imprudence en cela} maïs là réàcWon 
ïi'en eût pas moins eu lîeu, quand il n'eût 
|>as tenu dé semblaWe^ discours. Isriârd à 
donc des reproches à îse élire; mais tes cri^ 
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mes des anciens terroristes sont k première 
causé de la réaction. La repense olsnard à 
Fréipa est un modèle de Téloquenqe la^plus 
volcafiique et la {^us irrésistible , la piu$ 
victorieuse ; elle a été entre ses mains I4 
massue d'Hercule. Ces débats , ce combat 
livré corps k corps eatre Isnard et Fré? 
ron (i), ont fait aussi produire contre ce 
dernier une lettre signée de lui qui ajoute à 
ridée de labus que nos proconsuls ont fait 
de leur puissoiice sous Robespierre. Noua 
allons consigner ici cette pièce importanti^ 
pour rhistgire de ces ten^s ç^lamiteux oif 
tant de cadavres innoeens ont pesé sur 1% 
terre. 



(0 Tallien et Frëron ont rendu de grands ser- 
vices à la république au 9 thermidor : il est bien 
triste d'avoir à leur reprocher d'âvoir un peu trop 
earessé depuis le rojalisme p et à Fréron d'avoir été 
terr^oriste arânt lé 9 thermidor. Vingt /ournaux ont 
^ussi reproché à Tallien d'avoir participé aux mas- 
sacres des 2 et 3 septembre. Nous trouvons qu'il a 
essayé de répondre k ces inculpations graves ; mais 
ïious ne trouvons pas qu'il ait pu y bien répondre. • 
Il en est de même de Léonard Bourdon pour lés 
mussacrei de 'Versailles. 
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Lettre en date du 6 nivote , Fan II. 

« Cela va bien ici ; nous avons requis 
iic douze mille maçons des dc^partemens en- 
ce virojinans pour démolir et raser la ville» 
«e Tous les jours , depuis nptre entrée ^ nous 
« faisons tomber deux cents têtes. » ' 

Signé FaiiioN. 

On publia ensuite une proclamation que 
tous les bons citoyens eussent à se rendre 
au champ de Mars sous peine de mort. On 
les fit ranger , et on les fusilla. L'histoire 
n'est pas plus longue. 

Voilà encore un de ces proconculs qui , 
dès leur jeunesse , ont atteint l'immortalité 
du crîmp» 

Nous venons de parler de conspirations 
dans la capitale, de mouvemens dans le 
Midi i nous avons maintenant a parler de 
troubles religieux ou plutôt irréligieux , car 
0OUS ne connoissons rien de plus impie que 
Fintolérance : ce n'est pas de la Vendée qu il 
fi agit: le général Hoche, autant par sa sa- 
gesse que par ses exploits , en a été 1 heu-- 
leux pacificateur : il s'agit de la jnémorable 
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Sëance tenue au conseil des dhcièns le 8 fruc- 
tîdçr. Les orages de cette séance ëtoîent an- 
noncés depuis quelques jours par ces Ipm- 
mes pour qui Tentière liberté des opinions et 
le cahne imposant et vraiment majestueux des 
délibérations, sont d'effrayans symptômes 
de raffermissement de Tordre constitution- 
nel. Lf^ résultat de cette séance a été bien 
consolant pour les amis de la république., 
puisque le conseil des anciens a fait voir qu'il 
^toit véritablement le conseil des sages. On 
dîscutoit la résolution contre les prêtres* 
Cette résolution étoit confirmalive de la loi 
-du 3 brumaire , qui condamne à la dépor- 
tation tous les prêtres insermentés. Creuzë- 
Latouche , dont le caractère est fort au-des- 
sus des combinaisons d'une faction anarchis- 
te , s'est laissé emporter par le fanatisme phi- 
losophique, ou plutôt anti-philosophique; (1 
a répété tous: les lieux communs sur les 
maux qu'ont enfanté les troubles religieux: 
son zèle a paru indiscret j un sentiment pres- 
que universel de tolérance philosophique et 
politique, lui a fait refuser les honneurs 
de rimpression, et a fait penser au conseU 
<ju il y auroit du danger d'accorder une sorte 
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de ââfiction à des ^dëclamatîoiis pasâionnéee 
dont Teffet est de rendre au fanatisme rel^ 
gie^K aes armes les plus fortee , alors même 
qu on prétend lenchainer. Cet effet ^ d'au- 
tant plus inévitaUe^ quil s'est faiti^drli 
Tinstant même au milieu dç l'assemblée^ 
contre Tintention de Forateur. Toute$ ie^ 
passions ont répondu au cri de guerre.: qî 
SSL péroraison philantropique^ ni sa ccfficlu- 
sion pour le rejet de la résolution , n'ont pu 
émousser les traits envenimiés de son ëk>^ 
implicite de Tintolérance. Les haines à peine 
assoupies et les habitudes jrévolutionnaii^eB 
de certains membres ont éclaté. On ademid^ 
dé rimpression à grands cris , et avec ces 
accens sinistres qui ne rencontroient plus 
d'échos dans Tenoeinte du conseil des an^ 
tiens : Rouhaut a le premier demandé et 
motivé le refus d'imprimer ; il a parlé avec 
calme , dignité , impartialité : la décision du 
conseil a été contestée avec fureur ; TappeZ 
nominal a été réclamé avec des mouvez 
mens convulsîfa etdes vociférations qui affti- 
geoient les bons citoyens eâ leur rappelant 
ces époques funestes où nulle digue n'ai> 
^toirle torrent Lacuéei pré^uman^ ïiur. 
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f entîon du conseil , a propose? de céder à la 
réclamation dé Tappel nominal qu'il recori- 
noissûît illëûfaîe et vaine. Bientôt après Pot- 
talîs a jprîs la parole polir répondre à la pro- 
posîtioif de l'impression et ajournement re- 
nouvelée par un membre. Il s'est livré au* 
mouvemens de son ame; il a fixé les vraÎB 
principes de la toléraixce. L'éloquence en- 
traînante et persuasive de Portalîs â, pouT 
quelques inslans, suspendu Torage qu'un pre- 
mier décret rendu sur la proposition de La- 
cuée pour faire Tappel nominal, et contesté 
depuis par la réclamation de i ordre du jour, à 
faîtrenouveller avec fureur. Dalphotiàe maîrt- 
ten oit avec courage et avec ume juste rîgueutr 
la force du règlement , et ne tenoit compté 
du décret re^ndu. C'est dans cette confusion 
que Legendre , eii retlamant aussi l'appel 
nominal ^ est convenu de bonne k^l qu'il y 
avoit eu majorité contre Fimpression lors de 
la secondfe épreuve; mais il a jeté des dou- 
tes SUT là preTliière. Enfin , Dumas a réta- 
bli Tordre de c^ette discussion ; îl s'est pré- 
valu de l'àveti de Legendre , a justifié la régu- 
larité des procédés du bureau ; et pour faire 
cesser cette lutte scandaleuse , et mettre dan"» 
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)a plus grande ëvîdence le vœu de la m^yy 
rite , il a demandé que le conseil procédât 
à rappel nominal dont le résultat a justifié 
le prononcé du président. Après que ce ré- 
sultat a été proclamé, Baudin (des Ardennes) 
a dignement terminé cette séance en réta- 
blissant le mode constitutionnel des délîbé- 
rations j il a dit que ces réclamations tu* 
multueuses d'appel nominal après une se- 
conde épreuve , et quand il n'y avoît point 
de doute y et ces inscriptions individuelles 
de la minorité , appartenoient au code anar- 
chique de 1793. Ainsi s'est terminé ce dé- 
bat très-remarquable : la discussion sur la 
résolution a été continuée à la séance suivan- 
te. Enfin, elle a été rejetée cette résolution 
impolitique qui , sous prétexte de combattre 
le fanatisme religieux , en eût ranimé parmi 
nous les fureurs. 

On a célébré avec pompe et dignité les 
fêtes nationales de chaqjue mois. A celle des 
vieillards ^ on a couronné au théâtre des arts 
des laboureurs centenaires et Nivernois dont 
les fables viennent enfin d'être imprimées. 
On a eu raison de dire Niuemois est encore 
duc et pair au Parnasse. Ses fables , aan$ 
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pouvoir ôtrê mises en parallèle avec celles 
de rinîmitable Lafontaine , sont au*dessu9 
de tout ce que nous avons en ce genre après 
Lafontaine ; il y a dix ans qu on n'eût pas 
couronne un laboureur avec un duc et pair ^ 
et îl y a deux ans , du tems d'Hébert et Ro- 
bespien^e , on n eût pas couronne un duc , 
on Veut guillotiné. Nivernois a été bîen heu- 
reux qu on Tait trouvé, suivant la belle ex- 
pression de Tacite , innocent malgré sa 
renommée; On a renouvelle dans ces fêtes ^ 
les courses de ehars , celles à pisds et à che« 
val d'après les usages de la Grèce antique.] 
Cela a produit le bon effet d'attirer un 
grand concours de spectateurs , et de rap«' 
procher insensiblement les esprits par le 
rapprochement des personnes* Des vues d'é-: 
conomie de la part du gouvernement ont 
sans doute empêché Guinguené , directeur 
de l'instruction publique , de se livrer à Tira- 
pulsion de son génie. Si nous imitons tou« 
fours , nous ne serons jamais imités. Quand 
lea Grecs établirent les courses de chars ,' 
c est qu'alors on faisoit usage à la guerre 
de chars armés ou garnis de faulx. L'inven* 
tion de rortiUérie a changé nos usages ^ 
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fiotre manière de combattre; bhaogeons aussi 
le mode de nos fêtes nacûmales : n avons- 
ijLOus pas assez de moyens de les rendre à 
la fois intéressantes^ et neuv4^s ? Ne peut-ota 
pas y décerner un prix à celui qui le. rem- 
portera sur 4'autres artilleurs en présence de 
tous les spectateurs ? Ne peut-on pas établir 
une naumachie, un combat naral simulé? 
Pourquoi ne couronneroit*oQ pas le meil- 
leur voiljer, puisque déjà nous avons vu 
sur la Seine im vaisseau à voiles ? Ne peut- 
on pas tirer un plus grand paiti qu on n a 
fait des aérostats? Enfin, n'y auroir-il pas 
eu un grand intérêt d'amas^nent et de po« 
litixpie k récompenser ceux qui présenteroient 
]e fvsîl d'invention nouvelle qui porteroit le 
plus juste et le plus loin, k un but marqué, 
t^oujours en présence des spectateiu*s ? Des 
assauts , des exercices militaires , des dan- 
ses termineroient la fête. Il ne falloit pas 
lion plus couronner 9 comme on Ta fait , tous 
les poètes qui ont fait des hymnes pour la 
république. Bien ne nuit tant au^ progrès 
(les arts, que les couronnes prodiguées à 
]a médiocrité. On a coi^ronné une foulf^ 
4e poètes obscurs dc^oit le$. yers innocent 
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ne sont connus de personne : il n^ a que. 
trois faiseurs d'hymnes , dans ce nombre ^ 
qui ayent mérité la. couronne , Lebrun ^ 
Houget de Lille, auteur de la Marseillaise p 
et Chénier k cause du Chant du départ , 
la seule bonne pièce de poésie qu'il ait fait 

U n'est pas indifférent d'apprendre à la 
postérité, que Tauteur du chant guerrier et 
civique , la Marseillaise ,de ce chant triom^ 
phal qui enilammoit le coulage de nos guer-* 
riers, a été aussi une des victimes de la 
tyrannie décemvirale: notre Tirtée a été 
incarcéré. 

L'ouverture des écoles centrales s'est faite 
avec solemnité : trois professeurs , Despa«- 
riaux^ Fontaines c4 Lenoir- Laroche, pro- 
fesseurs de ^législation ,.ont prononcé des 
discours forts de choses | et étincellans de 
beautés. 

Depuis Tatteinte aussi injuste qu'impoli^» 
tique , portée par l'assemblée constituante 
à la liberté des consciences, depuis qu'on 
a £tiit la sptise d'appeller certains prêtres ré- 
fractaires et insoumis , quoiqu'on ne puisse 
point trouver de réfractaires dans un état où 
Von n admet ppint de culte dominateur, il 
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Biut toujours parler de cette classe d'hom^ 
mes toutes les fois qu on revient au récit de 
nos troubles politiques. On a agité aucon- 
aeil des cinq-cents la question de savoir si 
Ton rendroit la liberté aux prêtres riuî sont 
en réclusion. Quoiqu'il soit vrai dédire quil 
est peut-être dangereux de faire rentrer 
tout-à-coup dans le sein du corps social , 
environ douze cents prêtres actuellement en 
détention ( car ^ comme dit Pope : « Dieu 
«pardonne et le prêtre se venge) » ; quoi- 
que ledéputé Lanjuiuais » dont les senti aiens 
aflectueux envers les prêtres proscrits, les 
principes de justice et d'humaniré sont con- 
nus , ait écrit de Rennes au directoire exé- 
cntif qu'il étoit forcé d avouer que les pré^ 
très travaillent sans cesse Fopinion publique 
pour exciter des troubles ; il n'est pas moins 
certain que la «justice s'oppose à retenir en 
réclusion cette classe d hommes. Nous ne 
croyons même pas, sauf erreur de notre 
part , que le corps législatif le pioisse sans 
porter atteinte à la constitution : il y a par- 
mi ces hommes une foule d'innocens dont 
la conscience est vraiment timorée. On ob- 
jecte que la constitution de gS ne s^oppose 

pas 
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pas à rex^cutîoti^ des loîx rëprfessive» qnV 
hii sont antérieures. Il y a deux rëponseâ 
bien 'simples : la loî du 5 brumaire qui' a 
remis' 1rs autres en vigueur, est postérieures 
à la constitution. Gellè-ci a par le »fkît et 
l'éellement abrogé toutes les mesures révo-*^ 
lutiontiaires contre les ptétrës , en prenons 
çant Tégalité de droit entre toiislescîtoyeris,* 
en ne #èc<:àifl6îssàflt point de culte domi- 
nant ; il y a plus y ces loîx ^énvets lés pré-^ 
tre^ , avcâent été tèllehient abrogées après lé 
9 thermidor qu on n exigeoît d^eux qu ùnf 
serment de soumission aux loîx de la répii-^ 
bliqne : on ne parloit pins du ridicule Ser- 
ment à la constitution civile du clergé. On 
inAioque là -nla^ime dont on a si sotivént 
- abdsé que le salant' du peuple est la suprême 
loi. Selon nous , le sâlut du peuple consista 
àtifetpàs; violer la constitution ; à baser lé 
gOftîvernemeâ-t''sut' leS principes éternels,' 
im^tiàbdes • de- la ^justfce. î Eti rendant ^ ces 
prêtres 4- là liWift'é^y -éri leur 'asstiràtir paij 
tmi prddam4tiôn ptôteiction et sûreté, sànâ 
«ëaniitoiftS>fe leui^ affecter ' plus particulière» 
n^ht ^\i^ âiicûhe'eLUXTé secte , en 'inisèVàiil 
dans laE 1 pîi6(5làmatidii ^qu- ô& • jmnira séi^ére^ 
Tome IL Ht 
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ment ceux qui trourbleront Tordre public , en 
les surveillant ^ ^ les indepinisantr gënëreu- 
sement» vous condlierez les iptérèts d'une 
bonne politique avec les loJx de la consti- 
tution I avec le cri de Thumanité : vous fe* 
rez pour la république la C09qu^tç d'un 
grand ji.oiabre. dexes infiw.twnës la plupart 
octogénaires, xar.rinfërét e^t ;,te: 4ieii de 
tous l^es ho^ui^es.. ^i «e lea peroéoutaat 
plus , vous leur^;i6te:a l^ur tali^raab » leur 
puissaujce. magique ^ pu ne ptiol^MUit que 
les perturbateurs , vow ne conf^t^^ree pim 
Tinnôcent avec le coupable* QuaJad âSiéme 
la chose publique devroit en sou£fi?ir ^iailùA 
Ç[uel(|ues localité3 , .violer la cpmti^tioii: se* 
rpit^unplus grand mal t^gCQ^- La oonstitu* 
tion est la 4)arre de ierpà^i^dAneiiit se bri«t 
$j9r inéme ies réflexions de la politique ; c'.é6f 
la barriè^je.q}l'on.^epej^tnfra»É^ .ctest^fia^ 
tr^ régulateur; ^Una convf^icm «^ula aucoît 
Çe droit , ;^ Tqa p^,t,*avoi¥^(celbi 4^ icob&ii^ 
4re rijiipLopfint avec le coiajpablë. QuTpstaa'^ 
bliè jamais la.maxknie d(e J: ;lr iBoe^^enu t 
f[ Je ne Youdroj[S;p£UB 4^:ia ]i];{ert:é4li9Uer^ie^ 
9.yoit coûter la vie à un.s^lll4lmofS$fl^ «irSonr 
gez qu uagou^yejrn^i^ejill^lIttM tbutis'iléeat sh 
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force ^ qu^il ne paat riiôn s'il laisrie eiirteVoît 
û^ la crainte , ob 6^il laisse soupçôntier sa 
ibible^e. 

' On a prononce ^u sujet des prêtres , au 
«ujfet d'une «impie question , des dîscoiiM 
-dont plusieurs ont duré chacun deux heures. 
•Nous sommes dans le siècle des longs dis- 
cours : Tôréopage d'Athènes ëtoît bien plus 
isagè; il interdisoît aux avoctats, aux hâratl- 
-gaeujrs'du tems , les prestiges insidieux de 
iréloquence (i). 

On a bdnnî le$ médecins de Roftie répti- 

'blîqtïeî ^i T^n ne bannit pas de itaême les orâ- 

-teurs des républiques taodemes , on dévroît 

idu moins interdire la déclatnatîon et les longs 

? discours à ces boute-feux d'une assemblée, 

à ces babillards qtti n'ont guère que des demi- 

conlioissances bien plus dangei^euses qu'une 

igiiorance timide , à ces empiriques bavards 



(i) Les orateurs^ les historiens anciens^ autre 
espèce d'orateurs qui ont rempli leurs histoires ^^ 
fausses harangues , ont vante des gouvernent 
'bons pour eut; ils ont passé légèrement sur 
• troubles , sur tes «laHieBW du peuple* 

Hha 
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après lesquels Thomme sage et profond n ose 
parler parce qu il n a pas la même laveur 
populaire. On sait que le peuple (et toute 
assemblée est plus ou moins peuple) est 
toujours pour les charlatans. Phocion se 
voyant applaudi par la multitude deman« 
doit s^il lui étoit échappé quelque sottise. 
Pline écrîvoît à son ami Maxime : «Voulez- 
ccvous savoir quel orateur est le plus ap- 
aplaudi, ce nest pas celui qui dâra sim-* 
ccplement de bonnes choses.; c'est celui qiu 
ce babille le plus, qui a le plu$ de poumons ^ 
ce même si vous voulez le' plus de grâces. » 
Ce sont les orateurs qui ont perdu les ré« 
pt^bliques de la Grèce ; ils les livrèrent £^ la 
Macédoine : ces hommes , ordinairement 
fougueux, subjuguent les autres. Observez 
encore que la véritable éloquence n'est point 
dans les longs discours sur des sujets qui ne 
les comportent pas. La hache de Phocion 
faisoit plus que les discours de Démosthé* 
ïie, le moins verbeux cependant des ora- 
teurs, l'ai failli dire des discoureurs. CVst 
sur-tout dans une assemblée, de législateurs 
îqui devroit être composé* cfe;^g§S:C!^dyi 
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philosophes , de Solon et de Lîcurgue , que 
je vois avec peine des iassauts de paroles où 
îl faudroît rëduire toutes les questions à la 
plus simple , à la plus claire exposition , à 
toute la précision d'une logique rigoureuse, 
et aux raisons pour et contre , sans autre 
art, sans autre ornement que la solidité des 
réflexions. Certains de nos législateurs res- 
semblent trop souvent à ces avocats dont 
Martial a dit : « Ils vendent leur colère à un 
«c parti y c'est-à-dire, leurs vociférations et 
« leurs paroles : iras et verha locant. » Je vou- 
droîs que Tusage, ou si Ton veut la mode, 
vint de dire : «Un tel a bien parlé, car il a 
« été le plus précis. » Nos orateurs sont con-j 
tens s'ils peuvent électriser une assemblée,' 
en embraser l'atmosphère. La gloire seroit 
bien plus grande, il y auroit sur-tout un plus 
grand bien , de la calnier , de la contenir dans 
les bornes d'une délibération grave et majesr. 
tueuse} mais ces orateurs sont ordina,irem0nt 
des légistes , des philosophistes , et non. des- 
philosophes; ils sont plus avides de renoms' 
mée qu'amans réels du bien public. Le des- 
{>otisme de la parole est peut-être par ses 

Hh 3 
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conséquences, le plus funeste des despoti^ 
mes (i). 

Voici un exemple bien £rappant du dan- 
ger de r éloquence dans une asseaiblée : ceK 
exemple prouvera aus^i que le laconisme 
produit up bien plus grand effet, Rome^ 
avoit un orateur qui dëja^bol^uiçoit Cicéron,^ 
et qui Teût éclipsé peut- être , m une mort 
prématurée xie Veut enlevé à la fleur de son 
âge ; il s^appeloit Licioius Calvinus : il plai- 
doit un jour une cause injuste pour un nom* 



(i) Jo demancloîs un jour à un député très-ins- 
truit et bien intentionné , pourquoi il ne présentoît 
pas ses réflexions à la convention. <c Ils sont y me 
« drt-il , une douzaine qui ont accaparé la tribane. 
M Gomme ils passent poar beaux diseurs , le publio 
cf aa est engoué ; ils assourdissent au lieu de coûr 
et vaincre et de persuader : c'est ce qu'il faut «uj; 
i< tribunes^ à la multitude; ils ont une audace qu& 
« Je n'ai pas ; ils vous ferment la bouche en vous 
« disant : Les patriotes ne veulent pas cela. J'ignore 
a d» quel droit , à quel titre , ces exclusifs se pré- 
« tendent plus patriotei» que moi» si ce n'est parce 
ce qoe leurs habît^ swt encore entackés du sao§ d«i 
«5 leurs concitoyens j du ^apg de leurs eplLèguas* ii 
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mé Yentidiufi* La partie advenaiM eàlçit être 
coadtannée lorsqu'elle S'ëcria : « Dois je pev- 
«dre ma cause parce que je n ai pas un li- 
'«einiisa pour avocat?» Ces mots firent rea- 
tner les juges en eus^p^némes : i\ obtint ju^ 
tîce. 

. Nous désirerions que chaque iD^ateur com- 
mençât son di^couEfi en .disant : «cj^ serai 
<( court , parce que je veux discuter , et non 
<t disputer ; je serai modéré , . parce que |e 
« crois mes raisons bonnes. Il y a deux sor- 
K tes de laconismes y celui des mots et celui 
« des choses ; j'observerai Tun et Taiitre. » 

Nous ne pouvons terminer cet article sans 
placer ici une réflexion qui nous pavolt. mé- 
riter attention. Les oiuteurs de la Grèce , 
et d'après eux leis hiçt)oriens , i^'ont c^ssé de 
vanter la démocratie pure, le gouvernement 
soi «-disant populaire y sane noua entr^enir 
que très - légèrement des troubles qui en 
étoient la suite : c'est que le peuple quî pe 
veut y quand il n est pas ég^ré , que la vraie 
libt^rté^ c'eet-ài-dire , i)epos et sûreté, n'est 
compte po^i* rien ; c'est que la dén^ocratie 
pure est Tempire des bavards. 

I^ but de Q*t ouvïagQ ét^At dlinsî^iteç jda- 

^ H h 4 ^ 
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rantage sur la politique et sur les Ioîk tpe 
sur les opérations militaires , nous nous bor« 
nérons à tracer succintement le tableau de 
la campagne actuelle. Nous avons déjà ren- 
du compte j dans le tableau que nqus avons 
donné de toutes nos victoires jusqu'à ce jour» 
des succès brillans de^^Buonàparte en Italie. 
L'empereur a vu , sans en paroître alarmé , 
trois armées s'avancer à H fois vers, aa capi- 
tale : cette constance, magnanime l'honorera 
dans la postérité. L'indiscipline s'est glissée 
un moment dans Timmortelle armée de Sam- 
bre et Meuse ; elle s'est repliée , et a laissé 
à découvert l'armée non moins immortelle 
du Rhiné Moreaù a mis le comble à sa gloire 
et à celle de cette armée par une retraite sa- 
vante qui égale , éclipse peut-être les plus 
belles opérations militaires de c^te guerre. 
' Luttant contre tous Içs obstacles réunis , il 
s'est ouvert un passage à travers des armées 
qui le cernoîent , l'attaquoient sur tous les 
points, lui coupoient toutes ses communi- 
cations : il a écrit que Tempei^ûr ne peut 
teiiir plus long-tems (i), L'Angleterre vient 

' ■♦ 

m Il I . Il <w , II» ■ <i II I I ■ I I II . > ■II»! ■ i—w —1^— 

(i) Kléber a remplacé Jourdaa. Où prëlend qum 
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ê'eïWoyeT au directoire une ambassade d'^' 
clat, La Corse vient de nous être restituée: 
tout présage une paix générale} puisse cet 
espoir consolateur se réaliser bientôt ! puisse 
une paix réparatrice arrêter une plus grande 
effusion de sang humain (i) ! Nous nous 
empressons de consigner ici un trait qui 
honore à la fois , et nos rivaux envers les- 
quels nous devons être justes, et un de nos 
généraux , Marceau , mort le 4"®- jour com- 
plémentaire de Fan V, des suites de ses 
blessures au combat qui a eu lieu à Alten- 



ce derûier lui devoIC toute sa gloire : on dit qua 
Jourdan est plus soldat que gënëral ; nous laissons 
aux militaires à juger si c'est une calomnie* 

Nous ne pouvons taire une réflexion bien triste. 
Pichegru a été destitué pour n'avoir pas approuvé 
de s'enfoncer dans les déserts et les défilés des inon« 
tagnes et des forêts de l'Allemagne^ et Jourdah pour 
avoir échoué dans ce plan qui nous semble aussi très* 
imprudent^ sur-tout en laissant Mayence derrière* 
( i j Cette paix salvatrice mettra fin aux loix per- 
sécutrices de brumaire puisque ces mesures doivent 
jcesser à cette époque. Ceim qui en étoient l'objet 
feront voir sans doute par leur sagesse qu'elles né* 
' toie/it' pas nécessaires. . 
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Jkîrch^B ; il «mt ^ peio^ ^iiigt>$ept: OAS » et 
.Aîjft plu&îeq«j batailles g*gn^e« d9»s la Ven- 
dée ^ et deux st van tes c4mpa^Qc&«w le^ bov^ 
du Rlu'n , lui avoient oç^igné im r^fig émi- 
nent pariiïi nas meilleur^ g4néra,ux dan« cette 
guerre. Le prîçiçe Charles qui sait bçmorçrte 
mérite et U valeur même eu k p^rsowie cfe 
ses euueiuîs , les AutricJii^PS qud , çon^dé- 
xés çn rnasse , pensent de même , se çoat 
xéunis aux soldats frauigois pour rendre h 
Marcew tous les hop neu?s funèbres dojoit il 
.^toit digne. Trait sublime et touchant, mais 
malheureusement presqu'unique dans IhiS" 
toire ! il nous rappelle Montécucullî pleurant 
la mort de Tur«nne. 

Quoique nous ayons annonce que nous 
tcrnjînerîons cette histoire au i^r. novçm- 
*bre 1 796 . 'cependant nous avoi^is cru devoir 
rétendre jusqu'au 5 décembre, afin de ren- 
dre compte des dernières décisions r^lolivas 
à la loi du 3 brumaire , et 8ur«*tout pour y 
insérer la victoire, à jamais nkémorabie, 
d'Arcole , cette victoire qui a décidé du 
sort de Tltalie , et même de la France par 
l'impulsion qu elle donueya aux négoci^Ltions 
pour la paix. Il n'est paiaJ; da notre ptap 
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de leiidre conaptB des dëtaUs: miliuîrofi , k 
moins qu ils n offrent quelques singularités 
çeiparquables ; cette bataille en offre plu^ 
sieuF&qui rehaussent la gloire de cette )our«* 
q^ supérieure à celles de Castiglione et de 
Lodi. La première singularité, est que le 
poste d'Arcole a été emporté , quoique nod 
solddits fussent intimidés du danger de tra« 
verser , sous le canon ennemi , les marais 
impraticables qu^i défendent Aréole ^ ou d'a- 
border le pont ; ils étoient rebutés au point 
que le général Angereau, empoignant un 
drapeau , et Tayant emporté jusqu'à Tex- 
trémitG du pont , resta là plusieurs minu^ 
tes sans produire aucun effet, I-,a seconde 
singularité ^ est que la gauche de Tennemi 
fut tournée , ébranlée et culbutée par vingt- 
cinq hommes seulement de la compagnie 
des guides qui fondirent sur Tinfanterie enne- 
nàie, en faisant sonner plusieurs trompet- 
tes. On ne sait ce qu'on doit admirer le 
plus dans Buonaparte, T extrême valeur, la 
présence d' esprit, 1 habileté des manœuvref 
pu la ruse* Douze ou quinze généraux ou 
offîciers de son écatnvijûr, ont été tués: 
dévouement sublime» qui rond cett» vi^ 
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toîre bien conteuse. L'ennemi à perdu qua- 
tre mille hommes morts sur le champ da 
bataille , et environ cinq mille que nous 
avons fait prisonniers ; il a aussi perdu qua- 
tre drapeaux et dix-huit pièces de canon.i 
Les gënëraux Massena et Atigereau ont 
parfaitement secondé Buonaparte , et se sont 
couverts d'une égale gloire. Le grand Condé 
gagna à vingt-deux ans, la bataille de Ro- 
croî. Buonaparte a gagné à lâge d'environ 
vingt-six ans, les batailles de Castîglîone^ 
de Lodi et d'Aréole. Quand il partit pour 
aller prendre le commandement de larniëe, 
quelqu'un lui dit : « Vous allez bien jeune 
«vous charger d'un commandement? « — 
« J'espère , répondit-il , revenir bien vieux. 9 
Il a tenu parole , car les années d'un hé- 
ros ne se comptent que par ses victoires.! 
Nous pouvons le regarder comme Fran- 
çoîs : M. de Marbœuf , pendant son com- 
mandement en Corse , se passionna pour 
madame Buonaparte ; lorsqu'il fut sur le 
point de revenir en France , il l'engagea à y 
fixer son séjour. Madame Buonaparte vint 
en effet se fixer en France avec sa £imille. 
Buonaparte a pris, toute son éducation em 
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France.; il s'attacha particulièrement aux 
mathëjtoatiquee , et il se distingua à Técolé 
du génie , dans la partie relative à Tartil^ 
lerie. On voit par-là qu'il n'est Tëléve d'au- 
cun général, et qu^il a été^ comme Cpn^ 
dé ^ vieux capitaine dés sa jeunesse^ La 
campagne de Buonaparte en Italie, et cel* 
les dePîchegru, de Jourdan, de Dugom- 
mier, et de la plupart de nos généraux^ 
semblent appartenir (tant elles ont été bril- 
lantes et extraordinaires ! ) aux tems de la 
féerie , ou du moins aux siècles des Bayards ^ 
et de la chevalerie, 

La loi du 3 brumaire. a ét!é discutée au 
conseil des cinq-cents ; il en est résulté un 
décret où il p$roît qu'on a composé aveo le^ 
principe* Chaque parti a pei?iln et gagn# 
un peu 4e terrain. L'amnistie a été étendue 
à tous les délits révolutionnaires jusqu^ayt 
4 brumaire Tan V; mais on a maintenu 
les dispositions de la loi du 3 brumaire re- 
lative aux parens des émigrés ; quoique dans 
nos principes les fautes soient puremeAt 
personnelles. On a étendu aussi la;lôi d^3 
brumaire aux ex - constitutionnels qui sont 
50US le poids d'une accusation. Une cooi^ 
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mission est ohai^gée de piropoi;er de nouveaux 
T^glemens pour les prêtas dits iosi^mi^v 
téê. Que le conseil des anciens adopte <m 
non f ces dtiFërentes résolutions , nous per- 
'SiBtôns à dire qu'^ le ^m grand danger est 
dé donner Texempile de porter atteinte à k 
institution; cette grande affaire ne de- 
voit avoir qu'un mot- La loi du 3 brumaire 
ëtoit-elle constitutionnelle odi nK>n ? confor- 
me aux réglés étroites dé la justice ou non? 
^n ce dernier cas , il n'y avoit point de mi- 
lieu à prendre ; la justice n'en connok point, 
ni même ici la bonne et <Sdine policiqut». 

Cette résolution ajoute de nouvelles in- 
€onstîtutio6nalités à celles de la ici du % 
4>rumaire; l0 conseil des anciens l'a adop- 
tée i son motif a été que de deux maukV il 
felloit thoîsîr le moindre, et qlle ô ayànn à 
choisir qu'entre des inoonstitutionnalitës', 
SI falloit pr^fëtièr celles quî/eik e^inant des 
-fètafctîonë publiqn^s jusqu'à k pak cfeux ^ufe 
ië. iôi du 5 brtittiaibe ett excî«t, ëtend cette 
**ciask)ti aux atomstiéa et à ces ex-oonTen- 
*tîô«nefe , et autres terrotis*eb 4fue leurs for- 
Mis ont dlgnal^ k roj^nion publique. D'ail- 
kuis > s'il est dair qne la loi du 5 bruikiaiii& 
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est incohstitutioimeile 9 il n^êst peut-étr^' 
pas au88i ckit qae k résolution t^uôûvi^iK' 
d'adôptier viole la constitution, Bàuditi (des 
Ardennes ) , Ehapont ( de Nemours ) , Troïi^ 
çon du Coudray ^ Portails et Mus^airè,- Mût 
ceux qui» au conseil d^s atidétls » eût fuît 
briller , dans côtte diBËussSon ^ h ^\n^ de' 
logique et d-ëloqu^Wi I^esiséâncôs ont ^té' 
graves, majestueuses ^ Imposantes; et tioûft 
cëronS) aviecles^avane et judicieux* ti^tte<-' 
teura de la Décade phéloMfihùfWSs, que tiôue 
avona reconnu d'excellens r^)uli>iicàÎ4id pât*^ 
mi ceux qui ont \ôtë cont3:'ô ïa tésolutlon^ 
Qonime parmi ceux qui onît^t^ pou^. X^&i> 
doufc-iiousd'iDJxiiri&r) c^^tnxïi^ dll tië T'A ^^6^ 
trop fait jusquicî, ceux qiri «oftt id^tliféô^ 
ak» di£Êértntfe dé Jia^élrtk ^'; '^ 

(:A^'iûoi»Bnt où lignes t^^int^ns ^et eii&^^ 
vrage, on se plaint plus_que jamais.<ifîXia. 
bus qui résulte de la liberté de la presse. Il 
f^îdeu* fitioyens bièatîyYîpVeSd^y^èmêcÛoi':. 
Fiin , de décréter que le calomniateur sj^cil^ 
pûiîî de la mépie peine que)e paîpmuîé Tam 
foit été: ïyutfe nwy^i^ ,l>j^u pjus sîi»plev' 
qien plu$, ^^Vr ^^^ moii^/dtbitraîrey e^^' 
d'^ker la^<' âi^^sae de iia^ss^ambléd "Cbtt^li^^ 
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if 496) 
tuante, quî laîssoît vendre jusque dans 8(tti 
enceinre, les diatribes les plus virulentes 
contre elle; c>st de ne r«idre que de bon- 
nes loix 5 c est d'opposer journaux à jour* 
naux : on a encore la ressource de faire af- 
ficher dans toute la république des bulletins 
officiels; cela vaut bien dM mesures persé- 
cutrices. Nous ne pouvons mieux terminer 
cet article I que par lexlrait de quelques ré- 
flexions remplies de justesse, et présentées 
avec toute la chaleur dé Télocpiéncei insérées^ 
dans le Journal du Matin , par Eraeri , sous 
la date du i3 brumaire de 1 an V , qaaoîque 
cette date dépasse de trois jours V^Mque à 
laquelle nous nous sommes proposés de bor- 
ner cette histoire» 

« Vous qui pàlisséGK, dit- il , devant une 
m. ëpigramme , vous que la censure irrite î (i ) 



(i) Pourquoi n'aurions- nous pas, comme dbet 
les Romains, des censeurs publics, non pour les 
écrivains ,' mais pour les fonctionnaires publics?. 
L'emperèùr de id Chine est le seul prince qui ait 
4e8 censeurs piiblids et d'office. Lé ' despotisme , 
l'abus le plus .effrayant du soùreniin pouvoir par 
1^' ^pereujrsi n çot.jtuii«îs ptt> jà: supprimer ta» 
^ g repoussez*Ia 
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'ec repoussez-la par des actions estimables ,• 
« le poison qu'un publiciste aura déversé sur 
Vc votre cotiduîte refluera dans ses veines ; 
« mais si vous n'aveî; que des bastilles à ou- 
« vrîr*, ou des canoïis à faire tonner, Topî- 
ce mon publique ira Vous écraser sous le dais 
orde Torgueil, et dans les retranchemens du 
•te despotisme. L'œil de la vérité saura par- 
^' courir, malgré vous, tontes les traces de 
«TiniqUité, et déroulera les replis de vos 
ce coeurs: il dévorera vos actibnsr et Tave^iir 
«aspirera, pour ainsi dire, les crimes ren- 
« fermés^ dans' Vôtre sein. La cèhéute est 
ce un fer chaud que la liberté destine à'brù- 
celer tous les fironts cou fiables , une i coupe 
« salutaire^ propre à dissiper l'ivresse du pour- 
ce voir, ùri rempart contre la tyrannie-, une 
ce dernière arme pour la foiblesse ; et les ca- 

.-— — — : r. — 1 '.: r. .m! , .. 

censeurs, ni leqr imp<?iftr ^&yepçQ. - C'esÇ ppe^u# 
runique^ chose qui spit restée aux Chinois d^.^t^ur 
ancien droit public ; mais ils Tont coaservée en ^n* 
tiec , e.t elle supplée presqu'à tout ce iqu ils ont 
perdu. Cet emploi impbsànt 'et auguste n'est con- 
fie qfu'à dés lettrés oU' mandarins dun mérité tô- 
connu. Il y^aà Philadelphie un cogseil de câi^jj^e^rs. 
Tome I/. li 
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U98> 
« pTÎp«9 de la politique viendront etoufifc^ 
« le germe de ma pqnsée , qt brisçr uijes çpi^- 
cc pirs d^ns mon sçin ! Si Ton ^pplf ^^e ^7 
mp^ bouche le sceau d^ despoçism?, qui 
«c dope ce chargera d'çjchajer rî![^d)'gï%^ip» 
ce que le prime pçaduît ? Q%i Jfqçft cr\çr 1© 
c< çang i^inppent çp^isilçs p^a* de^ boprfeauj^ 
V qui r,on.t fuit yewer ? Qui donc iq^oculera 
ccle ppison du remords dans ces qj^ne;^ de 
^<il;^Qn^e qpq l^.kî purifie, et q^uq Ti^uivers 
^ 4cçu^e ? . . . C'est ^ la cçiïçuijej à ^^gnajer 
<f rinfamîe çt la corruption^ . • «.^Qo nous 
^c parle sfuas cesse de .respect aux prppri^té^, 
«Çh biei^ I moi, je nen ai p^^ df^u^aqujç 
«mA peç^ée : ci vov^Sj rençhaînes^i^ je si^i$ 
If eçc|ajYe;. vpjuq n?? déi;ache;2j.dje, 1§ cai;us[ç djç 
t^^]^ libej;té, et je ne dpis plus rien^ à m^ 
i^ pe^tr^e. Si vous me plpi^çz; daçs Içs ca- 
K chots pour avoir écrit ce que je sens î pâ- 
te reillè 11 Téclair qui déchire la nue , ma 
*t pensée percera les murs où vous avez cru 
kc 1 enfermer : el!è ira soulever en ma faveur 
u rindignàtîon d'un siècle juste, et les ac- 
«cens de ma Yp}x se prplongerçijt juçiqueç 
ce da,]ns les échos ^ la postérité qjii çerft.yotrç 
*(< juge. . . • Législateurs ^ a oubliëz^ipaa qu'enr 
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fr vîrphnâl de mille përfls v Vôiis avez besoîa^- 
cf de; recôsillir ks^ :c:^ûs^ls ^ë irôpidfoii pti-' ' 
«- WiqMeii 3^''M;' i^ , ' . ., • ■ ' ^^ ' i. . 

: : NçHSfîDf ' ipéûvoiÎB ;nott» èwpécher d'âjbu^^ 
tei: iii»obseFvaU(»,i€'*«t'qiftttt Kjft*ftàiitïa' 
Kbèifté lie l» pressa , otî Vèipose à pefôécu^ 
ter up, ëedûvaiil 'pouf «tie *pittîcm* qtti y jpiéùt*^ 
étrtç , çeiTa f^êarfttUe bùànè 'el ttdoptëb ^att* 
la suke;;;'' :i ' i- ;::•..:.: i In .;^ . :" :•''';'•-; 
jpn t«^là Msèft éai» êènt^ pour pfoiiveï?' 
e^uoibieniili'Mtffiigié dô remëdrëf ' aitJt abus d^ 
la presse pQïlaj«Pe^a#Hë-méifte, àân^'artêS-f 
tÎEU^îoas ysaïitt f^tsëiîHfî^nSi saé4 opprèsfiibiïS.t 
Jîhi f '^He| pîéiô ferme reifÀ»pât^ttrotiV€ftoît*oiï' 
p«k iaiibêfté^^^^l'pttié^raftil mayétypîàiiif* 
no* gqqvèinarid de p^ftlè* d\me fôulè de: 
SBgôaj ayfe» , ' de prëveiiii: idtea 'é^plasitofré sditt-^ 
ysmf leûk»8/ maîô Itt^vifeabtëaf, forSqii^ëîW 
ne susdit pa49pi^^t»e6. Cl^eet k:il le èa^def's&î^' 
8Îrbff\3b^îplwbôaiixîs|)éol!âfèleâ''d^t Fhëih^-? 
njprpui&aè jàuttr, 4:ëlôi dié dtiîvi^ëid *natui^e' 
(bstâQiS«ed>ôoka'bitiafoa^ éteîrilèllejs , dé éâ:ôù^ 
wir ^^ 4'4)b«we^ '<ïetelt^t^fe*''^u'tfft^ idë^it^^ 

gDia)^è9)tt«meàb 'sms ^Q^^mdêMB<' leë- ^rki^!^ 
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^ju;r-toat, el Iw tyraris ànt'dëjpravë «fun pôle 
à Tautte, resprft,ile cceucftes; hâtions /il» 
en ont paralysé le génie , dégradé le^ carac- 
tère;; îpais la nature, ' qui vib toujours, qui 
^aiiSçCesse agit^ sait tirer> de causes légè- 
t^SiJpd?(féreiït^a :ea., apparence; les plus 
gf;ands i^vénemen& Jean :G|itt0mberg , qui 
^t.^ ]VIay^9C€( îlQS:prepiî^rs essais typogra- 
phiques , un seul homme a changé Puni- 
vers : ç est un specf apLô-d^ne d'un sage que 
ççlui de cet hoofnme^^trop pw cortiau, sou- 
ijant, dans sçjç^ "stplier , k la découverte dé 
son ^Iphabet pjLpbi|^. Les peuples même qui 
^eroiept.les plii^ ieia^çs^ «eçQUei» îl^op J>ressîon , 
k se, dcxEvner ||p: boi^iies loix , rparce quils 
^ujoient ide^ tyrans adroits qui n'appésan*. 
tyoient. leur ip^g'^uipsensiblettieiit y parce 
qujon.les é^ier^jewit; i,,cpmmerà Venise', par 
dçs^fé.^e§ t.^e^ jje^xi^r.dos piaçOaiiades i^senti-i 
I29n^.parj4§ê^é tS**^ .|!a.bjectîçn! de Ifeeclan. 
l^p,, et Qe réyeil;>s^F{i dû à.Gutteinbeig.î 
liçg p^içins ;doîftt; l^.lr.épasliBiiPbil est moind> 
^fçrnji paxc(5.,qul€lies.SfC^t j?(%tes'»^^^ 
l^ptjçft^ dfi fçp x.paTç^^ que 4es ^tyra«a pluai 
Ijniid^l nexc^yr^nt pas leurs 'chaires àvea 
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«tdbda-in pxasâe. ^diisleâ infimes 'deir{i^Fttiis 
4tO9it^lwifin$s0ipay6r oifiaipeiidëeiaermoiirjm 

ftte§î>i«oh^esi;éiipt)opëflré eei{>radîg(2i:^'exprfcp 

^ét€9^ }m éxfdq^îpos diélirantéé du £anât!Îsmç 
«^tlâsIient9è^rtéea?'die:tobstlesnenQéhiîi3 |iôJa 
âil;^iibéif>ttb]it[ua/et i^ttdi^iduelle^irM/jb .;L j> 

-i : <ii]aiib/fiL^/cm ^résuniéi de vetit^mraffuVl 

f;'5 i .n;n f>r) < ai! «;/ ,'».,::. ^Jo'"^ ::'*'•. r' 'Mipît 

3. I)nA.i:tQi^ Bmencaaebtàohe imrnénselqii» 
•fiûufi. JiiOiiâ>fdB^nptéd' |mjpo 
jii nos I Bçvefus ;r4ii6toim de «notre ' rëvc^i^tiofi 
^iisjqp'à'<ô4 j^ui^^! -Sî" i^ avons èuxén^mià 
floâ>:jiigaED£]ifit.etcfifttis;àofi cëAexioois wikkù& 

.fidélité >]hB6' faits* les ^ plits^ : imiporta^s. .11 jq« 
^ous reste )]piii& qu-à Imm^iettabléasâ/MpiÂB^ 
€t ènixaccMiiMa f; . de . c^^p^, loai^ie istuite d'é- 
^én€«i|eflBS:Bi instpiictîfe , si^.variéi-^ j»aciir 
aûeto» (iSûibipomiTi ,1a: .pbstëjitë ^i;{^îl[ rùéw^ 
^Qurirds) çoi^empcKCftiûs; -Gest .maînte&attt 
if^ue^^r' s^^'lK'i^lAb^^ 1^^ qw s'élève f à k 

1x3 
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jBur •«: YUftte 'eneqmMe id&M^rtas^i de f^^ 
»M8> d^ sivpeÉB.bt vie «dë8a$tr^|>^* àé jg^qif^ 6|: 
-^L'Inâunie ^ ^^biis né£fatfméd :ei8€ii^inin»fei- 
•pkpée ^ar jdèt^^ af^as èjoàcçrei fdu» ^^mmis ^ Ah 

filécâi tfeilk»iic6Méted0t7^im»y}âe:'tt^hi^ 
et de dévoueiàeii^lj^ëHà^éaxHui^ëiinaisàfiig^ 
et de vérités , d'audace et de foi blesse , de 
TiifiigtëvoyalKe iib phi9 ine]tte^^/4!èift f^^ 
tique la plus profonde , enfin ^ de lumière 
ei^de «énèJDOfts^liMtsE^AlmDdivil qUe^la/rAo- 
êiitiaiDr tfsr.kiUle-de'iaiphîJsffi^^ oïdih 

jQH» V ip^' i'inloarrebtkmiésii ixiée en parfcîe de 
i'sflpi^niottv aoi ^pantaei de!la JtdiDis'di'Odrf 
iéuoB ; e»' priiibe a^^ëtéite'ptemiesiimDbjledt 
la oévtikiiiQin}; iiu>1hâ|pâi'lnî^é^^ pare» 
f^'itaétërL'in^tnînacikif desîaaiibltiedx^^jdiit 
^&i f GTyw>àiIedr9KraBs: {)a3itKcalî£afe9 Iwa aocn^ 
-^ crë^ët otT^noi ea^^v.^ £|iiîiM»Qé>j»ap JLa^ 
-olos i»t itâtrMvs(îél^ratilii@tmtte^iM»pr^> 1^ 
"vir^ kl Mûahekti y k^ i4aBiyâ«#< piéme , /xiauB 
^l9j^ >C9>mir»tôdismÀiacd»itM^ 
«i!bahd9»£»épâr;eu!< apièa laii^inlitrdsi^B 5^atti;6 
jdoi4>iayN^j(»ihlié jusque ^g^dcÉk'JVitipxil 

"? • T * • 
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A^oitfim ipav snccbmber scfas le parti cfui a 
dëvorëitous les autres^^ quoiqu'il eiit féitit^ 
pour se Mtivev , <{e 'dènàer d^Jïs té parti i 
dont les priticipatji^ cirefs ont succombé k 
leur tocur: DaÂtcmv WEafat et Rdbespreî're 
ont achevié^d^ëpàider tes ressources ^fle' d'Or- 
)ëaàs:^'e<f Kbnt ensuitBTjGaâft tratnlbreh ptisoilv 
|mi§kir^irppKce.*NoHsàYon.sl fait voir com* 
bien krprexniére assemblée consii ruante avoît 
ett twt dtattfiqtie]? à-larfois touslçà abos , tons 
h& ojDdsesi 9 toutes Iss clnsses ,- àè décréter ië 
Wmooîu^iaQipotitîqne qu'on eiigea des pré^^ 
trlnv^enfi^i'y d'atgrir ^îwkeer les pa'sâion^ ^ d» 
famif^^totas U& itttëDét^v'et de remplir y cdn4 
tre la )faiasimë >de Rouesbâu , contre la -maiR:!^ 
me'dunsiqnpiiè>seiis -commimy mut iëtat d^ 
méiSffhimsi^^mê lardas ràppelë lès tûptô] 
Fentëtemenr^ini politique de la cour y de là 
noblesba etidu dergë. la fabtiôn d^Orlëâimi 
êm(CtinieB\ dBhorreur if^'ëllé hlspiroit ^ do-^ 
e^areflil le <i»écoatentBmèhh Matât et Rt)bês« 
pierre , Jes javqbins ft les cottiellérs' domf*« 
nërpar eiixivic^ mofaia^d'der|la; cônventioti 
y mnréoit IrccMobley ctlâ^gratisèr^eit pdr koii 
7ignedi| saaqi^ ceux mêmes qoi crussent^të^ 
•énflriuçban gciuverj^emeat^ fes mejilteuivrë*'^ 

Iî4 
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publidains. Le tràne ëtoit retiversi^ par la; 
foudre du loaôùt; çon possesseur hérédi- 
taire n'ëtoit plus c la faction d'Orléans exis^ 
toit encore; mais enfin elle avoit succombé, 
ayec; son infâme chef, §ons la dictature dé- 
cem virale; celle-ci s est joiiée dés homnoes , 
et des loix. La convention n étoib peut-être 
pas, en général ^nralsoroposëe; elleofârait 
de grands talens ; dés* vues pures, un civîs«^ 
m^ épn>iivé ; aussi totis ses attentam inat-ils 
été. 1 ouvrage' d'une minorité faotiçRse' quÎB a^ 
toujours paralysé- jiax : Faudabe do «cimne laa 
effqrtset les întentâouB deJa veMUçr .]« Ré- 
putation de Paris .s^-.toati^ffroit nlorSiAin 
très-petit nombre d'homnle&>digriw. de. leur 
pilace; les autf eai étoknt des ééçt^lmiiSneSi^ 
designprans, des-sofutembrisetira-oii^xi^ vo- 
l^iur^ du garde-me»ble de h'couircmne c h 
la«r létô étoiénliiDajatàn i Marat et)fiobe&»: 
pî^re;; «es^ trois. hommes;., éës txt>is<imons>) 
tfe^ ^voient présidéraux massacces. de sep*» 
tèmbre^- Mkrat.disoltipublii^eipeait ,qne Icc 
ffÂnce'^toit^'psiviibi^filil as pirenoit en;s6ttk 
h:diiec;tioi^!dei9Sa^iMSe'-^13fl^toit ; fdbis i\ro*^ 
l^uptamm^ plus; )paraâBirax: enooteiacpi'anibi-i 
tiei»^ ii!aspiroit paa^mi pi'^mi^ jsud^ranaia 
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il cherchèft ii àe rendre assez* piîîîssànt pouf 
S'àssurir rîmîpiinîtë. Quant à Robes^îé^ré; 
il n'a jàmËÎs pu nîér qiie Paiiîs, Tun de seé 
dflSdës î, fediîfâht de cfeèz ce ménie Rôbes-^ 
piètre avec- fiaVbatouxV n ait dit à <;eluî-ci .* 
f^^ilà fhc^iné<ifa''il/autèl€{^erà la dictai 
ture% AVibSî llôbeépierte a^prôscrit Barbaroui 
«t sauvé :Pâiii»»i ïia convèntîan^ àvoit chai^^ 
<jratat,>mîaSstrèdé la justice, de poursuivre 
iëS hiassacrtlûft dfw.^ sejptemfere : les cotipa?^ 
fetesfirèïit àîôfô Pèksâî de ce éyStéqiédeterréfa 
^Mrleqael ils patvâirénti à sufejuguei? un gîr9ttl 
tWSmbre deilëpûSës Vertueux, ëdâtîi^sv coura^ 
^^ùX tfiénie^ët ëiiefgîquea; triaîé Wfiàn^ 
Câpa Mes de >€*xnbe^bîr tirilêi Kiétôfadue du cri» 
•Mev Ot ^î^qfei^jb^f^ius: louable des n^otifa?, 
l'^îmâiwr de 'îà? «eôticoriie q ÎMpirdit^ une rete- 
nue; dont lea eoi^bi^s> ^e^ n^ni^i^nt pas 
-â^âbi)s«r.'Oif^nii|: ^tife^ lië^^îèni^ûirsidei^C- 
it^STy-l^s^âigîéatèttrsdutpeitplIé i^k mumba^ 
-pfllirë;4detjl^js^ i^ur létqit d'ëvouëe. ^isdiq d% 
piétkicmi lEvudatSeissea-; laieibornréntîoii nîoltit^ 
-eë^'diédzisËrcfîinâ^reiej^ aiàteii»<des massacre» 
-jBat, lumliappciinév m'aiâ )si^ 
ki|^iri;6nti;^6âq^ireVeBditialK>mëin^i^ 
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id^ rasfQmbl^ Lç jugement dlu rpî eût lîetr; 
alors fut tracée irrëvocaUeltieiit la ligne de 
^paratioif entrç le^.^eux xc^tës de rassem- 
blée 3 alors Jsur'to^t 04 es^li^yf. avj»c plus d'eUr 
dace rinilueûOe dé.la terrejw; Çfj ne fut point 
c^pçndfixit.l^ liste deffv^ffr^^ pai/r on cen- 
tre k luort du rov, qui servit à fijcer la ligue 
de démarcation : plusieurs diépatésr que la faor 
tiqn vpuloit perdre av{>iéïit voté la: mort ; ils 
fie seroiei|t:tcQAvés hors.^4e cette liste : qA 
prçt^rfi d^.ptettdfe celte delgf ^uH&arjsçes poUi* 
jL appel au peuple > .dans j^quell^! Sis étéi^iat 
^.^e^c^ue to^^ inscrits; heSyM^f^ deiémmF 
et^e s£^ûg i^lU. tQu^rs crpis^^atY perce que 
le critoe;{i toMjôurs besbîi^ de nouveaux cçîr 
jff0$^ pour .gssUk^ les* ^tocc^'df^ pren^iera. 
Déîa MarÂt i&oki patlé dlabattte deux ceât 
laii^I^téte^ndéîaoRobès^ico aybk dSédayé 
-qu:'il he^ ùMmpits! cfaè àe p\na tich% pctas^ 
-déJriôUidelà dte;!^ooo Iiyf»s:^ rentfe^; d(^a 
^' pBoiDfiigetiienfr Ibs: ipr&notpës idi^ice g^lotr- 
^éfo^t 'dsatrmtteuz! qm s elt dévebppé^de- 
«puis SQus ielncm/jds: gcfciy ciiugni g n t rë velu* 
tiobfiairehfînffptXQetie tnraiotef ^qattlfaeiaorçusè- 
«^raèiit frcqprffaSeiirfoiiâéa de dàdpi^agradbe i qvd 
«tt'foiplu&^fitrfilMBéEik'iiraadéiéirifâiiest die 3a 
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î^iice.^-à'jahonaxiiier cMi royaliser LjotÈi 
ISkilidile jet vTbiiDii* Lef icrïnsiéB deè ptû^ 
09lisiii$ ) tleoeertiîpies ^ au BOttVênir deâa:}^lfi^ 
eBri!0«g£k.d;]êtlë:èomine^ acheK^éitent de tê^ 
lÈ^tQv toiia>IëtM)oritni. Oii a vif c^ufe les foe^ 
tîettx moatttgùiapds avcâeiM: • côaiplott^ d^ë-^ 
g€t^6tvCHi4]ikBtût<d^ fairiB ^gor^r k partie 

bientôt une nouvelle qui ëclata tes 3i ïllflft / 
ikf''^e^>2iîttinyi)j(Hkfliiiée6 dë«ailf«il qui fu* 

■ '^ _ ■ 

dont le complot. du JO. mars fut d^^ouë*. Il y avpi^ 
alors' a Paris' ïAi Dataiîlon aès^volom:^^^ cfuTFiais- 
ipêri^iïtfl, ^nVk sm^t!ëhii'^iMM''gï Nântbls, 
iimfic^iè Wéà-I<iiœ^ cîà^4^ètittf Ï^àib&s/Rér^èië^ 
gfin|>ma'ik9 <j^t(¥T^ ^ h<JKlftfto}âév/âlbiréWll«if 

secours -de la' ^onvientign* Les conjuras furent i 
peide iiiïbrmés cle ï iniehtioi cfçs m-etpns ^ù^Is se 
^^h^%^hiit ^étir^îk-cïiàmi> / 'éiVaèh'^ se dôtink'i^ 
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delà ^Iu5 ih(»mcarabia:ty]«nQiejjOj$ ai^^ 
cuâé lei (^putés fKroscilîtôid'àvdtr Vcxtki«Âl* 
lUmer lia guerre civile; JS^teau eep^adatit 
f^pît qvkitté/h^'on ^pance j^oli jaiiroit. reniait 
que dans lesi jchefa . ua v^rkabieb esf>rit éé 
roynliaine** ' h^ > roijratime uie dBvfcM^ fut iiMr 
jf^bla.grQsaièjrenieiit £onth>]i3i/iéé^ jDan$ ie4^ali 
V4dos^ Les. pTO6ontâ ^eyétàteBA^l^ fkùj^o^ 
tion^^ du gënéiàl l^tilifliehH t<Iè traiter: 4veo 
VAn^leteCT6.i.:îu.''î 1: y . ir./ivjn oii ; 1 :'.^M 
. i lO^. ;cc^@liwf a >¥rûi6embiai»lçflieQitiqfue hL 
ptpoxièr^ ettlftrtfoisiénieiasénBblée àiit lâûC 
4u ' «Ip^ ,çc du jdiftl ^ et r|Uaik^ lAmacsàiné p^ 

fait tjue du mal. . 

Le lecteur se rappellera les nombreuses 
f ë^li^ioWqùr oiît^tf liîiî^dgâi.fee^ë'V^^^^ 
luuon: elle3 lormen^ autant a ^pagaçs prija^ 
ap^^Ies. ]X^s.app%^u.çe^^^ 
cçJOle , d^s 5a§»;:fî op|x>bf^i cellpî^a Va^^c^imyi 
Uon deik CQli&tâl)uitioil dis <tj7i^f;^;»^lled« h> 
*Mev<^lI^dë Isi^ptôàbifdatiôû éi ia tfépm^ 
blîqïïë éù dfe ratfcîkfônab là îtJy^^^ 
dii supplice du rpi, celle au oi. max,. épp- 

3.Î cil M .^--.:îC7'îh ^po irO'J * ^* ^ - fi^ v •* -^ •" *\ "^ 
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celle du § thefrmiclor, celle dé la constîtW 
tîon de 1795 et celledes^diécretsde^S et i5 
Ibictidor; : Quelk . mer a ët^ agitée d'âutânt 
d^ tempêtes 9 qudle nation a ëté boulever- 
séBf dana un auâsi petit. nombre d'années, 
pair tant dorages politiques , tiraillée par 
tant de factions , en proie à tant de convul- 
sés p attaquée par autant d'ennemis au de* 
49ns et aitiidehors , trahie , mutilée , décimé^ 
pai* ses mandataires mémies. Que de conjn* 
r9.tiods; que sde.réactiona noiis avons suc'^ 
cessivement développées- On n'oubliera ni 
lés efforts de la cour pour dissoudre le^ 
ét^ts-générauK ^ riî lafanieusé séance ou re- 
traite au jeu de paume, ni lés 'journées des 
5 et 6' octobre, ni celle du 16 août, ni la 
ftigfement du roi, ni la conspiration du 3jt. 
mai, îii j^a séance du 9; tl^ppinidor , ni les 
j.ournéefif de germinal , prairial et vendémîai- 
re.j Quoique les réagisseurs sféî soient tou- 
jours attachés h s'enveloppe]? des pliïs épaîsf 
nîfid'gcs , quoique leur tactique ait toujoursr 
ètè d'attiTilkiér ,âu parti opposé leurs propres 
fureurs, quoiqu^nfin , la plupart des com- 
plots , swr,7):fl}it yers les dernier ten^s , ménX^ 
été formée 'p^r dos anarchisteaj auxquels sa 
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yyïgaoient âeê rayalis^ea, ou pat des royàr 
Uates iBikiés de. quelques anâvcbi£^es, nou» 
«royona avoir assec^ clai? ementcn^jbliqdé tcmà 
les faits pour ne laisser auçuQckmte à cet? 
^gard(i). Oo a sur- tout ckesciië k prom^ei^ 
quil n y a poîpt eu de complet en vendëi 
Bïiaiice» ou que leé P^risieiis: eêfoierfl: toué 
des veadiémiakistes ; on a été même jus- 
qu'à dire que ka meneuis da ia coarrentioi^ ,* 
q^e dss jacobins aToienl otircfii oe coftipkit^ 
s'il y es avoit un. Dés jitré^ r eu* ^cqâit^à^fr 



Ci} Oo a é^ fuaq«/à dira Aid^ im:joân:M^ i|i^ 
]p4udin, d^QiUi des Ardeaipe^, «foîl 4^i|i|pét| eltf 

p^rlfiDt des d<^9r^ts,dçs 5{ et i^ fru<}^^<| c^ nfK>tf| 
remarquables ;.ccPour conciliôr les. i|Dté^él;ât d^eJf; 
ic convention et ceux du peuple. » —? ce Dope , ajoute 
a le jounaaKste , leurs intérêts n'étoient' pas les mê- 
« mes w — ^ <c Et^feët aveu , ooûHnife-'t-ll , ne sera^ pasi 
i^peddii pour Fkistoire. )> Noms aniins \|érîA:f scru- 
pti^eus^iai^ia^K: çi9n,-S|Çïil4aia« te ruppovt &it par 
iÇftudin. ^ W«^ d^.l^ coaunjpsîw, ^s^f^uze,, vfifff^ 
encore le discqars par lui prononcé den'uis.^^ corns 
législatif; ^I ne lui a p^s échappé une phrase qui^ 
approche * de cettie • ifti'pUtàtiôn.' VoiK- cependant 
iH^mmof Pon êatémnie les meiRènri' doutés ^ com-^ 
mt San okttftbe^4'«rom{i#B Ite^oltt^iti^ '' 
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ptfif qui g'^VQ^èr^iit lors de la coEamiuioii 
iniljjiiair^ qui ^n çorxi^mnJBL qu^lquesruns à 
P?9rfc,j9flt(fe^pIftBé. dopuis qulen yend^ipiaice 
^ ftY ^vp}6 poiM eu de conspiration contre 
la, ÇQj^y^tiçn : nous respectons rintention 
de^ j ijiré* , np,«%l4 cçoyons ,pnre ; nous avoua 
VH, fW-tQttï, avec satisfaction qu'ils ont 
chaïçchë k pfj^X un voile, sur cette lan^enta^ 
bletjo^çniée: ils^oxM: pensé vraisemblablement 
9W^ le^secfipaft ayant eu à leur tête dex* 
cellpn^ citoyens , dç vrais répubKcains , s'il 
y fut pacmi ces chefs des royalistes pro- 
nopjc^e^y on ne pouvait pour le mèrae fait 
puoir les. uns et absoudre hs autres : cea 
}W4^ ont cru ^vec raison qu'il f^llpit pen^ 
cM^r vers la douceur , qu il a voit di^j^ coulé 
trop dç sang innocent r et quun oubli du 
passe ëtoit le seul pioyaxk de. diminuer leé 
haines ^ d'assoupir les vengeances ( i ). Quant 
au. coniploti^ H: ^'est malheuce^senien^? qud 
trop^ vra,i qu'il .a existé. Çx). Leà section^ 

■ ' Vî ? rr" ::.w : ; mî > /^ ^ - ^^^ -'- ■- - ^ ' -- ' ■ 

{h) C^ ^ei'^^î^x* Tnottf nous fait désirer une am- 

nisfie ^nétêhs" y mâme pour les ëgorgears de sepr 

rembre. 
(A) Jtt y eut t^U^meat un complot que le député 
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n'ont' point conspiré, pas niéme tous hi 
chefs; mais les royalistes , peut être aussi 
quelques jacobins ou aiféiéns membres 
des anciens comîcës révolutionnaires , quel- 
ques républicains purs mais trop ardiem 
ou peu éclairés , les ont entraîné à nne 
mauvaise mesure. Nous ravoiïs déjà dit; 
ceux qui ont le plus de tons, Isont ceuxqûi ; 
calomniant d'avance le no^iveau tiers , ont 
îniaginé les décrets des 5 et r3 fructidor; 
les uns par la soif du pou^roir^ les autres , 
pour se soustraire à un châtiment bien mé- 
jité. On a vu qu'il existoit un triumvirat 
composé de Syeies , Louvet et Chénier : on 
eût pu y. joindre Tallien et quelques autres: 
Syeies^ vendu ou dévoué tour à tour à d'Or* 
Jeans, à Robespierre, à la montagne "an- 
cienne, et aux montagnards qui sont en-- 
core en place , est un homme d'un carac- 
tère orgueilleux et despotique,. mais timide 

' ^ ' •' — •'^ — * — i— î — * — 

Mezansac, homme probe , éclairé' erTrari^tibll- 
cain , opposé dans tous les tems à Is^.moùxagne ,■ me 
dit le ] 3 veadémiaire.: «Je vais ^r^moiL poste presque 
ce sûr d'y périr ; dites à nos amis que je meurs ^on* 
w tent si la Fraoce et h té^nf^^qvLeiiswi samces. « 

dans 
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£taiis le^ danger.: il ëtoit chatioîne aviiot k; 
xëvolutaon. Mirabeau dîaoit que son silence 
îétoit une cakmîté publique ; lea décrets dea 
6 et i3 fructidor prouvent que ses ouvra- 
ges, ses pêixsëes seroîent bien plutôt un 
ipâlheur public que son silence : (i) pesdé-i 
prêts ont fait dire de lui , qôn, sans fondes 
ment y quoiquavec un peu d'exagération t) 
qu'il ne révoit jamais qu'un crime\ou,l0 
malheur d'un empire* D'autres l'ont appelé^ 
l'Aristide de nos jours ; assurément c'es^ 
bien profaner ce nom : pour nous qui ne jurj 
geoQa les bommes que par les fait^ , noua^ 
dirons que c'est un Protée qui , par craint» 
ou par ambition , a changé souvent de parti ; 
nous dirons qu'il ne devoit pas hasarder W 
ealut public en proposant les décrets révo- 
lutionnaires dont il a donné Tidée , parce. 



; (i) Syeîeft e«t un très - mëdîoçre littérateur, un 
métaphysicien profond, quoique ot^scur; mais c*est' 
un ti:ès-grand politique. Nous l'avons vu sourire Atèd 
dëdain à de6 personnes qui. vântoient La littérature^ 
angloise* Nous n'avons cependant personne à^oppok 
^er àiun Bacon> pas niêai^ Jk Newton, qu^$^ selon 
xious , n eut pas uq gëoia aussi vaste que Baaoxig;. 
Tomeih • Kk ^ 
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i^ô V quoiqu'ils Aissent peut-être nécësm^ 
tea , la crainte souvent imaginaire d'un dan- 
ger ne doit pas exposer à des dangers plus 
certains ; et voilà ce qui a fait couler le sang 
de nos frères en vendémiSiire ,^e sang que 
rien ne peut racheter, que rien ne peut 
compenser. Si , au nom du salut public » 
on^ se permet une fois des mesures révolu^* 
tionnaires, on aura toujours Ce prétexte; il 
n'y aura point de bornes qu^on ne puisse 
franchir. Syeies est un penseur très*profond; 
mais il a dans tous les tems trop songé à 
éfeconder le parti qu'il a cru le plus fort. Lou* 
vet eist un homme ambitieux et qui' cherche 
à occuper la renommée de lui ^riefl-qué de 
Kii , toujours de lui : c'est unç tête mal or- 
ganisée , un de ces demi - coniloisseurs en 
j^Iitîque et en législation ^ plus dangereux 
cent, fois que les îgnorans ; c'est de plus , 
un médiocre littérateur et un romancier sans 
génie* Chénier.est avide dé pouvoir, orgueil- 
]^ux » j^lpi^x . ^ i'^^^^pès, ce qui dénote tou- 
jpju^S la médiocrité. .Voyez si Ariiault , Tau- 
teur d' O^ciî^r, est jaloux deLégpuvë; voyeai 
d Ratîine fut jiErl($uK de Boileauw Chénier est, 
0X1 législation , isAcoïe uq de ces demi-cou* 
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lîôîsseiirs lès plus grands fiëâux d'un Sétat par 
èéla lïiéme qu ils n'ont pas assez de lumières 
poiîr vôîr juste, et cp^îls en ont trop poui? 
être saiis prétentions. Tallîen, non moins 
dévoré d'drhbition y craint les reproches dô 
«epteitibre. Ce sont ces hommes! qui aujour- 
d'iMÎ; tîomme à répoqûe des décrets des 5 
et i5 fructidor , prétendent qu'il n'y ^ qn^eûx 
de républicains ; ce sont eux qui ont calom- 
nié oie Jf&ït calomnier k'' nouveau tiers entr^ 
aii.^ïàrps législatif^ ce sont eux qui vous dî- 
isciit déjà ;qu en germinal dn ne lïomàiëra 
que des royalistes '; qu'il faut éblaif ér , ' daï ilâ 
n'bserit' -pas* tout 'à fait dire înfluenber*, lès 
iioUvëîfes^électîonr; îlii sbiit devéritià de vrais 
ftîarAiistë^ , parce' qtfiltf àortt alartnés' pour 
cux'-'mériles. Revenons? 'kfapperçu général 
de* notrfe révolution, Eë fecteur a suivi àVec 
nbùs les faits à jatiiàS'sïinfèin'orables des qiia^ 
tire caWpagnes terH'BleS (^^il lipus a- J^flu 
soutenir àii-dèhot5 : oh; à Vil le drapéàù tri-; 
colbr 'flotter jusqùe^sUt fe: ttiérÀdViârique} 
»e^ftrmëes-ont passé pftisienrs fors le fthîn 
doiat un si$ul passôge/ftittÀnt célébré ^parles 
àdyliateiiis de LonisîXiy^ Ntous* aVonâ fait 
les excursions les plus brilIàWte^; Àoiis'àvoxïjp 

Kk a 
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tonqnîsla Holknde : pludeuiS dipûrt^meoê 
nouveaux ont aggrandi la F^nce. S- parott 
que Tempereur sera forcé à deimander la 
paix, et rAnglettire à renoncer à ses pr^ 
Jtentions, à la suprématie de r Amérique, au 
commerce exclusif des Iodes , et au despo- 
tisme sur toutes les mers. Peut-être eùt-îl 
mieux valu ne pas réunir tant de pays à H 
France : peut-être la faction des exagérés^ 
des ambitieux , a -t- elle produit la &ctioa 
des limites du Rhin (i). Il faut bien que ice 
parti domine encore puisque Ton .côi^s^rve 
Santhonax dans les colonies :, pu le mot 
Kberté east devenu le synonime du. mot 
destruction. Le? colonies nous ra^l^ue^t k 
d'autres souvenirs aus^i dpulourçuf., et le 
tableau de la révolution » si varié d'iiilleurs, 
a t^jpujours,^ hélas^î Ja. Ifisté monotonie du 
m^a^lhjpur Q.t du crime. Il Jfaut que le lecteur. 
sei jreporte sans ççs§e sur cette, ^et de sang, 
»ur iqet océan de /prf/Eiits j^ de^ sottises , d'in- 
flL^aie^ , eç .de cal^mitéa.t qu'il acws a J&Ila 

, ' !"> ' '■ ' ■' " ' ■ ' y . 'j .., \ . U^J 1 1. I ■ 

fr <<>; Ce pro^t am^bitieilx c^Onsiite là'^OnMr-poar 
jiiïjite à .refn|>i^e: franç^^ du fiJûa; depuis 
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ftaverser. H n^oubliera pûs qu'avec îés môti ' 
magiques de puîssance du peuple , de sou-»» 
verainetë du peuple, de bonheur dû peu^* 
ple^ d^ëgalîté, de liberté, nous n'avons eu 
jusiqu^à présent ni bonheur y ni Hbertë, Celle 
de la presse, cette liberté salvatrice, n'a été 
bien maintenue que par les tribunaux : les 
jurés près le tribunal criminel du départe-» 
ment de la Seine ont donné un grand exem- 
ple en acquittant le même jour un journa* 
liste (Lebois) dont nous sommes bien éloiî 
gnés d'approuver la feuille anarchiste, et un 
antre journaliste accusé de royalisme (i),: 
N'oublions jamais que la liberté de la presse 
porte avec elle son cbhtrë-poîson , et qu'une 
tyrannie sourde sie prépare toutes les foife 
qu^on porte atteinte à la liberté d'écrire. 
Les Athéniens se connbissoient bien plus en 
liberté que nous ; ils avoîent érigé un autel à 
la calomnie ; non qu'ils aimassent, qu'ils es- 
timassent la calomnie, mais ils savoient qu'il 
valait encore mieux la tolérer que d^arréter 

.i-. : '^ : : ; î > - ^ — 

(i) Go tribunal est très-1)ien composé. Gohier^ 
qui le prdsîde , est un vrai républicain^ doux, pro^ 
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tout ce qui pou voit les éclairer ;suf la coiif 
duite de leure magistrats. On joaoit ceux-ci 
Ipur le théâtre ; 3ocrate y fut joué par Aris- 
tophane* £t parminous un Chërtier tmitera 
les écrivains d'avilisseurôde lui , Ch^nî^ , et 
de la représentation nationale ! Les vfais avi*. 
lisseurs d'eux-mêmes , ex du coi^ps doni; ils 
ïBont membres, sont cerux qui i^oiit rendre de 
mauvaises loix. Rien ne)peut avihrce qui 
n'est pes vil par «pi^méme. 

Nous n'avons .pas oublié de proposer ^ 
iselon nos foibles vues, tous les moyens de 
mieux baser notre çonstituiioii > Iqts de,ea 
révision. 

Ceux qui jeteront un cotip^d'ceil généràisur 
Tensembledenotre révoliition, considéreront 
sur-tout combien le içrime engeadre et per- 
pétue le crinie. Les coqpables n'espèrent 
s'absoudre qu'à force de for&its- On.remar' 
quera que les massacres de septembre , qui 
eurent lieu pour faire comprendra [ensuite 
par la tçrreur les M^^Mt , les Eobe^pi^irre , 
les Danton, et autres furieux de cette trem- 
pe , dans la députatîon de Paris ,. furent les 
premiers annaux de cette chaîne incoffimeu- 
fiurable de crimes sous laquelle naasiavons 
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g^mi depuis : la somme de nos mBi\hmp6 4 
été le produit de ces choix , et ces choix ont 
été le triite résultât de ces ëgorgemens. Nou^ 
avons dû à cette nomination principaleraçitt 
les proscriptions^ les réquisitions , les maxi- 
mum , les taxes arbitraires ,.le saccagement 
de Lyon, le siège de Toulon, les massacres 
du Midi , et k Vendée. Nous n avons ee- 
pendaint jamais^ été plus riches qu'alors en 
maximes pompeuses. La justice et la pro- 
bité étoient à lordre du jour, du moins en 
paroles. Robespierre violoit tous les princi- 
pes, toutes les loix , en disant sans cesse.: 
JPérisse î ufwers :plut6t quuri ^eul principe 
soit vielé. Cesipisérables ont démoralisé Ip 
peuple, vandalisé la France, et fait tant de 
mal que bien des gens regardent encore le 
retour au bon ordre comme un. problème^ 
ou plutôt comme impossible : ce sont les 
agens de ceux qu on a nommés après les 
massacres de septembre qui s'agitent en- 
core pour s'assurer l'impunité. Un homme 
qui n'observoît pas que le gouvernement ré- 
publicain n'a commencé d'avoir lieu , que la 
.grande tyrannie (car il en existe encore peut- 
.4tre beaucoup trop ) n'a cessé qu'au com*» 
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ïnâicément du corps législatif actuel , mé 
clîsoit, en gémissant : ce On dit les Suisses 
« heureux ; on dit T Amérique angloise heu- 
u reuse , avec des gouvememens répubh- 
« caini ; pourquoi ne le sommes-nous pas?» 
Je ne pouvois lui faire une foule d'observa- 
tions qu'il n'eût pas comprises ; je me bor- 
nai à lui dire que l'assemblée constituante 
âvoit trop bouleversé, trop entrepris à la 
fois , qu'elle avoit commis les erreurs les 
plus graves , que la convention avoit été en- 
core plus fougueuse, qu elle avoit commis 
^u laissé commettre les plus grands fori&its, 
que nous n'avions, de gouvem^oiient que de* 
puis le corps législatif^ et que la conduite 
des nouveaux gouvernans et de ceux qui 
leur succéderont pourra décider la question 
si ce gouvernement convient également à 
tous les peuples (i) , quelque soit le fond 
de leur caractère. Il résulte de cette con- 



(i) Cela n'est pas une question; les gouverne- 
mens modifient i leur gré le caractère cTune na- 
tion. La question se réduit à savoir s*il pourra mar- 
' chûT dans un état que TasseinUëe constituante , en 
trop démolissant > et 6ns)ai^ nos proconsuls^ onl 
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#erâatîon que l«s royalistes, mêmes (car cet 
homme Test) chériront la république si ixa 
bon gouvernement la fait chérir. On y par- 
viendra, non par la terreur, mais par dé 
bonnes loix. Le royalisme a peu d^ moyens; 
les anarchistes sont plus puîssans , plus 
audacieux ; , le même besoin de nuire les 
presse, la même soif du sang les dévore; 
knais tous les; citoyens sont prêts à se le-- 
ver contre eux. Les prêtres protégez- 
lés tous sans distinction de sermentés et 
d'insermentés; ils cesseront d'être dapige- 
reux: c^est la persécution qui leur fait des 
partisans. Soyez justes, si vous voulez être 
grands ; soyez justes , si vous voulez «être 
puissans; soyez, justes^ si vous voulez être 
heureux. Et qui dit justes, dit justes envers 
tous , même envers ceux que vous avez cru 
ou qui étoient réellement vos ennemis. Voilà 
<les vrais principes de gouvernement : les ex- 



peuplé de mëconténs. Ce mîracle ne peut s'opérer 
que par de bonnes lois et par Textréme sagessâ 
des gouvernans. Ceux-ci ne doivent jamais oublier, 
cette maxime : tout gouvernement gui protège est 
^ bon ; tout^gourernemeQt gui dëyore est m^uYi^A 
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rinsife font craindre le^ élections de germi- 
nal; sans doute on ne nommer^^plus dliom* 
mes couverts de la lèpre de crimes pour 
lesquels il a fallu des expressions nouvelles^, 
3et qui voudroient s'en cuirasser jencore , qui 
voudroient n^volutîonnèr encore; on ne choi- 
sira plus des demi-connoisseub i xles babil- 
lards ignorans , des gens de nëant , des 
apôtres de la loi agraire et de la guerre xi- 
vile : on se rappellera que le règne des ora- 
teurs , de ces prétendus plébicoles est le plus 
-mauvais de tous, ainsi que nous Tavons 
«prouvé dans cet ouvrage par des faits incon- 
testables j que ce sont des orateurs dont la 
plupart n'ont ni le savoir, ni la vertu deCî- 
céron, qui ont levé la hache dél^archie 
dans toutes les républiques , qui ont été 
amis de Tégalité, <:omme ce Procuste qui 
^vouloit que ses hôtes ne fassent pas plus 
'grands que ses lits; qui auroîent fait guil- 
lotiner Socrate . et Cicéron , Tun ^Kuir avoir 
dît que la démocratie. est lempire des mé- 
.chans sur les bons j Fautre , que la témé- 
rité et la licence des assemblées populaires 
. ont perdu les républiques de la Grèce. On 
^nranmera des propriétaires, des hommes 
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^robeiS et de boa^ens^ qui coimoitront tout 
le danger des innovations fondamentales > 
qui sauront que le mieux est souvent ïeJXr 
nemi.du bien, que ce qui est sublime en 
théorie est souvent très-fuiieste en pratique : 
on est las de révolutionner ; on ua pas out^ 
bUé ce qu'il en a coàté d'or, de sang et de 
MrmeSv N'a?t*oa pas cru la révolution finie 
rie 14^ septembre 1791 par une âccèptatioa 
perfide ? N Vt*on paa eu la même espéran- 
ce le 10 août 1792 ,i quand le trône a croulé ? 
J>fe croyoit*on . pas tout fini le 3 1 mai 1 793 
^juand ou se flatta d'avoir condamné pour 
toujours la vertu ausilenGei? «Le gouverne^ 
ment révolutionnaire inavoit-il pas para 
aussi un mayen d'en finir ? Après le 9 tjher^ 
midor , n avcâistuous .pas eu de nouvelles 
réactk>ns ? 

Mais f disentlesiexclusifs , lesémigrësTen- 
trent en foule, les. tribunaux les acquittent. 
Je sais. qu'il est des juges qui ont pensé 
qu'il seroit d'une bonne politique de fermer 
les yeux sur leur rentrée ^ sauf à les puiiîr 
«'ils remuent; ils pensent qu'on ne peut 
bkmer ceux qui ont émigré après le 3i: 
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kiial ; ceux que les paysans oiÂ tQVcé à clier# 
cher ailleurs leur sûreté. N^us ne voulons 
fK>int traiter cet objet; mais voici un calcul ^ 
qui doit rassur^ entièrement : supposent 
qu'en getminal , on nomme«un quarts une 
moitié de royalistes ; ne re5t&*t-il pas Tau-; 
tre moitié dans le tiers pour les contrebalan* 
cer? Ne reste- 1- il pas les deux tiers du 
corps législatif dont rimmense majorité veut 
la république plus sincèrement que ceux 
qui se prétendent seuls patriotes* Il faut 
donc croire , que la révolution , en dépit des 
anarchistes , ressemblera à ces coups de 
tonnerre violens et multipliés qui , après 
avoir été beaucoup trop long-tems prolon- 
gés y après avoir porté au loin le ravage et la 
anort , finissent par épurer Tatmosphère , et 
par ramener des jours sereins. Il faut croire 
qu il en arrivera parmi nous ce qui est ar- 
rivé en Angleterre. Les parlemens, si jaloux 
depuis delà liberté, avoieût été sous Hen- 
ri VIII les instrumens de sa férocité. On 
, n'avoit vu que des échafauds ', des gibets et 
des bûchers.. Tels furent lés degrés par les- 
jguels les Anglois passèrent pour arriver au 
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fejQS où les Liocke ont approfondi reÀteirden 
ment humain , oùles Newton ont développé, 
laa loix de la nature , où ce peu|de a eu la^ 
éagesse que nous n avpns pas eu encore ,: 
d'établir Téquilibre des trois pouvoirs* Aprèsi 
}e régne de sang de He^ri.VIU , le duc de. 
Sommersetj protecteur d'Awgleterre , faîn - 
trancher la tête au grand amiral Seymomf 
son propre frère ; lui-même perd bientôt la, 
yîe sur un échafaud par Tordre du duc de 
I>îorthumberland , qui périt ensuite par \ej 
paénçie supplice, .L'archevêque de Canturbet 
ry brûle des sectaires y il est brûlé à son tourf 
la reine Marie fait exécuter Jeanne Gray e6 
toute çfiL famille , la reine Marie Stuard perd^ 
la tête sur un écbafaud. Cette partie disf 
l'histoire d' Angleterre. egt digne d'être écrits 
par le boureau : GronjweU avec une audace , 
»nie hypocrisie, et^r-tout avep un galima- 
tias peut:être encoreplus absurde' et plus dé^ 
coûtant que celui de-Robespierr^ et des jat 
cobins qui vouloienf 5ans-cûlottiçer la Frai^ 
pe (ij, Crpmwel qui^ comme ^ Robespierre^ 

- i^} La-Taleur^etrte neàt fiiirde fîromwet qu*utt ^ 
cjjlpaçl ou uDji^afoi^ : son style, s.es /oUe^jaiy^tiques 
" ût prophétiques le mireat sur le uàaq. ,; . f ; 
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dfe&natîque (1) devînt ambitieux, parvient^ 
ik la dictature après avoir trairié son roi à 
rëchafaud. Qui n'eût* présagé , en voyant 
cette longue et ëpouventable confusion dans 
l'état , que ce royaume tonchoît à sa ruine: 
ça été précisément tout le contraire : Tordre 
est sorti du sein de Tanarchie ; la liberté , 
la sûreté publique et individuelle sont nées 
du sein de là discorde et des calamités : les 
bornes de Tesprit humaih otit été reculées 
et son domaine aggraqdL SiThistoire de ncH 
tre révolution n a que trop ressemblé à cette 
partie de Thistoire de nos voisins, si les for^ 
faits de nos proconsuls ont sUrpassé ceux 
des tyrans' àngloîs ; égàïoiis 3ii moins le re} 
tour de ce peuple à la sagés^éî â la paix îhr 
térîeure et? aux arts : tôiit l^âtlnohce déjâfj 
tout le fait espéf*r. ïî ti^ëst pltts , quttîqu'oit 
fen dise, de faction d'CWéaîis; tftyîs^pllrâîétrr^ 
de ses anciens âgens e%iktëhV'f et sfe jôigrieiit 
fiux anarchistes* Voilii lé' ^àfrtî èur lequel dbft 
]f)laner ïtf terreur. Quati^'à'ibèîlii'dés ittéa)ni 
téns, on letdimîhuferaiHnéddeJ'wd'rô, del^ 

c ( i> H ebt certaiù que Robesjpîft^ï^^fUt d'ûbord'ùd 
fanatique de-ltt^rté et d'égaKt#j»^ ^ «5. ^ . • . ^ 
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Mgefise ^1 )• Que le gouverneinent s'attire cha^ 
que jour de plus en plus la confiance , et il 
aura des millions de bras à son service ; il 
aura cette puissance irrésistible et colossale 
avec laquelle ses prédécesseurs ont tout déç 
truit, auroient peut-étr^ tout récréé $ ils Ta- 
voient voulu , avec laquelle il pourra tout , 
sans laquelle il ne peut rien , sans laquelle 
tous ses efforts seront paralysés. La? tâche 
du corps législatif et du gouA^memeait est 
immense , mais une moisson de gloire et do ^ 
bénédictions est à la* suite; ils ont à con-* 
quérir à la république «ceux que la tyoran^ 
&ie , r injustice et lopprëssion OQt alignés 
d'elle î ils ont à Jfeire voir qiie notre constitua 
tiôn n'est pas une spéculation jph^'losbphi^ 
qne dont les avantages doivent dîsparoltre 
dans la pratique ; ils ont à. prouver la %post 
sibilité de Fauguste alUsmco' de la morale 
et de la politique ; ilsr ont à nous oon*^ 
vaincre que les principes de liberté^ d-ët 
garlité et àe justice ^né sozU; pas de vain^ 



^i 



( 1) Les beaux ^ arts cônimencetot k ï'enâltre/Eran* 
çois Neufchâfcfeau vient dé décrira, en vers di^tiéê 
éé BftUèt'i IcfSs.iâôntagQôs des Yosgei»^. 
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ntfots , de vàîns paradoxes, que si rinaugu^ 
ration de la constitution s'est faîte à travers 
la foudre et les éclairs , ce colosse imposant 
%t majestueux est enfin de bout , et n'est 
pas un fantôme; ils ont à réparer les for- i 
faits de ces monstres dont ilous voudrions f 
pouvoir en'sevelir à la fois les noms, I0 
règne et les crimes ; ils ont à remédier aux 

erreurs aux crimes de trois assemblées; 

ils ont a' fâirt^mblier sept ans sept siè^ 

oleS de calamités» 

- Nous ne pouvons nous résoudre à termî-» 
ner cet ouvrage sans insister encore sur un 
préjuge qui pairoit en ce moment s^opposer 
le plus à la paix. On dit que pour V avoir» 
durable, il faut garder le Rhin pour limita 
et pour rempart : c'est précisément le ccoh 
traire ; raggrandîs$ement d'une nation rend 
les rivalités, les hàinés plus vîvaces. Une 
conquête est un germe impérissable de guer^ 
res et de divisions, ybuléz-vous un rempart 
plûsfiolide que le Rhin, observez bette maxir 
me. si belle ^. et en même tems. si politique , 
^u premier corps constituant, lorsqu'il dé- 
clara, quç la France renonçoit ppur toujours 
à toute idée d6^ conquête. Mais qui nous in- 

demnisem^ 
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QemmseraPlA pàîx, le borihèùr, TâlKancé 
jet le commerce avec les natibns voisines: 
elles commenceront par nous estimer j elles 
iiniront par nous aimer, Gouvemans, n'oû-; 
bliez jamais qu'au «dedans, comme au -de- 
hors y Tamour est un rempart plus fort que 
la' terreur j.n oubliez pas le mot. de ce géné- 
ral romain qui dit : « Encore «pi^ques* vie- 
cctoires comme celles que j'ai ^emportées , 
ce et je me trouverai aussi épuisé que les 
fc vaincus. » Les succès ruineux de la gnérré 
causèrent tous les revers de LouîaXlY. Ces 
réflexions s'adressent aux puissances étran* 
gères, comme à nos directeurs. 

Nulla salus belle , sedpactm posdmus ojnnes^ 

Les muses éplorées demandent aussi la 
paix. Le ministre des arts, Bénézech, et 
Guînguéné, directeur de Finstruction pu-; 
blique , sont remplis de zèle à cet égard ;; 
mais rheureux choix qu'on a fait de ces 
deux soutiens des sciences sera superflu 
sans la paix. 

Pour nous , séduits dès Tenfance , comme 
tant d'autres , par les récits perfides , les dé- 
clamations mensongères des orateurs et dss 
Tome IL Ll 
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historiens. d'Athènes ^t de Rome , dont h 
destinée semble avoir été de nuire jusques 
dans les sièdesà venir, éclaires depuis par 
l'expérience de nos longs malheurs y nous 
devons peut-étxe, à cette double école, 
Timpartialitë que nous espérons qu'on trour 
vera dans cet ouvrage. iHous sommes du 
moins si sûrs de n'avoir pas menti à notre 
Consci«i|cey de n'avoir été ni isn de-ça , ni 
aii-delà de la vérité, que nous aurions pu 
întifidei cet écrit : Notre profession de foi j 
notre testam^t politique-. 



Fin bu second st deilkibr tolumi^. 



J.-1' 
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Qni'Se troupent chez H. 1. Jansen, imprimeur- 
• libraire , cïoUre Gerriiain-tAùxerrois , n^. Z2, 
à Paris. 'r ' 

-^ Hîstorre naturelle des oiseaux d' Afrique ; par 
François Levaillant. H en parolt un cahier de 
six planches par mois avec leur description « 

* In folio , papier vélin , nom de Jésus , avec figu- 
res coloriées et en noir. Premier cahier 3o liv. 
et tous les cahiers suivans 24 li^« : 

■^ 7/1-40. , ^papier vélin , nom de Jésus , figures co- 
loriées. Premier cahier la liv. et tous les cahiers 
suivans 10 liv. 10 sous : 

"^ 7/^-4<^. , beau papier fin, nom de Jésus, figures 
en noir. Premier cahier 7 Uv. et tous les ôahiers 
suivans 6 liv.^ 

+ Le même ouvrage /«-12 avec figures, pour faire 
suite à V Histoire naturelle de Buffon, Les deux 
premiers volumes vont paroltre; les autres sui- 
vront. 

^ Second Voyage dans Tintérieur de l'Afrique, par 
le Cap de Bonne-Espérance ; par François Le- 
vaillant. 2 vol. m -4*^- ûv^c ^^ planche. 34 ^^* 
Il y a quelques exemplaires sur papier vélin ei 
a^ec figures coloriées 

^ Le même ouvrage. 3 vol. m 80. avec as planches." 
i5 liv. // a quelques exemplaires sur papier vélin 
€t avec figures coloriées. 
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* CJaité île la prfrtîe 'm<?rî<»owftte dé PAfritpie j 
poo» servir i fiâtdligéDce des déii« vojrà^» de 
LevaiHant, ^mr papier grand âigla et enluminëe. 
6Iiv. 

^ OErres coitiplettes de Wiûkelmana, en 8 voL 
m«4^. de 6 i 700 paiges chacun ; cdoréîiafit envi- 
ton a5o planches, et loo* vignettes et Aenrons re- 
latifs: à l'ouvragev Les deux premiers volumes ont 

' paru. 60 liv. Le tr^istème est sous presse et oom* 
plettera V Histoire de l'an. . 

^ Description des pays situés etitre la iwer Noirfe et 
la mer <]a^pie]ftd& ; suivie i^. d'un Mémoire sur la 
cours de T Araie et dn Cyrns ; a®, d'ficlaircissc^ 
mens sur les Py^s Caucasiennes et Caspiènnes ; 
S», d'une Ancrtybe de la carte du c^urs de TAraita 
et du Cyrus; 40. de l'Extrait d**!* Voyage fait en 
- 1714 <i^^^ l'fl p^rrie méridionale de la Russie ; avec 
âetrx belles certes eéluminée», dout mte smrpk- 

' pîer grand à-igle. 

Traité ou Description abrège et ihéthodiqtré des 
minéraux; f^r te '|)rince D. de* Gallitzin. in /f>. 
tibuv. édition. NiisuWied 1794* 3»»liv. 

* Histoire secret?te de la Révolotibn françoise ; par 

• le cit. Pages, â vol. in 8^. 8 liV- 

Recueil d'idées ndivëlles potrr la décoration des /ar- 

• dins ; avec flg. In-^"^. 11 kn paroft six èirrai-sonè; 

-^ Mémoires de Capellen de Marsch , condamné 
à perdre la tête par une sentence de l'a cour da 
'Oueidre, après le bouleversement de la républi- 
que parles trouJ)es prussiennes, la- 6^. 4 ^^^' 

lîQstruction pour îin voyageur eh ÎSUisse. z vol. i/èz 
12 avec fig. Bâle jygS, $Uya 
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Dttsertarioo sur le» vanët^ nâtoreHes qbS cancliéi 
riseot la pbjsiooomie des homme» des di?en cli- 
mats et des différeos âges. SuiTie de réflexions 
sur la Beauté , particulièrement sur ceUe de la 
tête ; arec une manière nouyelle de dessiner ton- 
tes sortes de têtes arec la plus grande exactitmle. 
Ouvrage posthume de Pierre Camper. Traduit 
dn Hollandois. On j a jotot une Dissertation, du 
même auteur , sur la meilleure forme, des sou- 
liers. 7/1-40. avec II planches et S vignettes en 
taille-douce. 9 liy. 

Abrégé d'histoire naturelle pour l'instruction de la 

• jeunesse, in.itée de l'Allemand de M. Baffe, par 
M.Perrault. Nouv. édit. 4 v. in- 1 a avec 12 pi. 10 1. 

Expériences pour servir à l'histoire de la génération 
des animanx et des plantes. Traduit de l'Italien 
de Spallanzani , par Senebier. Jn-S^» fig. 4 ^^* 

Agenda du Géologue ^ tiré du 4>"«. vol. des Vcyogts 
dans les Alpes , par M. H. B. de Saussure. /n-8o. 
Genève 1796. 1 1. 10 s. 

^ Histoire du, charbon de terre et de la tourbe. 
Suivie de la méthode d'épurer ces dei^c com- 
bustibles, et d'en employer avec utilité et avant- 
tage les différens produits ; par M. Pfeiffer. Trad. 
de TAllemand. 1 vol. in-ia. i liv. 10 sous. 

Dictionnaire de l'Académie franc. 2 vol. m^4o. 24I. 

Dictionnaire critique de la langue fracçoise ; par 
Féraud. 3 vol. in'4<>. Marseille 1787. ^ liv. 

Dictionnaire ( nouveau ) allemand et françois ; par 
Chr. F. Schwan. 5 v. m-4^ Manheim 1787. 5o liv. 

Pfouvelle grammaire allemande à l'usage des FrajQh 
çois. //i 80. I liv. 10 sous. ^ 
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TtéiOT de la langue Françoise et angloise, eon**'' 
tenant i <>. un vocabulaire françois et angiois; a^., 
. des phrases faniilières en forme de dialogues; 3o, 
des proverbes et maximes ; par L. Chambaud. 
Nonr. édit. i/i-8o. La Haye jtjS. 3 liv. 

•^ Œuvres philAophiques de Hemsterhuis. a vol; 
i/i-8o. ; enrichies de 3 planches et de 26 vignet- 
tes en taille- douce, liliv. 

^ Cours d*étude pharmaceutique 5 par B. Lagran* 
ge, pharmacien de Paris ^ officier de santé dee 
armées de la république. 4 ^<>1* in-S^. avec fig. 
>a liv. 

•^ Idées sur le geste et l'action théâtrale ; par En- 
gel , de l'académie rojalé de Berlin • suivies d'un^ ' 
. lettre, du même auteur, .sur la peinture musi* 
cale* Le tout traduit de l'Allemand. 2 vol. m-8<>. 
avec 34 planches. 8 liv. 

^ Recueil de pièces intéressantes , concernant les 
antkiuités , les beaux^arts, les belles -lettres et 
la philosophie ; tniduites de différentes langues.] 
6 vol. m-80. avec i^.fL etmie grande carte. :i4^^- 

OEuVres d'Antôine^Rapbaël Mengs , contenant dif* 
iérens traités sur la théorie de la peinture, a vol. 
f»-4^ Paris 1787. i8 liv. . 

Lé grand livre dés peiqtres , ou l'art de la peintture 
considérée, daîns toutes ses parties et démontrée 
par principes) etc. ; pair G. de Laîresse. a vol. 
in'4^. avec 35 planches. Paris 1787. 24 '^^* 

Discours prononcés & (^académie de Loudres, par 
Josaé Reyn<Jds ; suivis de notes , du même auteur , 
fiur le poëme de Vjirc de peindre , de Dufresnoy. 
Traduit de T Anglp43> sl v. inS^. Paris 1,787. 6 liv* 
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L« Vada méctim Avl médecin , on PcécU de méde« 
. cioe pratique. Extrait des ouvrages des plus ce- 
. lèbres médecios. Traduit de TADglois. m-i;2. 
. Conflans-Charentoa 1796. i iiv. 5 sous. 

Commentaires de César a?6C des notes historiques 
et critiques j par le comte T^rpin de Crisse. 

• Nouv. ëdit. 3 vol. m-8«>. avec- 40 planches et la 
carte de l'ancienne Gaule , par d'Anville. Amst. 
1787. Al liv. 

Essai sur ia propagation de la musique en France , 
. sa conservation et $es rapports av^ee le gouver- 
nement ; par le citoyen J. B. Ijeclerc, InS^. 
iSsous; 

Tableaux d'arithmétique linéaire du Commerce , des 
Finances et dé la Dette d'Angleterre; par W.PIay- 

• lair. Suivis d'un essai sur la meîiieure manière de 
faire des emprunts publics ,- d'après k i^ooi parai- 

' son des Emprunts perpétuels et des annuités de i5 
«nnées en Angleterre^ par le même auteur. Le 

• tout traduit de l'Anglois. fn-^^. avec la pl«iches 

• enluminées. Paris 1 78^ •' 9 lif* 

^ Discours sur l'histoire et sur là politique «a gêné' 

• rai ; par le dooteur J. Priestle^Ti Traduit de FAn- 
glois. 2 vol. m-80. 6 liv. 

-^ Projet de paix perpétuelle , es^ai philosophique ; 

par Emmanuel Kant. Traduit de T Allemand j 

evee un nouveau supplément de l'auteur. Jn^i9. 

1 liv.' 10 sous. -' ♦ 

^'' Histoire de la décadence cfes mœittïschez les Bo*- 
' mains , et de ses effets dans les .démiers- tems de 

la république ; par C. Mittérs; Traduit de FAi- 

lemand. 1 voL in^iz. a Uv* 1^ agusr ' 
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% Estai sur la poKtique et la I^isktîon âes Ro^. 
. niaii^s. Traduit de lltalien. i vol. m-i^. % iiv. 
OEvres de J. J. Rousseau. 34 vol. m^ia. £àle 1795. 
.45 Iiv. 
•OEvras complettes du roi de. Prusse. 17 vol* in-^^: 

Baie 179a. 5o Iiv. 
^ Les Amours de Clitophon et de Leucippe« 1 vol.' 

m- 18, sur papier Viélia, avec 4 jolies gravures. 

On n*en a tiré que 5ôo exemplaires. 6 liv. "^ 

f^ Ferdinand et Couatance ; suivi de Julie , d« Thé-» 

mire , du Solitaire et d'Alpin ; par Rhyavis Feilh» 

Tji^aduit du jtiollaodois. 5 woL m- 18, avec 10 &gi: 

2 liv. } o sous. ( 

Les Aventures de Frise , rai dos Gaagarides et des 

Prasiateç. Poème «a dix Hvres ; par G. de Haren; 
. Suivies de quelques «utnes pièces du même au« 
. teur. Traduit du HoUandois. a voL mS^. 6 liv* 
Cabinet idesFëes, ou Colleêtiiia «des meilleurs contes 

des Fëes et autres contes merreiHeux. 4^ vol. iar. 
' . 8^. avec .120 jolies figures de Marillier. 120 liv. 
Mille (les), et une Nuits , oentes arabes , traduits 
• parGalland) «vec la continwation par don Chau- 
vis , et revue por Gazotte. 9 voL m-ia avec fig«- 
. 24 liv. 
f Woldamar, par M. H. F. laedrî; traduit de 

r Allemand par M. Ch. Vanderhourg. 2 vol. </r- 

12 avec figures. 3 liv. Il y a quelques ez^emplair 

res sur papier vélin. 
Le Livre de Famille^ ou Journal des Enfiins, con* 
. tenant d«[s hifitovietees ■xniok'.aites et amusantes ^ 

etc. ; par Berquin* ia-i@ avec jgures. iia Sajei 

1796. 3 liv. 
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Qarîftse Harlorê ; traduit d« TAngloîs de RIcKard^ 
son, par Letoumeur. lo vol. m*8o. ayec des 

• figures de Chodowicky. 

L*£zpépition des Argonautes ^ on la Conquête de 

• la Toison • d'Or. Poème en quatre chants ; par 
Apollonius de Rhodes. Traduit du Grec par le 

• citoyen Caussin , professeur au collège de France. 
. InS^. Conflans-Charenton 1796. 4 lÎT. 
Morcomeris^ ou le beau Troubadour , nouvelle 

de chevalerie ; suivi de contes en vers j par J; 

L. Mallet. Inb^. Genève 1796. 31iv. 
Gjrus et Milto , ou la République ; par H« d'Us-! 

sières. J/z-8^ Genève 1796. S liv. 
'Sàus presse. — Histoire naturelle de la montagne 

de Saint-Pierre de Maéstricht ; avec la descrip* ' 

• tiou des corps fossiles et pétrifiés qu'on y a trou- 
vés; tels que tète, inachoire de crocodile , osse- 
mens de divers cétacés , quadrupèdes terrestres ^ 

: coquilles 9 médrapores^ etc. etc. ; parlecitoyea 
Fau/as Saint- Fond. 7ii*4^. avec 3o grandes plan* 
ches et une vignette en taille-douce. 

iVoyage en Angleterre, en Ecosse et aux lies Hé- 
brides ; ayant pour objet les sciences , les arts et 
l'histoire naturelle ; avec la description minéralo- 

' gique des environs' d'Edimbourg;, . de Glasgow , 

- de la montagne de KinouU près Perth , de Tile 
de MuU, de celle de Staffa et de la grotte de 
Fingal ; par le citoyen Faujas Saint-Fond. d vol. 
m-fio. avec figures. < 

Nouveau Voyage autour du mon de ; précédé d'un 
Voyage en Italie ,^ en Sicile, etc. ; par le cit. Pagèsj 
3 voL w-8o, avec six belles piano* rjî *^^. 
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